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PRÉFACE. 


X>tX| v â£3c3Ï£$ Infedes m'ont occupé pendant quel « 
jK j jg que s années. U ardeur avec laquelle 

^ je me fuis livré à cette Etude , a fati- 
mes yeux au point que j'ai été 
forcé de l'interrompre. Privé de ce 
qui avoit fait jusques là mes plus chères délices , 
j'ai cherché à me confoler en changeant d'objet. Je 
me fuis tourné vers la Phyfque des Plantes , fujet 
moins animé , moins fécond en découvertes , mais 
d'une utilité plus généralement reconnus. La f^é- 

* 2 gi- 
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gélation des Plantes dans d'autres matières que la 
Terre, 8? principalement dans la Moufle , & P U- 
fage des Feuilles , ont été les premiers Onjets de 
mes Recherches. On a pu voir dans les nouveaux 
Mémoires publiés par PAcade'mie Royale 
des Sciences ( * ) , les Expériences que fai 
commencées fur le premier de ces Sujets. Je don - 
ne ici celles que j'ai tentées fur le fécond. Quoi- 
que les unes 6? les autres ne (oient que de légères 
ébauches , je me flatte qu'elles ne feront pas inuti- 
les à l'Hijloire de la Végétation. Le goût de la 
bonne Pbyftque eft aujourd'hui fi répandu, qu'il 
fuffit d'indiquer une route , pour qu'elle foit bientôt 
très fréquentée. 

Des Figures font ab filament néceflaires a un 
Ouvrage de la nature de celui-ci. Quelque clarté 
que j'aie tâché de donner à mes de/criptions , j'au- 
rois risqué de n'etre pas' toujours entendu fi j'avois 
été privé de ce fecours. Mr. Soubeyran, qui 
joint un Efprit Pbilofipbique aux Talens d’un ex- 
cellent Deflinateur , a dcjflné toutes les Planches 

de 

(*■) Mémoires de Mathématique 1 $ de Fhyfique préfintés à T Aca- 
demie Royale des Sciences, par divers Savans , & las dun.fes /JJfc ta- 
blées , 1750. 
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de cet Ouvrage , a P exception de celle qui repré- 
fente les différais Arrangemens des Feuilles. Ses 
DcJJeins , quoique parfaits en leur genre , auraient 
acquis un nouvel éclat , s'il avait eu en vue d'y 
faire admirer les Merveilles de fon Crayon. Mais 
il a penjé comme moi , qu'il fujjifoit qu'ils fatisfis- 
Jent au but de chaque Expérience , & il a eu 
Pefpèce de courage d'éviter une élégance pittoresque 
plus difpendieufe qu'utile. 

La Planche qui repréfente les cinq Ordres de 
Di/lributions qu'on obferve dans les Feuilles , ejl de la 
main de Mr. Calandrini ( f ) , auquel je 
dois encore les remarques & les vués qui ont fervi 
de Bafe à mon travail. Je le prie d'agréer qu'en 
lui en témoignant ici ma jujle reconnoiffance , je 
me pare auprès du Public , de P amitié dont il m'ho- 
nore. 

Mr. Wandelaer dont le favant Burin 
fait P admiration des Connoiffeurs dans les magnifi- 
ques Tables Anatomiques de Mr. Albinus, 

a 

(f ) Ci -devant Profejfeur de Mathématiques & de Tbilofopbic à 
Genève ; aujourd'hui Conjeiller d’Etat , Trifaricr Général de celte 
République. 

* 3 


Digitized by Google 



VI 


P R E' F A C E. 


a gravé la plus grande partie des Planches de cet Ou- 
vrage. Les autres font de Mr. van der Sciiley, 
qui a donné des preuves de fon habileté dans la 
belle Hifloire des Polypes de Mr. Tremble y. 
La réputation de ces deux Artifles efl un fur ga- 
rant de la fidélité avec laquelle ils ont rendu les Des- 
feins de ces Recherches. 

De fon coté le Libraire a tâché que F Edition 
répondît à la beauté des Planches , if il peut fe 
flatter d'y avoir rénjfl. 

Enfin , pour qu'il ne manquât rien à P exé- 
cution de cet Ouvrage , Mr. Allamand, 
Profejfeur de Mathématiques if de Philo/ophie 
dans PUniverfité de Leide , fort connu du Public 
par d excellentes Produirions en divers genres , a 
bien voulu s'y intérc/jer jusqu'à Je charger d'en re- 
voir les Epreuves. Je croirois manquer à ce que 
je dois à fes foins fi je ne Faflurois ici de ma 
parfaite gratitude 

Les Deffeins les plus parfaits d égalent pas la 
Nature: c'efi elle qu'il faut fur -tout confulter. 
Je Jouhaiterois d'infpirer ce défir à mes LeÜeurs , 

if 
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8? de les porter à chercher dans la Campagne , les 
Originaux dont je ne leur donne que les Copies. 
Ils vérifieraient ainji mes Obfervations en fe pro- 
menant. Les promenades fer oient des fourccs (Pin- 
firuÛions fi Fart de voir étoit plus commun : il 
commence à le devenir , 8? fervira à difiinguer 
notre Siècle. 

A Genève le 28. Avril , 

1 7 J 3 * 
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RECHERCHES 

SUR 

L’USAGE DES FEUILLES 

DANS LES 

PLANTES, 

PREMIER MEMOIRE 

De la Nutrition des Plantes par leurs Feuilles. 

I. Feuilles, fi variées dans leurs 

9 T $ formes , dans leurs nuances , & 
S _l v ^ dans leurs diftributions , n’ont pas 
W XJ été données aux Plantes unique- 

** ment pour les orner : elles ont 
des ulàges plus importans , & qui répondent 
. mieux aux grandes idées que nous nous formons 
delà sagesse suprême. 

Entre cesulâges, celui d’élever le Fluide 

A nour- 
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2 RECHERCHES SUR L’USAGE 

nourricier, efl un des principaux & des mieux 
confiâtes par les belles Expériences de Mr. H a- 
LES (*). 

Mais la préparation de ce Fluide, l’întrodu- 
élion de l’Air dans le corps de la Plante, & la 
fùccion des particules aqucufès répandues dans 
l’Atmofphère , font d’autres fon&ions qu’on a 
attribuées aux Feuilles, fur des faits qui n’ont pas 
été jufqu’ici allés approfondis. 

J’ai fait, en ce dernier genre, des Recher- 
ches , dont le fùccès fèmbie nous promettre plus 
de lumière. Je les dois principalement à un en- 
tretien que j’eus un jour fur ce fujet , avec 
Mr. Calandrini, & dans leguel cet excel- 
lent Profefîèur me communiqua quelques Re- 
marques , qui quoique fort fimples , montrent à 
quel point il pofsède l’Elprit d’ubfêrvation. 

Voici le précis de ces Remarques. 

II. On diliingue deux Surfaces dans les Feuil- 
les des Plantes ; la Surface fupérieure , ou celle 
*pl. vin. qui regarde le Ciel % la Surface inférieure , ou 
'’ïjj'i' celle qui regarde la Terre * 

Ces deux Surfaces diffèrent fênfiblement l’u- 
ne de l’autre mures les Plantes ter- 
reflres. La Surface fupérieure eft ordinairement 
•pl. i. liflè ÔC luflrée; fès Nervures * ne font pas fail- 
r ‘ s lantes. La Surface inférieure au - contraire , eft . 

plei- 

(*) Statique des Ptgitauie. 
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DES FEUILLES. /. Mém. 3 

pleine de petites afpérités, ou garnies de Poils 
courts ; les Nervûres * ont du relief, & fâ cou- 
leur toujours plus pâle que celle de la Surface fù- 
périeure n’a que peu ou point de luftre. 

Ces différences ailes frappantes ont fans dou* 
te une Fin. L’Expérience (*) démontre que la 
Rofée s’élève de la T erre. La Surface inférieu- 
re des Feuilles, auroit-elle été principalement 
deftinée à pomper cette vapeur , & à la trans- 
mettre dans l’intérieur de la Plante? La pofition 
des Feuilles relativement à la T erre , & le tis- 
fu de leur Surface inférieure , lëmblent l’indiquer. 

En me faifàntpart de cette ingénieufe conje- 
cture , Mr. Calandrini voulut bien me 
charger du foin de la vérifier, & d’approfondir ce 
lujet ; des occupations plus importantes ne lui en 
laifïànt pas le loifir. 

Pour répondre h cette invitation , jepropo- 
fâi à Mr. Çalandrini une Expérience qui 
me vint alors dans l’Efprit , & qui lui parut pro- 
pre à décider la Queftion. 

Elle confiftoit à pofèr fur la fùperficie de 
l’Eau contenue dans des Vafês, plufieurs Feuilles 
d’une même efpèce,de façon, que les unes fufîènt 
humeCtées dans leur Surface fupérieure, les au- 
tres dans la Surface oppofee. 

C’est de cette Expérience que je fuis par- 
ti. 

(* ) Mévuiret il l'AcadimU RcyaU des Sciences , 173A 

A 2 


Fig.*, 
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4 RECHERCHES SUR L’USAGE 

ti. Elle fera le principal lùjet de ce Mémoire : 
j’expolèrai dans ceux qui le lùivront, les nouvel- 
les Recherches auxquelles elle a donné lieu. 

III. T O ut es fortes de Valès de verre font 
propres à cette Expérience. Les plus parfaits 
(croient ceux dont l’ouverture imiteroit la for- 
me des Feuilles. Mais pour s’en procurer de 
tels , il faudrait être à portée d’une Verrerie. 
Je me fuis ordinairement lèrvi de ces Valès con- 
*PL.n. nus des Curieux lous le nom de Poudriers *, & 
p ' qui rellèmblent aux Pots de verre où l’on met 
des Confitures liquides. 

Apres avoir rempli d’Eau de lèmblables Va- 
lès , j’ai pôle lùr là luperficie une Feuille de la 
• /. Plante trempée dont j’ai voulu faire l’épreuve *. 
Cette Feuille ne s’ell: pas d’abord appliquée 
exa&ement à la luperficie de l’Eau. La courbu- 
re , & le relîbrt de lès principales Fibres ont te- 
nu quelques endroits de là Surface plus élevés que 
le relie. Mais bientôt la transpiration a fait per- 
dre à ces Fibres de leur raideur , & la Feuille 
s’eft abaifTée par-tout également. 

j’ai tenté d’afiùjettirïes Feuilles lùr la luperficie 
de l’Eau , en les chargeant de quelques petits Poids» 
Mais les Poids , quelques legeis qu’ils foyent , agis- 
fènt trop, dés qu’ils agilïènt. Les Feuilles s’enfon- 
cent alors dans les Vales beaucoup plus qu’on ne le 
voudrait. Il en efl cependant dont les grolîès Ner- 
vûres font fi roides , qu’on peut les charger avec foc- 
cès. • J’ai 
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J’ai choifi des Feuilles d’une grandeur propor- 
tionnée à l’ouverture des Vafês fur lesquels je les 
ai appliquées. On conçoit aifément que plus la 
Surface qu’on prefence à l’Eau a d’étenduë, & 
mieux on répond au but de l’Expérience. 

D’ un autre côté, j’aurois crû m’écarter de ce 
but , fi j’avois laide mouiller les bords des Feuil- 
les. Ces bords font communs aux deux Surfaces , 
& il eft nécefîàire de ne tenir hume&ées que les 
parties propres à l’une ou à l’autre de ces Surfaces. 
J’ai donc fait enfbrte que les bords * de chaque * 
Feuillle ont un peu outrepaffë ceux du Vafè. 

J’ai ufe de la même précaution à l’égard du 
Pédicule *. J’ai eu foin qu’il n’ait jamais été hu- * 
meélé. - - - 

J’ai préféré les Feuilles les plus vertes, les 
plus faines, & les moins éloignées de leur par- 
fait accroiflèment. 

Pour rendre les Réfùltats plus décififs, j’ai 
mis à la fois en Expérience plufieurs Feuilles de 
chaque efpèce. J’aurois fouhaité que toutes ces 
Feuilles euflent été parfaitement égales & fêmbla- 
blables; mais comme cela étoit impoflible, j’ai 
eu foin feulement qu’il n’y ait pas eu entr’elles 
de différence confiderable. L’efTentiel a été de 
les tenir toutes également hume&ées. 

Aux Feuilles que j’ai difpofées de la manière 
que je viens de d’écrire, j’en ai joint d’autres de 
même efpècç, & de même grandeur, dent les u- 

A 3 nés 


6 RECHERCHES SUR L’USAGE 

nés n’ont pompé l’Eau que par l’extrémité infé- 
rieure de leur Pédicule , & dont les autres ont 
demeuré abfolument privées d’humidité. J’ai 
donné lieu par là à des comparaifons qui ont ren- 
du ces Expériences plus inftructives. 

A mefure que l’Eau s’eft: évaporée j’en ai mis 
de nouvelle. Je me fuis forvi pour cet effet d’u- 
ne petite foringue , afin de n’être pas obligé d’ô- 
ter la Feuille de deflus fon Vafè ; & ce procédé 
m’a paru le meilleur. J’ai jugé de la quantité de 
cette évaporation foit en regardant à travers les 
parois du Vafe , fôit en fôulevant un peu un des 
côtés de la Feuille. Dans les Feuilles d’une con- 
texture délicate , j’ai reconnu l’évaporation par un 
enfoncement qui s’eft fait ap milieu de chaque 
Feuitlé. ' ' 

IV. J’ai mis au rang des Feuilles pafjées cel- 
les qui ont commencé à s’alterer. 

Cet état, comme on le conçoit affës , ren- 
ferme bien des dégrés , il fèroit difficile de dire 

E récifèment quel efl celui dont on doit partir. 

bailleurs les Feuilles de toutes les efpèces , ne 
font pas ffijettes aux mêmes alterations. Les u- 
nes paliflent , les autres jaunifîènt, de troifièmes 
fo couvrent de tâches - n oire »:- Tou tes ces variétés 
fe réunifient fouvent dans le même fojet. Mais 
ce font là des détails , auxquels on ne s’arrêtera 
que Iorfqu’ils renfermeront quelque particularité 
remarquable. 

Ce 
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Ce .qu’il y a principalement à obfèrver ici, efl 
de ne prendre pour terme dans chaque Expérien- 
ce qu’un même genre & un même degré d’alte- 
ration. Ainfi en fuppofânt que ce genre foit ce- 
lui où les Feuilles ont perdu leur couleur naturel- 
le, toutes celles où ce changement de couleur fê 
manifeftera au même point , feront réputées pas- 
fées. 

Il en fera de même, du dégré de Pourritu- 
re , fi on préfère de prendre pour terme ce genre 
d’alteration. 

En général, il ne s’agit point ici d’une ex- 
trême précifion : on ne fauroit y atteindre. On 
doit fe contenter des rapports les plus prochains. . 

Les bords de la Feuille n’entreront point en 
confidération. Souvent ils fç defsèchent, ou chan- 
gent de couleur , pendant que le milieu de la 
Feuille demeure très fàin. On voit la raifbn de 
cette différence. Les bords de la Feuille ne com- 
muniquent pas immédiatement avec l’Eau du Va- 
fe. (ni*) 

A u refie, la Température du Cabinet où j’ai 
fait ces Expériences, a été à l’ordinaire, pendant 
les chaleurs, de 15 à 20 dégrés du Thermomè- 
tre de Mr. de Reaumur, & de J à 10 dé- 
grés, pendant une partie du Printems & de l’Au- 
tomne. 

J e rangerai ces Expériences fous deux Clafles:: 
la prémiere Qaiîè comprendra les Expériences 

que 
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que j’ai faites fur les Feuilles des Herbes: la fé- 
conde Clafle renfermera les Expériences que j’ai 
tentées fur les Feuilles des Arbres & fur celles 
des Arbrijjeàux. 

V. Quatorze Efpèces $ Herbes ont four- 
ni à ces Efîàis * 

1. Le Plantain y 8- Le Soleil, 

2. Le Bottillon blanc, 9. Le Chou, 

3. Le Pied de Heau, 10. La MeliJJe , 

4. La grande Maulve, 11. La Crête de Coq, 

5. L’ Ortie, 12, L’ Amarante à feuil- 

6 . Le Haricot, les pourpres, 

7. La Belle de Nuit , 13. U Epinard, 

14. La petite Maulve . 

Entre ces Efpèces j’en ai obférvé fix dont 
les Feuilles ont vécu à peu-près aufli longtems, 
fôit qu’elles aient pompé l’Eau par leur Surface 
fùpérieure , fôit qu’elles l’aient pompé par leur Sur- 
face inférieure. Ces Efpèces font le Pied de H tau , 
le Haricot , le Soleil, le Chou, l’ Epinard, la pe- 
tite Maulve. 

Dans fix autres Efpèces , le Plantain , le Bouil- 
lon blanc, la grande Maulve , ? Ortie , la Crête 
de Coq, V Amarante & feuilles pourpres, la Sur- 
face fupérieure des Feuilles a paru plus propre à 
recevoir ou à tirer l’humidité, que la Surface op- 
pofée. 

C’est ce qui a paru fur -tout dans l’Or- 

tie , 
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lie, le Bouillon blanc , & Y Amarante à feuilles 
pourpres . 

Des Feuilles d 'Ortie que je tenois hume&ées 
dans leur Surface inférieure , ont pafîé au bout de 
3 témaines, pendant que de témblabies Feuilles, 
que je tenois humectées dans leur Surface tépé- 
rieure, ont vécu environ 2 mois. 

Des Feuilles de Bouillon blanc , qui pom- 
poient l’Eau par leur Surface inférieure, n’ont vé- 
cu que f à 6 jours , au- lieu que de témblabies 
Feuilles, qui pompoient l’Eau par leur Surface té- 
périeure , ont vécu plus de 5 témaines. 

Des Feuilles de Y Amarante à feuilles pour- 
pres , qui étoient potées tér PEau par leur Sur- 
face tépérieure, ont vécu environ 3 mois, tandis 
que de témblables Feuilles appliquées fur l’Eau par 
la Surface inférieure , ont pafle en moins d’une 
femaine. 

D ans les Feuilles de la Belle de Nuit , & 
dans celles de la Melif}e,h Surface inférieure a pa- 
ru avoir quelque avantage tér la tépérieure. 

Les Feuilles du Pied de f^cau , & de la Crè- 
te de Coq , qui ont pompé l’Eau par leur Pédicu- 
le, té tént contérvées plus Iongtcms que celles 
qui ont été appliquées tér l’Eau par l’une ou l’au- 
tre de leurs Surfaces. 

Les Feuilles de la grande Maulve , de Y Or- 
tie , du Soleil , de la Belle de Nuit , de Y Epinard , 
dont le Pédicule a été plongé dans l'Eau, ont 

B moins 
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moins vécu que celles qui ont pompé ce Fluïde 
par l’une ou l’autre de leurs Surfaces. 

Les Feuilles du Bouillon blanc , du Plantain , 
& de ? Amarante pourpre , qui ont tiré l’Eau par 
l’extrémité de leur Pédicule , fe font maintenues 
plus longtems que celles qui ont pompé ce Flui- 
de par leur Surface inférieure. 

Je ne parle point des Feuilles du Haricot , du 
Chou , & de la MeliJJe , dont le Pédicule a été 
plongé dans l’Eau: leur hiftoire trouvera fà pla- 
ce ailleurs. Il me fùffira de dire ici , qu’elles ont 
eu un avantage qui a rendu leur état fort différent 
de celui des autres Feuilles qui ont été nourries 
par la même voie. ' 

Une Feuille de Crète de Coq , qui pompoit 
l’Eau par fbn Pédicule , a vécu 2 mois & 9 jours. 
Une Feuille à’Ortie mifè en Expérience par fa 
Surface fùpérieure, a vécu 2 mois. Une Feuil- 
le de Melifle qui repofoit fur l’Eau par fa Surface 
inférieure, a vécu environ 4 mois & demi. La 
longue vie de ces Feuilles eft remarquable. 

Te es font les principaux Réfultats des Expé- 
riences que j’ai faites furies Feuilles des Herbes. 
Je terminerai eet»pticle4iacam.Fait afîèz curieux, 
que les Feuilles du Soleil m’ont offert , & que 
j’ai obfèrvé depuis dans celles de plufieurs autres 
Efpèces de Plantes Herbacées. 

On fait que les Feuilles du Soleil ont beau- 
coup de confiftence. Elles fa doivent principale- 
ment 
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ment à la grofîèur de leurs Nervures. J’avois 
mis de très grandes Feuilles de cette Efpèce 
fur des Cloches de verre pleines d’Eau Trois 
jours après je trouvai ces Feuilles en fi mauvais 
état que je les jugeai près de paj]cr: elles a- 
voient perdu toute leur confluence : elles é- 
toient couchées fur l’ouverture des Vafës , com- 
me l’auroit été un Linge mouillé \ & leur cou- 
leur n’avoit rien confèrvé de fon premier lufire. 

Quelle fut donc ma fùrprifè le jour fui- 
vant , lorfque je vis toutes ces Feuilles relevées , 
fermes, & d’un beau verd , telles , en un mot, 
que celles qu’on vient de détacher de la Plante ? 

J e réitérai auflitôt l’Expérience fur des Feuil- 
les de moyenne grandeur -, & ce füFaVec le mê- 
me fuccès. 

J e n’obfèrvai , à cet égard , aucune différence 
entre les Feuilles qui avoient été pofees fur l’Eau 
par leur Surface inférieure , & celles qui l’avoient 
été par la Surface fupérieure. 

Il n’en fut pas de même des Feuilles qui a- 
voient pompé l’Eau par l’extrémité de leur Pédi- 
cule : elles Ce fannèrent au bout de quelques 
jours , & peu après elles jaunirent. 

L’Explication de ce Fait n’eft pas dif- 
ficile. Les orifices des Vaifîcau x Jéveux font plus 
grands dans le Pédicule qu’ils ne le font dans l’u- 
ne ou l’autre Surface. L’Eau doit donc s’infi- 
nuër plus facilement & plus abondamment dans 

B 2 l’in- 
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l’intérieur de la Feuille , par la première de ces 
voies que par la féconde. De -là vient que 
les Feuilles dont le Pédicule eft plongé dans l’Eau , 
ne té fannent point pendant les premiers jours. 
Mais lorfque les Vaiftéaux compris dans la partie 
du Pédicule qui demeure humeclée , ont achevé 
de té remplir , ils s’obftruent , ou s’engorgent , & 
la Feuille ne recevant plus de nouveaux lues, té 
fanne ou té defsèche. 

Tout té pafté différemment dans les Feuil- 
des qu’on poté fur l’Eau par l’une ou l’autre Sur- 
face. La Tranfpiration fait d’abord perdre à ces 
Feuilles plus de fùcs qu’elles n’en reçoivent par 
les Pores très fins de la Surface humectée. Les 
Vaiftéaux moins remplis té relâchent & té rident. 
Leurs Membranes ne réfléchiflènt plus la lumière 
avec la même vivacité. Bientôt la Feuille eft fans 
couleur & fans confifience. Mais l’Eau s’infinuant 
peu-à-peu dans les Pores de la Surface qui lui efi 
oppofée , pénétré les Vaiftéaux, & les remplit en- 
fin entièrement. Alors la Feuille reprend tén lu- 
fire & fa confifience ordinaires. 

O N comprend que cette fraîcheur ne peut du- 
rer qu’autant. que les Pores abforbans fournifiènt 
de nouveaux fucsT~Et comme ces Porcs font ex- 
trêmement nombreux , qu’ils ne fâuroient être 
tous hume&és à la fois , à cauté des inégalités de 
la Feuille, & que les Vaiftéaux auxquels ils cor- 
refpondent, té ramifient prodigieutément, il arri- 
ve 
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ve ordinairement que les Surfaces s’obdruent plus 
tard que le Pédicule. Je dis ordinairement, par- 
ce que j’ai rapporté ci-dellus des exceptions à 
cette Règle. 

L’Observation que je viens de décrire, 
me donne lieu de remarquer, que les Feuilles qui 
pompent l’Eau par leur Pédicule, ne périfïent pas 
de la même manière que celles qui ont une de 
leurs Surfaces continuellement humettée. Dans 
celles-là, le Pédicule fè corrompt & les Surfaces 
fè defsèchent. Dans celles-ci, le Pédicule fè 
defsèche , & les Surfaces fè corrompent. C’eft 
ce qui arrive fur -tout dans les Feuilles des Ar- 
bres , toujours moins fpongieufës que celles des 
Herbes/' A fiez fou veuf lë’ Pédicule noircit en fè 
defiechant. 

J e ne dis rien des Feuilles qui demeurent pri- 
vées de nourriture (jil): on voit bien qu’elles 
doivent fè deflëcher. Je n’ai pas cru cependant 
devoir prendre ce deflèchement pour terme de la 
vie des Feuilles des Herbes, laifïcSes fans nourri- 
ture. Leur tiffu lâche & Ipongleux retient trop 
longtems les fucs dont il eft imbibé. Il m’a donc 
paru plus convenable de mettre ces Feuilles au 
rang. des Feuiiles pafiecs (iv.), dés qu’elles ont 
perdu leur couleur & leur confidence naturelles. 

Il fuit de ces Remarques, que lorfque j’ai dit 
ci-deiïus (iv. ), qu’on devoit principalement ob- 
fërver de ne prendre pour terme dans chaque 

B 3 Ex- 
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Expérience , qu’un même genre & un même 
degré d’altération , cela doit s’appliquer principa- 
lement aux Feuilles qui pompent l’Eau par une de 
leurs Surfaces. Il arrive cependant quelquefois 
que les Feuilles d’une même Efpèce, celles qui 
font hume&ées dans leur Surface fupérieure , fè 
defsèchent, tandis que celles qui le font dans la 
Surface oppofee, fe corrompent. Alors on efl 
forcé de renoncer à l’unité de terme; & c’efl: ici 
un Fait très remarquable, mais fur lequel je n’in- 
fîfterai pas a&uellement. 

VI. Les Expériences que j’ai tentées furies 
Feuilles des Arbres & des Arbri/Jeaux , embras- 
fènt fèize Efpèces; 


ï. L e'Lilac, 

2. Le Poirier z 

3. La Vigne , 

4. Le Tremble , 

5. Le Laurier Cerifc , 

6. Le Cerifier , 

7. Le Prunier , 

8. Le Maronnier d'Inde, 

9. Le Mcurier blanc , 


10. Le Tilicul , 

11. Le Peuplier , 

12. L’ Abricotier , 

13. Le Noyer , 

14. Le Coudrier ou Noi- 

/ettier , 

1 5 1 . Le Chêne , 

16. La Vigne de Canada. 


De toutes ces Elpèccs le Lilac & le Tremble 
font les feules où la Surface fupérieure des Feuil- 
les ait paru égaler l’inférieure en aptitude à pom- 
per l’humidité. 

Dans toutes les autres Efpèces, la Surface 


m- 
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inférieure l’a emporté fênfiblement à cet égard 
fur la Surface oppofee. 

Cette différence entre les deux Surfaces 
des Feuilles a été très-frappante dans le Mcurier 
blanc. Je n’ai pu voir fans furprifè que des Feuil- 
les de cet Arbre qui pompoient l’Eau par leur 
Surface fupérieure , fe foient fannées dés le cin- 
quième jour; & que de fèmblables Feuilles qui 
pompoient l’Eau parleur Surface inférieure, te 
foient confêrvées très vertes pendant près de 6. 
mois. 

L a Vigne , le Peuplier , & le Noyer , m’ont 
encore fourni des exemples remarquables du peu 
de dilpofition qu’a la Surface fupérieure des Feuil- 
les des Plantes Ligneufes à tirer l’Humidité. J’ai 
obfèrvé que les Feuilles de ces trois Efpèces, qui 
ont été appliquées fur l’Eau par leur Surface m~ 
périeure, ont pafîè enaufii peu de tems,ou à-peu- 
près , que celles qui ont été lailîces fans nourri- 
ture. 

Les Feuilles du Poirier , du Meurier blanc, 
du Maronnicr (T Inde , & de la Vv^ne de Canada , 
qui ont tiré l’Eau par l’extrémité de leur Pédicu- 
le , ont vécu autant que celles qui ont été hume- 
flées dans leur Surface lupérieure 

Le s Feuilles de la Vigne , du Peuplier , du 
Noyer & du Coudrier , qui ont pompé l’Eau par 
leur Pédicule , ont furvécu à celles qui l’ont tirée 
par leur Surface fuperieure. 


Au 
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A u refie , on juge aifément que les Expé- 
riences dont je viens de donner le précis, font de 
nature à varier beaucoup quand on les répéte- 
ra. Mille circonflances peuvent contribuer à ces 
variétés; la température de l’Air, l’état aétuel des 
Feuilles, leur efpèce, leur âge, leur tiffu , leur 
confidence , leur grandeur, le plus ou le moins 
d’exaétitude de l’übfèrvateur , &c. Mais quelle 
que foit l’efficace de ces differentes circonflan- 
ces , je me perfuade cependant qu’on n’aura pas 
des Réfultats directement oppofés aux miens. Je 
me fonde principalement fur ce qu’aïant répété 
plufieurs de mes premières Expériences, les Ré- 
lultats n’ont pas varié d’une maniéré fènfible. Le 
Lilae , la Peigne , le Meuricr blanc, le Soleil, la 
grande Maulve , le Bouillon blanc , m’en four- 
niraient des exemples. 

VII. T o ut es les Expériences précédentes 
ont été faites fur des Feuilles qui avoient atteint 
leur parfait accroifîcment , ou qui n’en étoient pas 
éloignées. Les Feuilles de grandeur moyenne , 

& fur- tout celles qui font fort petites, humeétées 
les unes & les autres dans leur Surface inférieu- 
re , ne fè conservent pas v ertes auffi Iongtems 
que les grandes Feuilles de même Efpèce, hume, 
étées dans la même Surface. Des Feuilles de ' 
Vigne , de 3 pouces de longueur fur 4 pouces de 
largeur, miles en Expérience de cette manière, 
ont vécu 1 5 jours. D’autres qui n’avoient que 8 à 10 

lignes, 
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lignes, & qui touchoient l’Eau par leur Surface 
inférieure , ont pâlie en f jours. 

Les Feuilles de grandeur moyenne, polees 
fur l’Eau par leur Surface fupérieure , vivent au 
contraire plus longtems que les grandes Feuilles 
de même Efpèce , humectées, dans cette Surface. 
De grande» Feuilles de feigne n’ont vécu ainfi 
que 2 ou 3 jours , pendant que des Feuilles de 
même Efpèce, mais de grandeur moyenne, ont 
vécu environ un mois. 

Il eneft de même des Feuilles qui pompent 
l’Eau par l’extrémité de leur Pédicule. Celles 
qui font parvenues à leur parfait accroiflèment, 
paflènt beaucoup plus vite que celles qui en font 
encore éloignées. J’ai vérifié ces différentes Ex- 
périences. 11 s’agiroit de les étendre à d’autres 
Elpèces. A prendre ici l’Analogie pour guide, 
il y aurait lieu de penlêr qu’il en eft, à cet égard, 
des Feuilles de la plupart des Arbres & des Ar- 
brilleaux , comme de celles de la Vigne. Mais 
c’eft une réflexion à laquelle j’aurai occafion de 
revenir. 

Quoiqu’il en fôit , on voit par ces Expé- 
riences , combien il importoit que je fille remar- 
quer, que celles dont j’ai donné les Rélultats, 
(y., vi.) ont été faites lur des Feuilles qui avoient 
atteint, ou à-peu-près, l’àge de maturité. Ceux 
qui auraient répété les mêmes Expériences lur de 
jeunes Feuilles, auraient été lùrpris de trouver 

C des 
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des Réfultats fi contraires à ceux que j’ai donné' 
dans l’Article précèdent. 

VIII. Le tiflu, lifiè, délicat & uniforme des 
Feuilles des Fleurs, indique allez qu’elles n’ont 
pas précifëment les mêmes fondions que celles 
des autres Feuilles de la Plante (n. ). J’ai vou- 
lu cependant m’affurer par une Expérience , s’il 
n’y avoit point entre les Surfaces de ces premiè- 
res Feuilles, des différences fèmblables à celles 
que nous avons obfèrvées entre les Surfaces des 
dernières (v, vi.). 

Dans cette vue, j’ai pofë fur des Vafês pleine 
d’Eau ( iii, iv. ) , des Pétales ( * ) de cette grande 
Efpèce de Renoncule , qui porte le nom de Pi- 
voine. Les unes ont été miles en Expérience par 
leur Surface fupérieure, ou par celle qui regar- 
doit l’intérieur de la Fleur ; les autres l’ont été par 
la Surface oppofèe. D’autres Pétales ont été 
plongées dans l’Eau par leur extrémité inférieure. 
D 'autres enfin ont été lai fiées fans nourriture. 

Le quatrième jour, les Pétales privées de 
nourriture étoient entièrement fannées. Le neu- 
vième , les Pétales qui étoient hume&ées dans leur 
Surface fupérieure., ainfi que celles qui l’étoient 
dans leur Surface inférieure, avoient pafie. Le 
quatorzième, il en fut de même des Pétales 
qui pompoient l’Eau par leur extrémité inférieure. 

IX. 

(*) Les Botaniües donnent ce nom aux FeuiBes des Fleura. 
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IX. Quoique les Bords des Feuilles , qui 
font hume&ées dans l’une ou l’autre de leurs Sur- 
faces, fè defsèchent ou périment ordinairement 
avant le refte de la Feuille, parce qu’ils n’ont 
pas une communication immédiate avec l’Eau du 
Vafè (iv. ), on voit cependant des Feuilles où 
ils fè confèrvent très fàins des fèmaines & même 
des mois. C’eft ce que j’ai obfèrvéfur les Feuil- 
les de plufieurs Efpèces de Plantes, foit Herba- 
cées , loit Ligneufes , & principalement fur celles 
du Meurier blanc. Des Feuilles de cet Arbre qui 
pompoient l’Eau par leur Surface inférieure de- 
puis plus de $ mois, avoient leurs Bords & leur 
Pédicule auïïi verds & auiïi fàins , que fi elles eus- 
fènt été détachées de la Plante depuis peu de 
jours. - - 

II, eft donc une étroite communication entre 
toutes les parties de la Feuille. Les Vaiflèaux 
en s’abouchant les uns avec les autres , fè commu- 
niquent réciproquement les fucs qu’ils reçoivent 
des Pores abfôrbans les plus voifins. Une médio- 
cre attention fùffit pour découvrir à l’œil cette 
communication. Elle forme fur les deux côtés 
de la Feuille une Efpèce de Rézeau *, qu’on ne * PL 
fè lafiè point d’admirer , lorfqu’il eft devenu plus Fi s- *• 
fènfible par une longue macération , ou que de 
petits Infèdtes ont confùmé la fubftance délicate 
qui en remplifloit les mailles. 

Da ns les Feuilles dont la Surface fupérieu- 
^ • C 2 re 
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je n’a qüé peu ou point de Pores abforbans r 
cette Surface eft nourrie par les Vaiflëaux qui 
partent de la Surface inférieure. Mais cette cor- 
refpondance réciproque julqu’où s’étend -elle ? 
Les Feuilles fo tranfmettent - elles mutuellement 
les lues qu’elles ont pompé? 

Le» Expériences que j’ai fait pour m’en in- 
ftruire, font de deux Genres. Les unes ont eu 
pour objet les Feuilles /impies: les autres ont re- 
gardé les Feuilles compofées. 

*pl. xii. On nomme Feuilles compofées *, les Feuilles 
qui font formées de plufieurs Feuillets *, ou Fo- 
* p. lioles , qui tiennent k un Pédicule * commun 

• pl. Telles font les Feuilles du Haricot * , de V Aca- 

•pl xii. cia % du Iiozier *. 

• pl xi La. Maulve *, la Hignc*, le Coudrier , &Tc. 

• pl’x P ortent des Feuilles /impies- Ces Feuilles par- 
Fig. î. ’ tent immédiatement delà Tige, ou des Bran»- 
Figh'. 1, ches , & n’ont d’autres divifions que les décou>- 
•pl.l pures plus * ou moins * profondes , dont leurs 
•pl! x. Bords font fouvent ornés. 

Les différons Feuillets d’une Feuille compo* 
foe, ne conftituant, k proprement parler, qu’une 
foule Feuille , quoique très diftin&s les uns des 
autres, on conjeéiure facilement que les focs que 
reçoit un de ces Feuillets , paffènt bientôt aux au- 
tres. Ce cas eft peu différent de celui d’une 
Feuille fimple, qui fo conforve verte, quoiqu’il 
n’y ait qu’une partie de 1a Surface qui feir hume- 
. ûéei. 
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étée. -C’efl aufïi le rapport de ces deux cas , qui 
m’engage à parler d’abord des Expériences Inr 
les Feuilles composes. 

Ces Expériences, ainfi que celles fur les Feuil- 
les (impies , pouvoient être variées d’une infinité 
de façons. Je m’en (ui^tenu à celles qui (ê pré- 
(èntoient les premières; & j’ai procédé ici con*> ' 
me dans les Expériences précédentes (m.). 

J e me borne adonner le Réfùltat de ces Elîàia 
Le détail en (croit ennuyeux & (ùperflu. 

Deux Feuillets de haricot en ont nourri 
un troifième pendant environ fix (èmaines ; & 
ceux-là ont jauni trois (èmaines avant l’autre. 

Un Feuillet de Noyer en a nourri quatre . * 
3 jours. 

D eux Feuilles de Vigne en ont nourri trois 
pendant près de huit jours. Une Feuille de cet- 
te Elpèce a vécu dix-(èpt jours par le (ècours de 
deux autres. 

D eux Feuilles Abricotier qui tiroient leur 
(ûbftance de deux autres, n’ont palîe qu’au bout 
de quinze à (èize jours. Elles ont même furvécu 
aux Feuilles d’un Rameau qui pompoit l’Eau par 
(ôn bout inférieur. 

Une Feuille & Abricotier qui étoit entière- 
ment plongée dans l’Eau, en a entretenu deux 
autres pendant dix-neuf jours. 

J’ai compté la durée de toutes ces Feuilles, 
du jour où elles ont été miles en Expérience. Il 

C 3 . au- 
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auroit peut-être mieux convenu de ne la compter 
que du jour où celles qui étoient privées de nour- 
riture, ont cédé de vivre. 

- X. Les Pores au moyen delquels les Feuilles 
tirent l’humidité, s’étendent-ils far la Surface ex- 
térieure du Pédicule? Cette Surface plongée fau- 
le dans l’Eau , pompera-t-elle allez d’une nourritu- 
re, pour fournir pendant quelque tems à l’entre- 
tien de la Feuille? 

Dans la vue de m’en éclaircir, j’ai pôle far 
*rL. n. l’ouverture d’un Poudrier * plein d’Eau, une Pla- 
Fl • p. c que * de Plomb percée de plufieurs T rous * de 3 
à 4 lignes de diamètre. J’ai introduit dans cha- 
* “■ que Trou le Pédicule * d’une Feuille, en le cou- 
dant de manière qu’il n’y a eu que là Surface ex- 
térieure d’humeélée. Son bout inférieur a été 
ramené à l’entrée du Trou, & retenu dans cec- 
• te pofition par une Epingle * qui le traverfait de 
part en part. 

J’ai fait cette Expérience far des Feuilles qui 
avoient atteint l’âge de maturité , ou qui n’en 
étoient pas éloignées. 

Les Feuilles des Plantes Herbacées que j’ai 
miles à cette épreuve.» m’ont paru fa fanner un 
peu plus tard que celles des mêmes Elpèces que 
j’ai biffées lâns nourriture. 

Il n’en a pas été de même des Feuilles des 
Plantes Ligneufas: celles qui n’ont étéhume&ées 
que dans la Surface extérieure du Pédicule, fa 
- font 
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font defîechées aufli promptement que celles des 
mêmes Efpèces qui ont été totalement privées de 
nourriture. 

Le tiflu extérieur du Pédicule, plus fpongieux 
dans les Feuilles des Herbes que dans celles des 
Arbres, efl la fource de. la différence que nous ve- 
nons d’obfèrver entre les Feuilles de ces deux 
Claflès. 

Cette Expérience nous donne lieu de con- 
jecturer, que les Feuilles des Arbres qu’on appli- 

? ue par leur Surface inférieure fur l’ouverture de 
oudriers pleins d’Eau, & qui s’y confèrvent 
très vertes des mois entiers (vi. ), tirent moins 
leur nourriture des Pores placés à l’extérieur de 
leurs principales Nervures , que de ceux qui fè 
trouvent fur les plus petites Nervures , & dans 
les efpaces qu’elles laifient entr’elles. 

O N s’affureroit de la vérité de cette ConjeCtu- 
re, en enduifant d’un Vernis impénétrable à l’Eau 
les plus greffes Nervures de la Surface inférieu- 
re de différentes Feuilles. On verroit fi les 
Feuilles qu’on auroit ainfi . enduites , & qui au- 
raient été pofees fur l’Eau par leur Surface infé- 
rieure , confèrveroient leur fraicheur auffi Iong- 
tems que les Feuilles des mêmes Efpèces qu’on 
n’auroit point enduites , & qu’on aurait tenues hu- 
mectées dans la même Surface. 

Si le Pédicule des Feuilles des Arbres ne s’im- 
bibe pas de l’humidité qui environne fâ Surface 

ex- 
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extérieure, le tiffu des Branches & des Tiges, 
beaucoup plus ferré que celui du Pédicule , 
doit être encore moins capable de cette efpèce 
d’imbibition. 

XI. Lorsque je commençai à réfléchir 
lur l’ufàge des Feuilles , une des premières Ex- 
périences qui le prélentèrent à mon elprit, fut 
d’introduire dans des Vafès pleins d’Eau, des Ra- 
meaux de differentes Plantes, fans les détacher 
de leur fujet , & d’oblèrver ce qui fe paffèroit 
alors dans les Branches & dans les Feuilles de ces 
Rameaux. 

J’ai fait plufieurs fois cette Expérience, & 
je l’ai variée de plufieurs façons. En voici l’Hi- 
noire abrégée. 

Au commencement de l’Eté de 1747, j’in- 
troduifls dans des Poudriers pleins d’Eau , des Ra- 
meaux de feigne. Ces Rameaux appartenoient à 
■un Sep planté dans le milieu d’un Jardin. 

Des que le Soleil commença à échauffer l’Eau 
des Vafes, je vis paroitre lur les Feuilles des Ra- 
meaux , beaucoup de Bulles lemblables à de petites 
Perles. J'en oblèrvai aufli , mais en moindre 
quantité, fur les Pédicules & lur les Tiges. 

Le nombre & la groTïèur de ces Bulles aug- 
mentèrent à mefure que l’Eau s’échauffa davan- 
tage. Les Feuilles en. devinrent même plus lé- 
gères ; elles fe r’approchèrent de la fupcrfïcie de 
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La Surface inferieure des Feuilles étoit beau- 
coup plus chargée de Bulles que la Surface fùpé- 
rieure. Les plus considérables paroifîoient (ortir 
des angles des Nervûres ; mais les principales 
Nervûres n’étoient pas faines , celles où adhéraient 
les plus grofîès Bulles. Le diamètre de ces der- 
nières égaloit à peu près celui d’une Lentille. 

Ces Bulles fembloient douées d’une forte de 
vifeofité, qui les rendoient tellement adhérantes 
à la Feuille, que quoique je la fecouafïè, & que 
je paffaflè même le doigt dcffùs , elles ne l’aban- 
donnoient pas. 

Toutes difparurent après le coucher du So- 
leil. Elles reparurent le lendemain matin , lors- 
que cet Aftre vint à darder les Rayons fur les 
Pou’driers. 

Elles ne fè montrèrent pas ce jour-là en 
aufïi grand nombre que le jour précèdent. La 
chaleur n’étoit cependant pas moindre. 

L e nombre des Bulles diminua encore plus le 
troifïème jour \ quoique la chaleur eut augmenté, 
& qu’elle tint le Thermomètre de Mr. de R eaü- 
M u r aux environs du vingt-deuxième dégré. 

Enfin elles difparurent entièrement l’après- 
midi. 

J e répétai cette Expérience fur d’autres Ra- 
meaux. Ce furent les mêmes Phénomènes. 

L’apparition de ces Bulles à la préfen- 
ce du Soleil , leur difparition à l’entrée de la 

D Nuit, 
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Nuit , me firent d’abord penfèr qu’elles étoient 
produites par une forte de relpiration de la Plan- 
te, par une relpiration dont les alternatives dé- 
pendoient des alternatives du chaud & du frais; 
du chaud, pour l’expiration; du frais, pour l’in- 
Ipiration. Je jugeai de ces Bulles comme un il- 
luftre Académicien (*) a jugé de celles qui pa- 
roiflent for le Corps d’un Ver à foie qu’on tient 
plongé dans l’Eau. Je crus qu’elles étoient four- 
nies par les petites Trachées qui rampent for les 
Surfaces des Feuilles. La diminution prelque gra- 
duelle du nombre de ces Bulles d’un jour à l’au- 
tre me parut provenir de quelque altération que 
l’aélion de l’Eau occafionnoit dans le tiffo des 
Parties. 

Mais confidérant enfoite que la Surface in- 
férieure des Feuilles montroit conftamment un 
plus grand nombre de Bulles que la Surface fopé- 
rieure, & lâchant d’ailleurs que la, première de ces 
Surfaces a plus de difpofition que Pautre à pom- 
per l’humidité ( vi.), je changeai d’idée; je foup- 
çonnai que ces Bulles étoient de l’Air, que les 
Feuilles foparoient de l’Eau en la pompant. 

Impatient de vérifier cefoupçon,je fis 
bouillir de l’Eau pendant trois quarts d’heure, afin 
de chafièr l’Air qu’elle contenoit. Après l’avoir 

laifo 

m 

( * ) Mr. de Rïahmü», Mémoires pour Servir à WiJUirc des Inft- 
fies , Tome I, Mémoire 3. 
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laifîe refroidir , j’y plongeai un Rameau fèmbla- 
ble aux précedens : je l’y tins en Expérience envi- 
ron deux jours. 'Le Soleil étoit ardent, je ne vis 
pourtant paroitre aucune Bulle. 

Incontinent après, je fis l’oppofë de 
cette Expérience. J’imprégnai d’Air une certai- 
ne quantité d’Eau, en foufnant dedans avec une 
Canne à Vent. Un autre Jet de Joigne fut plon- 
gé dans cette Eau. Il s’y couvrit bientôt de 
Bulles , qui me parurent plus groflès & plus 
nombreufès que celles que j’avois obfèrvées fur 
les Jets de la première Expérience. 

Apres avoir vu difparoitre entièrement les 
Bulles qui couvroient un Jet de, Joigne plongé 
dans l’Eau , je pompai cette Eau avec un Cha- 
lumeau , pour ne point toucher au Jet. Je la rem- 
plaçai fur le champ par de l’Eau fraiche. 

Au bout de quelques heures, je vis paroitre 
beaucoup de Bulles fur la Surface inférieure des 
» Feuilles. 

Ces Bulles aïant difparu, je renouvellai l’Eau 
pour la féconde fois, j’obfèrvai bientôt de nou- 
velles Bulles lur la Surface inférieure des Feuil- 
les, mais en moindre quantité qu’auparavant. 

Toutes les Expériences • que je viens de 
rapporter, je les tentai dans le même tems, fur 
plufieurs autres Espèces de Plantes, foit Herba- 
cées , foit Ligneufès. Je les fis fur de fimples 
Feuilles, & fur des portions de Feuilles. Par- 

D 2 tout 
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tout les Réfultats furent les mêmes. Je les retra- 
cerai ici en peu de mots. 

Les Bulles qui s’élevèrent fur la Surface in- 
férieure des Feuilles, furent conflamment plus 
groflès & plus nombreufès que celles qui s’élevè- 
rent fur la Surface oppofee. 

Ces Bulles ne fè montroient ordinairement 
que lorfque le Soleil commençoit à échauffer 
l’Eau des Vafès. 

Elles étoient d’autant plus groflès & d’au- 
tant plus abondantes que la chaleur étoit plus forte. 

Elles difparoifloient la plûpart à l’approche 
de la Nuit. 

Elles paroifîoient & difparoifloient ainfi 
pendant plufieurs jours ; leur nombre diminuant 
prefque graduellement d’un jour à l’autre. Enfin 
elles cefîbient de paroitre. 

Il le formoit de nouvelles Bulles lorfqu’on re- 
nouvelloit l’Eau ; mais ces Bulles étoient conftam- 
ment moins nombreufès que celles qui avoient * 
paru- les premiers jours. 

L e nombre & la groflèur des Bulles augmen- 
toient dans l’Eau fort imprégnée d’Air. 

On n’en décçuvroit aucune fur les Rameaux 
& fur les Feuilles plongées dans de l’Eau qu’on 
avoit purgée d’Air en la faifant bouillir. 

Aïant réfléchi de nouveau fur ces différen- 
tes Expériences , je les ai jugées équivoques. En 
les faifant, j’avois omis une précaution eflèntiel- 

le 
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le: je n’avois pas eu foin de chafler l’Air de 
l’extérieur des Rameaux & des Feuilles avant 
que de les plonger dans l’Eau. 

On fait que P Air adhère à la Surface de tous 
les Corps fecs. Il les fuit dans l’Eau. 11 s’y 
montre ordinairement fous la forme de Bulles, 
dont le nombre & le volume varient Suivant la na- 
ture du Corps. On ne iàuroit donc être lûr que 
les Bulles qu’on voit paroitre fur la Surface d’un 
Corps plongé dans l’Eau , proviennent de l’inté- 
rieur de ce Corps , que lorfque l’on a eu atten- 
tion de chafler l’Air de fo n extérieur. ' 

C’est pour avoir négligé la précaution dont 
je parle , qu’on a été conduit à penfor que les 
Bulles qui s’élèvent fur le Corps des Chenilles ra- 
ies plongées dans l’Eau , font fournies par les Tra- 
chées de l’Epiderme» Lorfque j’ai plongé ces In- 
leétes dans l’Eau, après avoir eu foin de chafler 
l’Air de leur extérieur, en le frottant à divcriès 
reprifos avec un Pinceau mouillé, je n’ai point vu 
s’élever de Bulles for la Peau ; mais j’en ai vu for- 
tir un grand nombre de Stigmates. On peut voir 
dans les Transactions Pbilojopbiques N J . 487. (*) 
le précis de ces Recherches for lu Retiration des 
Chenill s. 

J’ai donc répété l’année dernière, mes pre* 
mit res. Expériences for les Bulles des Feuilles, en 

pre- 

(*) Annéi 1748. 

D 3 
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prenant la précaution que je viens d’indiquer. 
J’en ai ufë de même à 1 egard des Valès dont je 
me fuis fervi : j’ai fait enlorte qu’il ne foit point 
relié d’Air à la Surface de leurs parois. Je n’ai 
eu, pour y parvenir, qu’à les remplir d’Eau plu- 
fieurs jours avant que d’y introduire des Feuilles, 
& à les tenir expofés au Soleil. L’Air demeuré 
adhérant aux parois intérieures s’ell dilaté par la 
chaleur, & détaché peu-à-peu par l’a&ion de 
l’Eau , il s’ell élevé à là lùperficie en forme de 
Bull es. Ces Bulles venant à rencontrer les Feuil- 
les qu’on a renfermé dans le Valê , s’attachent à 
leurs Surfaces, & augmentent l’illufion. J’avois eu 
cependant attention dans plulieurs de mes pre- 
mières Expériences de me fervir de Valès dont 
l’intérieur étoit purgé d’Air ; & je ne lais com- 
ment je n’avois pas étendu cette attention aux 
Rameaux & aux Feuilles. 

En général, ih eft très difficile de challèr l’Air 
de l’extérieur des Plantes. Il en elt un très grand 
nombre d’Elpèces dont les Feuilles font enduites 
d’un Vernis naturel , fur lequel l’Eau n’a que fort 
peu de prilè. Il faut palier & repalîer le Pinceau 
un grand nombre de fois ffir le même endroit , a- 
vant que de parvenir à le mouiller entièrement 
lorfqu’on abandonne cet endroit pour humeéterles 
endroits voifins, il le sèche bientôt, & l’Air y ad- 
hère comme auparavant. Telles font en particu- 
lier les Feuilles des Arbres toujours verds. 
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T outes les Feuilles qui ont pu être humec- 
tées à fond avant que d’être plongées dans l’Eau , 
n’ont donné que peu ou point de Bulles lorsqu’el- 
les y ont été plongées. 

Il en a paru un allez grand nombre fur les 
Feuilles dont je n’ai pu parvenir à chafler entière- 
ment l’Air; mais ces Bulles ont toujours été en 
moindre quantité que celles qui le font élevées for 
de femblables Feuilles que je n’avois point hu- 
mectées avant que de les plonger dans l’Eau. 

On voit maintenant ce qu’on doit penfer de 
mes premières Expériences for les Bulles des 
Feuilles. Elles prouvent feulement que l’Air ad- 
hère fortement à l’extérieur des Plantes , & 
principalement à la Surface inférieure de leurs 
Feuilles. Cet Air dilaté par la chaleur du Soleil, 
& prefle de toutes parts par l’Eau qui l’environ- 
ne, revêt la forme de Bulles, dont le nombre & 
la grolïeur font déterminés par la quantité d’Air 
que fourniflènt différens points de l’extérieur des 
Failles & des Rameaux , & par le dégré de cha- 
leur qui agit fur cet Air. 

Les Bulles difparoifîènt à l’entrée de la Nuit: 
l’Air contracté par la fraicheur qui fondent alors, 
celle de former des Bulles fonfibles. 

Ce n’eft que peu-à-peu , & à la longue que 
l’Eau pénètre toutes les inégalités des Feuilles qui 
y font plongées, & qu’elle parvient à formonter la 
refiflance de l’Air logé dans ces inégalités. De- 
là, 
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là, l’apparition journalière des Bulles. Leur nom- 
bre diminue continuellement d’un jour à l’autre, 
parce que l’Eau gagne chaque jour plus de ter- 
rain lur les Feuilles. 

Si les Feuilles qui font plongées dans de l’Eau 
qui a été fort imprégnée d’Air , Ce couvrent d’un 
plus grand nombre de Bulles , c’eft que cette 
Eau déjà très chargée d’Air, n’abfbrbe point de 
celui qui adhère aux Feuilles. 

L e contraire doit néceflàirement arriver dans 
l’Eau qu’on a purgée d’Air , en la faifant long- 
tems bouillir. Ses Pores vuides d’Air , Ce gorgent 
de celui qui eft fourni par les Feuilles. 

Si la Surface inférieure des Feuilles qu’on 
plonge dans l’Eau qui n’a pas bouilli , le couvre 
d’un plus grand nombre de Bulles que la Surface 
fùpérieure, c’eft que la première de ces Surfaces 
donne plus de prife à l’Air par les inégalités de fôn 
tiflu (ii.). Ces inégalités augmentent encore l’é- 
tenduë de la Surface à laquelle elles appartien- 
nent: or, toutes chofês d’ailleurs égales, l’Air 
doit adhérer en plus grande quantité à un Corps 
qui a plus de Surfaces, qu’à un Corps qui en a 
moins. 

Quand on renouvelle l’Eau fans toucher aux 
Jets ou aux Feuilles qui y font plongées , on les 
voit produire de nouvelles Bulles : c’eft que de- 
meurant expofes quelques tems à l’impremon de 
l’Air extérieur , divers endroits de leur Surface 

‘ fe 
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fo deffèchent, & fo chargent d’un Air nouveau. 
Un deffèchement aufli prompt ne lâuroit avoir 
lieu dans des Feuilles qui font demeurées long- 
tems fous l’Eau. De -là vient que ces Feuilles 
n’offrent point de Bulles quand on les retire de 
l’Eau où elles ont féjourné pour les plonger dans 
une Eau fraiche. 

Ce ne font pas foulement les Feuilles plon- 
gées vivantes dans l’Eau qui s’y couvrent de Bul- 
les; je n’en ai pas moins obfervé for des Feuil- 
les mortes , for des Feuilles cueillies depuis plus 
d’un an. Ce Fait achève de démontrer que les 
Bulles qui s’élèvent for les Feuilles vertes & qui 
végètent encore , ne font pas l’effet de quelque 
mouvement vital. 

J e puis en fournir une autre preuve. Aîant 
retiré hors de PEau des Feuilles vertes très char- 
gées de Bulles, ces Bulles Ce font crevées dans 
l’Air, & la place qu’elles occupoient for la Feuil- 
le, a été facile à reconnoitre, parce qu’elle n’étoit 
point humettée. L’Eau n’avoit pas encore péné- 
tré ces endroits. 

L’Eau qu’on a purgée d’Air en la fàifânt 
bouillir, efl: plufieurs jours à s’imprégner d’un Air 
nouveau. Des Feuilles plongées en Eté , dans 
de l’Eau que j’avois fait bouillir trois jours aupa- 
ravant , n’ont point produit de Bulles. Les Pores 
de l’Eau ne s’étoient donc pas encore afle2 rem- 
plis de l’Air extérieur , pour n’être pas en état 

. E d’ad- 
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d’admettre l’Air fourni par les Feuilles. 

Lorsque j’ai fait ces Expériences dans un 
tems froid , & où le Thermomètre ne fè tenoit 
qu’à i où 2 degrés au-deflùs de la Congélation, 
je n’ai point vu paroitre de Bulles. L’Air ad- 
hérent aux Feuilles, étant contra&é par le froid, 
n’a pu revêtir de forme fènfible. Mais je l’ai 
forcé de fè montrer (bus celle de Bulles , en ren- 
fermant les Poudriers dans une petite Etuve. 

XiJ. O N fait que les Infèdes meurent , lors- 
qu’on les plonge dans l’Huile , ou qu’on applique 
feulement fur leurs ffigmates quelques gouttes 
de cette Liqueur. Les Plantes fi femblables aux 
Infèétes par la ftru&ure de leurs Trachées , re- 
douteraient -elles autant ce genre d’épreuve ? 

Mr. Calandrini aïant plongé dans de 
l’Huile de Noix un jeune Rameau de Vigne , 
obfèrva qu’il y périt en fort peu de tems. 

J’ai réitéré cette Expérience , non feulement 
fur la Vigne , mais encore fur plufieurs autres Efi 
pèces , foit Herbacées, fôit Lignai fes. La Vinai- 
grette , une Efpèce d’ Amarante qui porte de 
longs pendans couleur de pourpre , la Belle de 
Nuit , le Lilac , le Noyer , le Poirier , le Pes- 
cher , le Cerijier , le Laurier Cerife , le Figuier , 
l’ Abricotier , le Jasmin , &c. ont été mis à 
cette rude épreuve. 

Toutes ces Plantes ne l’ont pas également 
foutenuë. En général , j’ai obfervé que les 

par- 
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parties plus délicates , ou plus herbacées , ont 
fouffert de plus grandes altérations, que les par- 
ties plus dures ou plus ligneufes. Des Jets en- 
core fort tendres , ont noirci , quelquefois , un 
jour ou deux , après avoir été huilés. Des Jets 
plus âgés, ou plus vigoureux, fo font deffëchés, 
fans noircir, & leurs Feuilles font tombées tou- 
tes vertes , comme celles qui fo détachent en 
Automne, après une gelée blanche. De gran- 
des Feuilles de Laurier Cerife , huilées à fond, 
ont vécu plufieurs mois , fons autre altération 
apparente qu’un léger changement de couleur. 
Des Feuilles de cette Efpèce $ Amarante à 
pendans pourpres , huilées de la même manière, 
fo font conforvées aufli plufieurs fomaines , fans 
changer fonfiblement. Un Jet de Vigne , de la 
poulie d’ Automne , & qui avoit commencé à 
s’endurcir , aïant été tenu plus de trente heures 
dans de l’Huile de Noix, en efl forti très foin en 
apparence. Ses Feuilles l’ont cependant aban- 
donné quelques jours après, quoique très vertes, 
& il s’eft lui -même delféché. 

Je n’ai pas remarqué que les parties fituées 
immédiatement au-deflus de celles qui étoient 
plongées dans l’Huile , aient fouffert de ce voi- 
finage. On pourroit en conclure que l’Huile de 
Noix efl: trop épaiffo pour être admifo dans les 
Canaux des Plantes , & pour y circuler. Mais 
c’eft une Expérience qui demanderoit d’être ré- 
**tir E 2 Pé- 
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pétce. On pourroit Ja varier en y employant 
differentes efpèces d’Huilcs plus ou moins fub- 
tiles , ou d’autres Liqueurs analogues. On ré- 
pandroit ainfi beaucoup de jour fur la ffrufture 
intérieure des Végétaux , & principalement fur 
la diftribution , & fur le jeu de leurs Trachées. 

Il m’a paru que la Surface inférieure des 
Feuilles fbuffroit plus du contaft de l’Huile , 
que la Surface fupérieure. Le Vernis naturel 
' dont celle-ci eff enduite, a fêmblé lui fervir de 
défenfè. Une Expérience que j’ai faite fur les 
Feuilles du Lilac , a achevé de m’cn convain- 
cre. 

J’a i pofe par une de leurs Surfaces , fur des 
Poudriers pleins d’Eau , fix grandes Feuilles de 
cet Arbuffe. Trois ont été humeélées dans leur 
Surface fupérieure , trois l’ont été dans la Sur- 
face oppofce. J’ai appliqué fur la Surface qui 
ne touchoit point l’Eau , une couche allez é- 
paiffé d’Huile de Noix. J’ai huilé en même tems 
plufieurs Feuilles , de même efpèce , que j’ai 
laiffees fans nourriture. J’ai huilé les unes dans 
la Surface fupérieure. J’en ai huilé d’autres dans 
la Surface inférieure. D’autres l’ont été dans les 
deux Surfaces. 

Au refte , on doit fê r’appeller que dans le 
Lilac , les deux Surfaces des Feuilles ont une dif- 
pofîtion à-peu 1 - près égale à pomper l’humidité, 
(vr.). C’eft cette efpèce d’égalité , qui m’a 

por- 


Digitized by Google 


DES FEUILLES. I. Mm. 37 

porté à choifir ces Feuilles pour l’Expérience dont 
je parle. 

Au bout d’environ 24 heures , les Feuilles 
qui pompoient l’Eau par leur Surface fùpérieure , 
commençoient à s’altérer dans la . Surface oppolee. 
Cette Surface étoit fèmée çk & là , de taches 
brunes, à plufieurs angles, dont les côtés étoient 
formés par des Nervûres. Lorsque j’ai regardé 
la Feuille au grand jour , les taches m’ont paru 
tranfparentes.' L’Huile y avoit produit l’effet qu’el- 
le produit fur le Papier. 

Cinq, à fix jours après , ces taches avoient 
augmenté au point que la Feuille en étoit de* 
venue presque entièrement tranfparente. 

Entre les Feuilles que j’avois laifîees fans 
nourriture, celles qui n’avoient point été hui- 
lées , étoient fèches. Celles qui étoient huilées 
avoient noirci. 

Les Feuilles qui pompoient l’Eau par leur 
Surface inférieure , étoient en bon état. Elles ont 
fûrvécu aux autres plufieurs fèmaines ; & les ta- 
ches y ont toujours été peu nombreulês & peu 
étendues. 

J’ai eflayé d’huiler des Feuilles de Lilac , fans 
les détacher de la Plante. J’ai varié cette Ex- 
périence de plufieurs façons’. Tantôt j’ai huilé 
les Feuilles en entier. Tantôt je n’ai huilé qu’u- 
ne des Surfaces. Quelquefois je n’ai enduit que 
le fèul Pédicule. D’autres fois , je n’ai huilé 

E 3 qu’u- 
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qu’une partie d’une des Surfaces. Tantôt je n’ai 
applique l’Huile que fur les bords de la Feuille , 
tantôt fur le milieu , tantôt aux extrémités. 
Mais ces Expériences ne m’ont pas valu les lu- 
mières que j’en attendois. La chaleûr aïant 
beaucoup diminué , & les rofees étant devenues 
fort abondantes , l’Huile n’a pu fecher fuffifàm- 
ment : elle a coulé ; & les limites que je lui a- 
vois preferites fur les Feuilles ont été franchies. 

• I l fera donc mieux de préférer four ces Ex- 
périences des Vernis de différentes Efpèces, dont 
les uns foient impénétrables à l’Air , les autres à 
l’humidité , fuivant le but qu’on fê propofèra. 
Je n’infiflerai pas fur l’utilité dont ces Expérien- 
ces peuvent être à l’Hiftoire de la Végétation : 
on la fentira allez pour peu qu’on y réfîéchifîè. 

Je crois avoir obfèrvé, que le bord des Feuil- 
les , & fùr-tout l’extrémité oppofee au Pédicule, 
font les parties qui redoutent le plus l’impreflïon 
de l’Huile. 

De grandes Feuilles $ AtripJex que j’ai hui- 
lées fur la Plante , fè font fannées en très peu 
de tems. 

Mr. du Hamel, à qui la Phyfique & les 
Arts doivent tant de Découvertes intérefîàntes , 
m’a prévenu dans le genre d’Expériences dont 
je viens de parler. Mais les Recherches n’aiant 
point été rendués publiques , je les aurais abfôlu- 
ment ignorées , s’il n’avoit bien voulu m’en faire 

part 
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part après la leélure de mon Manufcript , & m’of- 
frir même de les inférer dans ce petit Ouvrage. 
Le Public auroit eu de juftes reproches à me faire, 
fi je m’étois prévalu de cette offre obligeante, & 
fi j’avois entrepris de lui donner en détail des Ex- 
périences qui ne fâuroient être bien rendues que 
par la Main fàvante qui les a faites. Je me bor- 
nerai donc à lui en tracer une légère efquiflè , 
plus propre à piquer fa curiofité qu’à la fatisfaire. 
Mr. du Hamel, toujours zélé pour le progrès 
des Sciences , ne fe refufèra pas fans doute à 
l’empreflèment que les Phyficiens ne manqueront 
pas de témoigner de voir fès Expériences ré- 
cueillies par lui -même; & j’ofè me flatter qu’il 
ne désaprouvera pas l’efpèce d’engagement que je 
lui fais contracter ici , à ce fujet. 

Ce célèbre Académicien a eflàïé d’enduire de 
Colle de Parchemin, de Vernis à l’Efprit de Vin, 
d’Huile, de Cire, de Miel, & de plufieurs autres 
Matières , différentes efpèces de Plantes , & dif- 
férentes parties de la même Plante ; & il a été 
très attentif à obfèrver les effets de ces Enduits. 
Tous n’ont pas agi de la même manière ,<ni d’u- 
ne manière également fènfible. Je ne parlerai 
ici que des Enduits qui ont produit les plus 
grands changemens. 

Tantôt Mr. du Hamel n’a employé 
que la Colle. Tantôt il n’a employé que le Ver- 
nis. Tantôt il a employé à la fois ces deux 

ef- 
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efpèces d’Enduits, en les appliquant par couches 
fur la Plante. 

En général , il lui a paru que le Vernis é- 
toit plus nuifible que la Colle. Les Plantes ver- 
nies ont noirci presque fur le champ, & la pourri- 
ture a bientôt fuccédé à ce changement de couleur. 

D ans les Plantes enduites de Colle, l’altéra- 
tion a été moins prompte. Pendant la nuit , & 
dans un tems pluvieux , ces Plantes ont femblé 
reprendre un peu de vigueur. La Colle fè ra- 
mollifloit alors. 

Mr. du Hamel croit que la Colle nuit aux 
Plantes, en empêchant la tranfpiration & l’imbibi- 
tion qui fè fait par les Feuilles. Le Vernis qui 
fèmble oppofèr à l’une & à l’autre de ces fonc- 
tions un obflacle encore plus puiflànt, paroit plus 
s’infinuer dans les Vaifïèaux , & en déranger 
l’organifâtion. 

Mr. du Hamel aïant remarqué que c’eft dans 
le tems où le Soleil donne fur les Plantes vernies 

S u’elles fbufïrent le plus, il en a conclu que c’eft 
ans l’alternative de la Tranfpiration que le Ver- 
nis eft le plus agiflànt. 

Le Vernis pénètre & détruit toute la fubftan- 
ce des Feuilles encore tendres. 11 agit avec moins 
de vivacité fur celles qui font plus fortes. 

Des Fruits <jui pendoient encore à l’Arbre, 
aïant été couverts d’une couche de Vernis , ont 
noirci & pourri entièrement. 

De 
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De femblables Fruits qui n’avoient été quW 
collés , ont pris une couleur fauve, & leur chair a* 
voit un goût qui approchoit de celui des Fruits 
qui ont fermenté 

Les Fruits qu’on a recouvert de Colle avant 
que de les vernir, le font altérés plus tard. 

Les Plantes' & les Fruits qui ont été fimple- 
ment enduits d’E/prit de Vin , n’en ont point 
été endommagés ; ce qui fombieroit indiquer que 
c’eft moins cette Liqueur, que les matières aux- 
quelles on l’unit, qui rendent le Vernis fi nuifi- 
ble. A Ja vérité , l’Efprit de Vin s’évapore fi 
promptement qu’on peut douter s’il a le tems de 
faire imprelîion. 

Des Bourgeons & des Feuilles de jeunes Plan- 
tes qui avoient été huilés. Ce font deflèchés, mais 
fims que la Plante en ait fouffert. 

Des Arbres dont le Tronc & toutes les Bran- 
ches avoient été enduits de Colle & de Vernis , 
mais dont les Feuilles avoient été laiffées dans 
leur état naturel , ont paru fouffrir moins des 
grandes chaleurs , que des Arbres de même Efi 
pèce qui n’a voient point été vernis. » L’Enduit 
arrête apparemment la Tranfpiration qui fo fait 
par l’Ecorce dans un tems fort chaud. Cet ex- 
cès de Tranfpiration eft ce qui afFoiblit les Arbres 
qui n’ont point été enduits. C’ell du moins la 
raifon que Mr. du Hamel indique de cette 
différence : & cette raifon paroit très naturelle. 

F , XIII. 


Digitized by Google 



42 RECHERCHES SUR L’USAGE 

XIII. Nous avons vu dans l’Article précèdent 
les divers effets de l’Huile fur les Plantes , & 
en particulier fur les Feuilles qui en font endui- 
tes. Il m’a paru intéreflànt de fàvoir quelles fe- 
roient les -impreffions de cette Liqueur fur ces 
mêmes Parties, lors qu’elle s’introduiroit dans leur 
intérieur par l’extrémité inférieure du Pédicule, 
J’ai voulu en même tems décider par une Expé- 
rience , fi les Vaiffèaux du Pédicule ne font pas 
fins pour admettre une Liqueur aufîi é- 

... *. *■»*!* s • . ; > r . ... » 

r rempli d’Huile à' Olives un Tube de Ver- 
> pl. ï. re * de 3 lignes & demi de diamètre. Un au- 
Fifr 3- tre Tube de même capacité a été rempli d’Eau, 
J’ai introduit dans chaque Tube le Pédicule d’une 
Feuille de Belle de Nuit. Les deux Feuilles é- 
toient égales & femblables: elles avoient $ pour 
ces de longueur , fur 2 pouces & demi de lar- 
geur ; & la portion du Pédicule de chaque Feuille 
qui étoit plongée dans la Liqueur , étoit parfai- 
tement égale dans l’une & l’autre Feuille. 

■ Au bout de 24 heures, la Feuille qui étoit 
plongée dans l’Eau a tiré 13 lignes. La Feuille 
plongée dans l’Huile a tiré 1 ligne » & cette 
Feuille étoit déjà très fannée. 

Pendant le fécond jour, la Feuille plongée 
dans l’Eau a tiré 9 lignes. La Feuille plongé^ 
dans l’Huile a tiré en tout demi ligne. 

Dans les 3 jours fùivans, la Feuille plongée 
... . , '••• . dans 


trop i 
paiffè. 
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dans l’Eau a tiré en tout 10 lignes. La Feuille 
plongée dans l’Huile a tiré en tout 1 ligne. 

Cette Feuille a noirci dans la Partie qui 
touche au Pédicule : le relie de la Feuille s’eft 
idelfêché & pliflë. ; > 

J’ai répété cette Expérience avec un égal 
lùccès fur d’autres Feuilles de Belle ae Nuit. 

Une grande Feuille d ' Amaranthe pourpre 
dont le Pédicule a été plongé dans un Tube rem- 
pli d’ Huile à'Olivès & de môme diamètre que les 
précedens , a tiré en 2 jours 2 lignes & demi» 
Cette Feuille s’eft fannée dès le premier jour. 
On oblêrvoit des Taches noires placées le long 
des principales Nervûres , & qui indiquoient les 
endroits où l’Huile avoit pénétré. Ces Taches 
n’étoient fènfibles que dans la Surface infé- 
rieure. 

( Une grande Foliole de Haricot plongée de 
même dans l’Huile , a tiré en 3 jours 2 tiers de 
ligne. L-V 

Une grande Feuille de Cerijier mile en Ex- 
périence de la même manière, n’a rien tiré en 
24 heures , & s’eft defféchée. 
v Une grande Feuille d 'Abricotier n’a rien ti- 
ré non plus en 3 jours, & s’eft aufïi deftechée.* 
Le Pédicule des Feuilles Herbacées admet 
donc l’Huile dans Ion intérieur , tandis que le 
Pédicule des Feuilles Ligneufès lui en refuie l’en- 
trée. Ce Fait eft une npuvelle preuve de 4 a- 
: , .: F 2 dif- 
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différence qui eft entre le tifîù des Plantes Her- 
bacées & celui des Plantes Ligneufês. 

Il faudrait tenter de fêmblables Expériences 
fur les Racines. Ces Expériences feraient pro- 
pres à nous faire juger du dégré de fineffè que 
doivent avoir les lues nourriciers pour être ad- 
mis dans les Canaux des Plantes. 

J’oubli ors défaire remarquer qu’il ne s ? eft 
fait aucune évaporation , pendant un mois dans 
des Tubes pleins d’Huile d 'Olives & de même 
diamètre que ceux dont je viens de parler. Cet- 
te remarque eft néceftàire pour, détruire le fôup- 
çon qu’on pourrait avoir , que la diminution qui 
s’eft faite de cette Liqueur dans les Tubes où 
j’ai introduit des Feuilles , eft duë. en partie à 
une évaporation naturelle à tous les Liquides. 

XIV. Si des Liqueurs graftès , comme l’Hui* 
le , font admifès dans les Vaifîèaux de beaucoup 
de Plantes ; des Liqueurs fpiritueufès doivent 
y avoir un accès bien plus facile, à caufê de leur, 
fùbtilité. 

Mais des Feuilles dont le Pédicule ferait 
plongé dans une Liqueur fpiritueufè , fôuffri+ 
raient , fans doute ». de l’a&ivité d’une telle Li- 
queur. Quelle ferait l’efpèce d’altération qui fur- 
viendroit alors à ces Feuilles ? 

Pour acquérir là deflùs quelque lumière r 
j’ai eu recours à une Expérience de même genre 
que la précédente. J’ai plongé dans un Tube 

plein t 
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plein d’Eau de Vie , le Pédicule d’une Feuille 
de Belle de Nuit longue de 5 pouces & -large dé 
3 pouces & demi Le Pédicule d’une autre 
Feuille- de cette Efpèce , égale & fèmblable, a 
été introduit dans un Tube plein d’Eau con> 
mune. Le diamètre de chaque Tube étoit d’en- 
viron 3 lignes & 

La Feuille dont le Pédicule a été plongé dan* 
l’Eau commune , a tiré 

Le I er . Jour. . Lignes 14. 

► Le 2 e . - - - • • • • - - - - 7 

Le 3*. - - - 3 

Le 4. • . - • 3 

La Feuille dont le Pédicule a • été pIongé ; 
dans l’Eau de Vie , a tiré 

Le 1". Jour Lignes 8 

Le 2 e . - - - . . - - - - - - 1 1 

Le 3 e . 11 

Le 4?. • - • • 9 

r Cette Feuille s’eflfannée dès le fécond jour; 
Son Pédicule s’eft defleché ; & le volume de 
cette Partie a diminué fenfiblement. Le qua- 
trième jour - ce défi èchement. a gagné le relie de 
la Feuille. 

L’Expe'Rïence aïant été répétée fur d’au* 
très Feuilles de même Efpèce , le fuccès en a- 
été à peu près de même. 

F 3 J*- 
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J È. l’ai tenté quelques jours après , far 4 Feuil- 
les d ’ Abricotier de 4 pouces de longueur fur 3 
pouces de largeur. 

Lés Feuilles plongées dans l’Eau commune 
ont tiré 

Le I er . Jour. . . . Lignes 13 à i<f 

Le 2 e . . . . - - - - 16 à 18 

Le 3'. - - - . . • - -- - 16 à 17 

Les Feuilles plongées dans l’Eau de Vie ont 
tiré 

• * * 

Le i er . Jour. . . . » Lignes 6 

Le 2 e .- - » . . . - - - - 5 

Le 3 e . - - - . . . . - - - - 4 j 

Ces Feuilles m’ont paru le premier jour aufli 
fannées que celles de même Efpèce que j’avois 
laiflees fans nourriture. On obfèrvoit le long 
des principales Nervûres des Bandes brunes , qui en 
fuivoient la dire&iôn & qui marquoient les en- 
droits où l’Eau de Vie s’étoit infinuée. Le troi- 
fième jour ces Bandes avoient augmenté en lon- 
gueur & en largeur. Les Feuilles s’étoienc au- 
tant defîechées que celles qui étoient demeu- 
rées privées de nourriture. Les Feuilles qui 
étoient plongées dans l’Eau commune, n’avoient 
rien perdu de leur fraicheur. 

Il s’eft fait une évaporation de 3 lignes en 
24 heures , dans un Tube plein d’Eau de- Vie. 

c Cet- 
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Cette évaporation n’a été qu’à demi ligne dans un 
fomblable Tube plein d’Eau commune. Le 
Thermomètre étoit alors aux environs du 10 e . 
degré. 

XV. Il ell donc bien prouvé , que les Plan- 
tes tirent l’humidité par leurs Feuilles. Il ne l’eft 
pas moins qu’il y a une étroite communication 
entre ces Feuilles , & que cette communication 
s’étend à tout le Corps de la Plante (v. & foiv. ix.). 
Ainfi on peut dire que les Végétaux font plantés 
dans l’Air, à peu près , comme ils le font dans 
la 'Ferre. Les Feuilles font aux Branches , ce 
que le Cbévelu eft aux Racines. L’Air eft un 
Terrein fertile, où les Feuilles puifont abondam- 
ment des nourritures de toute efpèce. La Nature 
a donné beaucoup de Surface à ces Racines Ae- 
riennes , afin de les mettre en état de rafièmbler 
plus de Vapeurs & d’Exhalaifons : les Poils dont 
elle les a pourvues , arrêtent ces focs; de petits 
T uyaux , toujours ouverts , les reçoivent , & les 
transmettent à l’Intérieur. On peut même dou- 
ter , fi les Poils ne font pas eux - mêmes des 
efpèces de focçoirs. 

Souvent, au -lieu de Poils, les Feuilles 
n’offrent que de petites inégalités , qui produi- 
fènt apparemment les mêmes effets efïèntiels. 

Dans les Efpèces, dont les Feuilles font G 
étroites, qu’elles refîêmblent plus à des petits 
Tuyaux quà des véritables Feuilles , la petiteflè 

des 
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des Surfaces paroit avoir été compenfee par le 
nombre. Ces Efpèces ont plus de Feuilles, dans 
un efpace donné , que n’en ont , dans le même 
efpace, celles qui portent de plus grandes Feuil- 
les. La Près le, le Pin, le Sapin , &c. en four- 
niflènt des Exemples. 

C’est fur-tout à l’aide de leurs Feuilles, que 
des Plantes , nées dans un Terroir aflëz ingrat , 
ne laifîênt pas d’y faire de grands progrès : les 
Rofées , les Brouillards , & les Pluies leur four- 
nirent d’abondantes nourritures , & dont elles 
perdent d’autant moins qu’elles ont plus de bou- 
ches préparées pour les recueillir. De là vient 
encore que, dans certaines Contrées, les Rofees 
fûffifènt presque feules pour l’entretien des Plan- 
tes. 

Enfin il efl des Plantes qui ont peu de Ra- 
cine & xjui s’élèvent cependant fort haut & s’é- 
tendent beaucoup. A l’aide des Feuilles , dont 
elles font pourvues , elles puifent dans l’Air des 
fucs qui fuppléent au défaut de ceux qu’elles ne 
peuvent tirer de la Terre. 

L a quantité de Rofée , qui s’élève dans un 
jourd’Eté, efl fort confidérable ; Monfteur Ha- 
lés a obfèrvé qu’elle efl d’environ un pou- 
ce. 

Il a encore éprouvé qu’une Plante de trois li- 
vres j augmente de 3 onces après une forte Ro- 
fee. 

Dans 
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Dans les Végétaux qui s’élèvent à une gran- 
de hauteur, les Parties, fttuées à l’extrémité des 
Brandies , ne doivent pas recevoir beaucoup de 
nourriture des Racines , dont elles font fi éloig- 
nées : mais les Feuilles , comme autant de Ra- 
cines Aeriennes, font chargées de leur en four- 
nir. 

En comparant les Expériences que j’ai faites 
fur les Feuilles des Herbes, (v.) avec celles 
que j’ai tentées fur les Feuilles des Arbres, (vi.) 
j’ai remarqué que les Feuilles des Herbes , qui 
pompent l’Eau par l’extrémité de leur Pédicule, 
vivent plus longtems , que celles des Arbres , 
qui fè nourrifîènt par la même voie. J’ai en- 
core obfèrvé , que dans les Feuilles des Herbes, 
les deux Surfaces ont une difpofition à peu -près 
égale , à pomper l’humidité \ au lieu que dans 
les Feuilles des Arbres , la Surface inférieure eft 
ordinairement plus propre à cette fonction , que 
la Surface fupérieure. Quelle eft la raifbn de 
ces différences ? nous la trouverons , je penfè , 
dans la diverfité des Tiftus. 

Le Tiffu des Plantes Herbacées eft lâche & 
fpongieux : leurs vaiftèaux font larges , & pleins 
de fucs. Le Tiftu des Plantes Ligneufès eft 
au contraire ferré & compatt. Leurs vaiftèaux 
font étroits , & peu fournis d’humeurs. Les 
Herbes étoient appellées à croître plus promp- 
tement que les Arbres : elles dévoient être plus 

G fûfcep- 


Digitized by Google 



5 o RECHERCHES SUR L’USAGE 

fufceptibles d’Extenfion ; elles dévoient tirer , 
& tranfpirer , en tems égal , plus que les Arbres. 

C’est aufli ce que j’ai eu fouvent occafion 
d’obfêrver dans mes différentes Expériences. 
Mais il s’agiroit d’apprécier ces Rapports. Je 
ne l’ai encore fait que d’une manière fort gros- 
fière. J’ai pris le Soleil pour terme de compa- 
raifbn. On (ait par les Expériences de Mr. H a- 
leS, que la tranfpiration de cette Plante eft très 
abondante , & qu’elle eft à celle de l’Homme 
comme 17 eft à 1. J’ai taché que les Feuilles que 
je comparois fuflènt égales en grandeur , mais 
je m’en fuis rapporté à cet égard au coup d’œil , 
fans employer de mefùres a&uelles. 

Une Feuille de petite Maulve a tiré en 34 
heures par Ion Pédicule, autant qu’une Feuille, 
de Soleil. 

Une Feuille d ’ Amarante pourpre, les ; 
Une Feuille à' Epinard. ... les 1 
Une Feuille d’ Abricotier. . . les ~ 

Une Feuille de Vigne. . . . les î 

Une Feuille de Cerificr. . . . les j 

Une Feuille de Noyer. . . . la | 

Une Feuille de Ckesne les ï 

Si nous comparons les Expériences que Mr. 
Ha les a faites pour s’aflurer de la quantité de 
nourrifure que les Herbes tirent, avec celles qu’il 
a tentées dans la même vue fur les Arbres , nous 

trou- 


Thermo- 
mètre à 8 | 
dégrés ail 
deltas de * 
la Congé- 
lation. 


Digitized by Google 



DES FEUILLES. 1 . Mèm. p 

trouverons qu’elles reviennent aux miennes pour 
l’eflèntiel. 

Suivant cet habile Phyficien. 

Le Soleil a tiré en 24 heures. . ~ de pouce. 

Le Chou en 1 2 heures. . . . £ 

La Vigne ~ 

Le Pommier ^ 

Le Citronnier. 

Indépendamment de la nature du 
Tiffu , la Taille de la plûpart des Herbes , eft 
telle , qu’elle les met en état de pomper beau- 
coup d’humidité. Comme elles s’élèvent peu , 
elles (ont toujours plongées dans les couches les 
plus épaiflês de la Rofee. Les Arbres , au con- 
traire , s’élevant beaucoup , leur fbmmet le trouve 
fôuvent placé dans des couches de Rofëe extrê- 
mement rares. Il étoit donc très convenable 
-que la. Surface inférieure de leurs Feuilles, eût une 
grande dispofition à abfôrber l’humidité. 

Cette remarque n’efl point contraire aux 
Expériences que j’ai r’apportées dans l’Article 
viii. de ce Mémoire. Ces Expériences prou- 
vent feulement que les jeunes Poufîès des Plantes 
Ligneufès approchent de la nature des Herbacées. 

Les Bulles qui s’élèvent en fi grand nombre 
fur les Feuilles qu’011 tient plongées dans l’Eau, 
prouvent que l’Air adhère fortement à ces Par- 
ties de la Plante. On peut en inférer que les 

G 2 Feuil- 
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Feuilles ne fervent pas feulement à pomper l’hu- 
midité , mais qu’elles font encore deftinées à in- 
troduire dans le Corps des Végétaux, beaucoup 
d’Air frais & élaftique. L’Analogie des Tra- 
chées des Plantes avec celles des Infèftes , & 
l’abondance des Trachées dans les Feuilles, for- 
tifient cette conje&ure. 

Mais les Plantes relpirent- elles? Les ouver- 
tures , où les Efpèces de Stigmates qui permet- 
tent à l’Air d’entrer dans l’intérieur de la Plan- 
te, font -elles répandues par tout le Corps ; ou 
ne fè trouvent - elles que dans quelques endroits 
particuliers ? Quels font ces endroits • & quels 
font la forme & le jeu de ces Efpèces de Stig- 
mates? la Refpiration a-t-elle une régularité qui 
ne foit pas abfblument dépendante des variations 
du dehors? ou, les mouvemens alternatifs à'In- 
fpiration & à' Expiration dépendent -ils unique- 
ment des alternatives du Froid & du Chaud ? 
U Inspiration & l’ Expiration s’opèrent -elles par 
les mômes Organes ? quel eft l’ufâge de la Re- 
ipiration dans les Plantes ? 

C’a été principalement dans la vue de ré- 
pandre quelque jour fur ces Quefiions , que 
j’ai plongé dans l’Eau des Feuilles & des Ra- 
meaux de differentes Efpèces; (xi.) & que j’ai 
couvert d’autres Feuilles , & d’autres Rameaux 
d’Enduits impénétrables à l’Air (xir. ). J’invite 
les Phyficiens à répéter ces Expériences , à ies 

va- 
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varier , & à en imaginer de plus propres à éclair- 
cir ce fujet intérelîânt. Je voudrois qu’on ol> 
lèrvàt avec attention au Microscope, les Feuilles 
qu’on tiendra plongées dans l’Eau , dans l’Huile, 
ou dans quelque autre Efpcce de Liqueur. Je 
fouhaiterois encore qu’on Fît cçs obfèrvations 
dans le Récipient de la Pompe Pneumatique. 

XVI. J’ai établi, (vi.) fur des Expériences 
faites avec foin , que les Arbres pompent la Ro- 
fee par la Surface inférieure de leurs Feuilles : 
il s’agiroit maintenant de rechercher quel eft le» 
principal ufige de la Surface fupérieurc. Je dis 
Je principal ufâge , parce qu’il paroit que cette 
Surface n’eft pas abiolument incapable de la fon- 
ction que l’autre Surface exerce dans un dégré 
plus éminent (vi. ). 

Les Expériences de Mr. Hales démon- 
trent, que les Feuilles font le principal agent de 
l’afcenfion de la Sève , & de fâ tranlpiration 
hors de la Plante. Mais la Surface fupérieure 
étant la plus expofëe à l’a&ion du Soleil & de 
l’Air , caufes premières de ces deux effets , on 
pourroit inférer que cette Surface eft celle qui 
doit avoir ici Je plus d’influence. Elle eft d’ail- 
leurs très propre par fôn extrême poli , à faciliter 
le départ du lue. Il ne s’y trouve ordinairement 
ni poils , ni aspérités qui puiflent le retenir & 
l’empêcher de céder à l’impreffion de l’Air qui 
tend à Je détacher. 

G 3 J’ai 
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* J’ai eflâyé de vérifier par une Expérience , ce 
que je viens d’expofèr fur les principales fon- 
dions des deux Surfaces des Feuilles dans les 
Plantes Ligneufès. J’ai plongé dans des Tubes * 
pleins d’Eau , femblables à ceux dont j’ai parlé 
Art. xiii. & xiv., le Pédicule de plufieurs Feuil- 
les de même Efpèce , & de même grandeur. 
J’ai enduit ces Feuilles d’Huile d’Olive , les u- 
nes dans leur Surface fopérieure , les autres dans 
leur Surface inférieure , d’autres dans leurs deux 

• Surfaces. De femblables Feuilles ont été mifës 
en Expérience fans enduit. J’ai obfèrvé avec 
foin ce que chacune de ces Feuilles a tiré ou 

• tranfpiré en tems égal *. J’ai choifi pour cette 
Expérience , des Feuilles qui avoient pris leur 
dernier accroiflèment; & j’ai fait enforte qu’il n’y 
ait pas eu entre elles de différences fenfibles, foit 
à l’égard de la couleur , foit à l’égard de la con- 
fidence. Vingt -une Efpèces de Plantes Ligneu- 
fos ont été miles à cette Epreuve. 

En voici les noms. 

i . U Abricotier. 

2. L’ Aulne. . 

'3. Le Cerijicr. 

4. Le Coudrier. 

5. Le Chemc. 

6 . Le Figuier. 

7. Le Framboifier . 


8. Le Laurier Cerife. 

9. Le Lilac. 

10. Le Maronnier d'In- 
de. • 

1 r. Le Meurier blanc. 

12. Le Noyer. 

13. VOJier. 

14 - Le 
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14. Le Pefcber. 

15. Le Peuplier. 

16. Le Poirier. 

17. Le Prunier. 


18. Le Rofter. 

19. Le Tremble. 

20. La feigne. 

21. La Canada. 


On voit allez quelle étoit ma manière de rai- 
fônner en faifânt cette Expérience. Je penfôis 
que fi la Surface fupérieure des Feuilles des Ar- 
bres étoit principalement deftinée à la tranfpira- 
tion , les Feuilles que j’avois enduites dans cette 
Surface , dévoient moins tranfpirer que celles qui 
avoient été enduites dans la Surface oppofée. 

L’Expe'rience n’a cependant pas été aufïi 
favorable à ce raifonnement que je Pavois préfumé. 
Le Maronnier à* Inde a été la feule Efpèce dont 
les Feuilles ont moins tiré , en tems égal, quand 
elles ont été enduites dans leurs Surfaces fupé- 
rieures , que lorsqu’elles l’ont été dans la Sur- 
face oppofée. Des Feuilles de cet Arbre dont 
la Surface fupérieure étoit huilée, ont tiré en 14 
heures 12 lignes; tandis que de fèmblables Feuil- 
les huilées dans leur Surface inférieure , ont tiré 
dans le même tems 17 lignes. 

Les Feuilles du Rofter & celles de la Joigne 
de Canada ont tiré à peu près également , fôit qu’el- 
les aient été enduites dans la Surface fupérieu- 
re, fôit qu’elles l’aient été dans la Surface infé- 
rieure. 

* Les Feuilles du Meurier blanc m’ont offert à 

cet 
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cet égard, des bizarreries qui m’ont laifîe indé- 
cis fur ce qui les concerne. 

Mais Jes Feuilles de toutes les autres Efpè- 
ces ont tiré davantage en tems égal , lorsqu’el- 
les ont été enduites dans la Surface fupérieure , 
que lorsqu’elles l’ont été dans la Surface oppofée. 
Je ne citerai ici que les Exemples les plus frap- 
pans. 

Une Feuille de Cerifter enduite dans la Sur- 
face fupérieure , a tiré en 2 heures 3 lignes. Une 
fcmblable Feuille enduite dans la Surface infé- 
rieure, n’a tiré dans le même tems que 1 ligne. 

Une Feuille de Noyer dont la Surface fupé- 
rieure étoit enduite , a tiré en 4 heures 9 lignes 

6 ï. Une femblable Feuille dont la Surface in- 
férieure étoit enduite , n’a tiré dans le même 
tems que 3 lignes & 

Une Feuille de Joigne huilée dans la Surface 
fupérieure, a pompé en 1 heure 6 lignes. Une 
fcmblable Feuille huilée dans la Surface oppofée, 
n’a pompé dans le même tems que 2 lignes & 

Une Feuille de Coudrier qui avoit été endui- 
te dans la Surface fupérieure, a tiré en 2 heures 

7 lignes & i ; au lieu qu’une fcmblable Feuille 
enduite dans la Surface inférieure, n’a tiré dans 
le même tems que 1 ligne. 

Une Feuille de Laurier Cerife enduite dans 
la Surface inférieure, n’a rien pompé en 2 heu- 
res & tandis qu’une fcmblable Feuille enduite 

dans 
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dans la Surface fûpérieure , a pompé dans le me- 
me tems 4 lignes. 

Je ne me fuis pas borné à tenter cette Ex- 
périence fur plusieurs Efpèces ; je l’ai répétée 
plufieurs fois fur la même Efpèce. Les réfùltats 
en font demeurés à peu près les mêmes pour l’efi 
fêntiel. 

J’ai fait encore la même Expérience fur de 
très jeunes Feuilles d’ Abricotier , de Cerifter , de 
Prunier; mon but étoit de lavoir fi dans des Feuil- 
les de cet âge, j’obfêrverois entre les deux Sur- 
faces la même différence que j’avois obfèrvée en- 
tre les deux Surfaces de celles qui étoient par- 
venues à leur dernier accroillèment. C’efi: en 
effet ce que j’ai obfêrvé : les Feuilles qui ont 
été enduites dans la Surface fùpérieure, ont tiré 
davantage en tems égal que celles qui ont été 
enduites dans la Surface inférieure. 

A l’égard des Feuilles qui n’ont point été en- 
duites , elles ont ordinairement plus tranfpiré que 
les autres , & fur-tout que celles qui ont été en- 
duites dans leurs deux Surfaces. 

Il y a ici mille petites circonftances qui peu- 
vent faire varier les Expériences , & qui empê- 
' cheront toujours de parvenir à une grande pré- 
cifion. Entre ces circonfiances , l’état attuel des 
Feuilles efi une des principales : deux Feuilles 
qui paroiflènt à l’oeil parfaitement fèmblables, 
peuvent différer par bien des Cara&ères qu’on 

H ne 
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ne lâuroit üâûr. La longueur & la groflêur du 
Pédicule peuvent encore devenir des fources de 
variétés. Ceux qui répéteront ces Expériences 
ne pourront donc fe rendre allez attentifs aux 
moindres choies. 

J’ai remarqué qu’il eft toujours plus difficile 
d’enduire exactement la Surface inférieure , qu’il: 
ne l’eft d’enduire la Surface liipérieure : les iné- 
galités & les petits poils qui hérilîènt te Tiflu de- 
celle-là (n.) divifent l’Huile, & l’empêchent de 
pénétrer par tout. J’ai été lôuvent obligé de re- 
venir plu fleurs fois à enduire cette Surface. 11 
lêroit làns doute plus convenable d’employer 
«ne Huile moins coulante que l’èft celle À y Olives r 
L’Huile de Noix épaiffie jusqu’à un certain point 

E t la coftion (*), lêroit plus propre à arrêter 
i Particules aqueulês qui s’échapent des Feuil- 
les par la tranlpiration. 

Mais quel que fôit le dégré d’influence des 
diverlês circonftances que je viens dHndiquer, je- 
crois que l’Expérience dont il s’agit , prouve très- 
bien que la Surface inférieure des Feuilles des 
Plantes Ligneulès n’elt pas moins dellinée à la 
Tranlpiration qu’à la Nutrition (vi.). 

Quel ell donc le principal ulàge de la Sur- 
face 

(*) Mr._ Je Reai-mur a prouvé dans les Mémoires de l'Acadé- 
mie pour l’Annce 1747. que l’Huile U’Olives s’épaifliflbit beaucoup au 
grand Air ; une femblable préparation pourroit fuflire pour le bue 
qu’on fe propofe ici. 
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Face fupérieure ? On peut conjecturer qu’il con- 
fiée à fèrvir de défenle à la Surface inférieure. 
Le Vernis naturel de la Surface fupérieure , fon 
Tillu ferré , fâ dire&ion , en vertu de laquelle 
cette Surface eft toujours tournée vers le Ciel , 
ou le plein Air (ir. ), fortifient cette conje&ure. 
La tranfpiration des Arbres eut été fans dou- 
te exceflive , fi la Surface fupérieure de leurs 
Feuilles eut été aufli poreufè que la Surface in- 
férieure. /’ 

Enfin la Surface fupérieure fèroit peut-être 
un Filtre plus fin , deftiné à ne laiflèr pafièr que 
les matières les plus fubtiles. Je laifTè ce fiijet 
bien imparfait; mais je m’eftimerai heureux, fi 
le peu que j’en ai dit donne lieu de découvrir le 
vrai. 

Des Feuilles de Vigne qui pompoient l’Eau 
par leur Pédicule , & qui avoient été huilées dans 
l’une & l’autre Surface , fè font confèrvées très 
vertes plus d’un mois , tandis que de fèmblables 
F euilles qui fè nourrifloient par la même voie , 
mais qui n’avoient point été huilées , ont pafTé 
en moins de trois jours. J’ai obfervé que la tran- 
fpiration des Feuilles enduites a été toujours en 
diminuant. En s’étendant de plus en plus , l’Huile 
bouchoit apparemment un plus grand nombre de 
Pores; & d’une moindre tranfpiration dans un 
Corps organife découle naturellement une plus 
longue vie. 


Au 
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A u Heu d’Huile d 'Olives , j’ai employé afîèz 
fbuvent le Blanc d'Ocuf ; mais il m’a paru que 
cet Enduit étoit moins propre que le premier à 
diminuer la tranfpiration. Il le détache facile- 
ment de la Feuille , & tombe ordinairement par 
écailles. 

XVII. L’ Expérience que je viens de 
r’apporter lur les Feuilles des Arbres , je l’ai tentée 
fur celles de neuf Efpèces de Plantes Herbacées; 


1. Amarante a feuil- 
les pourpres. 

2. La Belle de Nuit. 

3. Le Convolvtilus , de 
la grande Efpè* 
ce. 

4. Le Haricot. 


5. Le May s , ou Bled 

de Turquie. 

6 . La Maulve , de la 
grande Efpèce. 

7. Le Melon.- 

8. U Ortie. 

9. Le Soleil. 


2 


De toutes ces Efpèces , la grande Maulve a 
été la feule dont les Feuilles ont plus tiré quand 
elles ont été enduites dans la Surface inférieure , 
ue lorsqu’elles l’ont été dans la Surface oppo- 
èe. De grandes Feuilles de cette Plante, endui- 
tes dans la Surface inférieure , ont tiré en 4 
heures 7 à 9 lignes ;< tandis que de fèmblables 
Feuilles , enduites dans la Surface fùpérieure, n’ont 
tiré dans le même tems que 3 à 4 lignes. 

Les Feuilles des autres Efpèces ont pompé 
k l’ordinaire davantage , lorsqu’elles ont été 
huilées dahs la Surface .fùpérieure 'i^due lors- 
*.*'•*>■ qu’el- 
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qu’elles l’ont été dans la Surface inférieure. 

Une grande Feuille d ’ Amarante dont la Sur- 
face lupérieure étoit huilée, a tiré en 3 heures 27 
lignes. Une lèmblable Feuille huilée dans la 
Surface inférieure , n’a tiré dans le même tems 
que 1 3 lignes. 

Une grande Feuille de Belle de Nuit enduire 
dans là Surface fupérieure, a tiré en 2 heures J 
lignes. Une lèmblable Feuille enduite dans la 
Surface inférieure , n’a tiré dans le même tems 
que 2 lignes. 

Une grande Feuille de Soleil dont la Surface 
lupérieure étoit enduite, a tiré en 7 minutes 13 
lignes ; tandis qu’une lèmblable Feuille enduite 
dans la Surface inférieure , n’a tiré dans le même 
tems que 2 lignes. 

Il paroit donc par ces Expériences, que dans 
les Feuilles des Herbes , comme dans celles des 
Arbres , la Surface inférieure elt plus propre à 
la tranfpiration que la Surface lupérieure. Ces 
deux Surfaces ne différant pas moins l’une de 
l’autre dans les Herbes-, ‘que dans les Arbres, 
on peut conjecturer avec fondement, que l’ulàgc 
propre à la Surface lupérieure elt chez les unes 
& chez les autres de lèrvir de défenlè à la Sur- 
face qui lui elt oppolèe. 

XVIII. Ainsi le fuc nourricier, qui palîe 
pendant le jour, des Racines dans le Tronc, par 
les Fibres lignai fc s , aidées de l’a&ion des Tra- 

H 3 chées , 
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chées , eft porté principalement à la Surface in- 
férieure des Feuilles , où fo trouvent en plus 
grand nombre les ouvertures qui lui permettent 
de s’échaper. ‘.i 

A l’approche de la nuit , la chaleur n’agi liant ’ • 
plus fur les Feuilles & fur l’Air contenu dans les 
Trachées , la Sève retourne vers les Racines 
alors la Surface inférieure commence à exercer " 
fon autre fonction. La Rolee s’élevant lente-. 3 . 
ment de la Terre, rencontre cette Surface: elle 
y eft condenfèe par la fraîcheur de l’Air : les pe- 
tits Poils , & les inégalités de cette Surface , 
retiennent la Vapeur: des Tuyaux, ménagés à 
deflein , la pompent à l’in fiant , & la conduifènt 
dans les Brandies , d’où elle paflè enfùite dans 
le Tronc (ix.). 

On voit par cette légère esquille de la 
du mouvement de la Sève , que les Feuilles o 
beaucoup de rapport dans leurs ufàges, avec 
Peau du Corps Humain. Celle-ci a aufli 
Vaifleaux excrétoires , qui font les organes de 
la tranfpiration. Elle a pareillement des Vais-^. : \ 
féaux ab for bans , qui pompent les Vapeurs qui 
font à la Surface , ou aux environs, & les con-"’ 
duilênt dans l’intérieur 3ù Corps. De là l’aug-T ' " 
roentation de poids après le Bain , & quelques ] 
autres Phénomènes allez finguliers. 

Il y a lieu de penfèr qu’une Anatomie déli-j 
cate des Feuilles , nous y dccouvriroit ces deux j 
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Syftèmes de Vaiflèaux. C’elt là un vafte Champ 
pour les Oblèrvations Micrographies. En ob- 
servant au Microscope des Feuilles de Fié de 
Veau , qui avoient commencé à s’altérer par la 
macération, Mr. Calandrini y a découvert 
une Membrane réticulaire analogue à celle du- 
Corps Humain. Les Mailles de ce Rézeau lui 
ont paru allez grandes , & de forme à peu près 
exagone. - Ce Rézeau eft apparemment plus gros- 
fier dans les Plantes qui tranipirent beaucoup & 
plus fin dans celles qui tranfpirent peu. 

Au relie, en tentant fur les Feuilles , les 
Expériences que j’ai rapportées ci-deflùs, (v. 
V*. ) on aura fouvent occalion de voir l’Epiderme 
le détacher des Parties voifines. On 1ère furpris 
de l’extrême finelîè de cette Membrane , qu’on 
pourroit comparer à cette pellicule qui fe forme 
quelquefois fur l’Eau corrompue. 

Plus d’une- fois, j’ai vu la Surface inférieure- 
des Feuilles plongées dans l’Eau pure, le charger 
de petits grains grifâtres. Je comparois ces grains 
aux Filamens terreux qu’on voit s’attacher à l’ex- 
trémité dés Racines de différentes elpèces d’O/g- 
nàns qui végètent dans des Valcs pleins d’Eau. 
Ces Filamens indiqueroient-ilfc, que les Organes 
par lesquels les Racines tirent la nourriture , font 
placés à leur extrémité inférieure. J’ai fait quel- 
ques Expériences pour m’allurer de la vérité de- 
cette conjefture.. J’ai mis , fous différentes po~ 

fi- 
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fitions , dans des Vafès pleins d’Eau , de très 
jeunes Maronniers <T Inde venus de graine. Mais 
je n’ai point obfèrvé que ceux qui ont pompé 
l’Eau par l’Extrémité inferieure de leurs Racines, 
aient vécu plus longtems que ceux qui l’ont pom- 
pé par différens points de la Surface de leurs Raci- 
nes. Je fôuhaiterois qu’on réitérât ces Expériences. *’ 
Les fondions des Racines , & la manière' 
dont elles les exercent , ne nous font encore 
que fort peu connues. Je voudrois qu’on eflàyât " 
de faire tirer aux Plantes différentes fortes de .” 
Teintures, foit Végétales, fbit Minérales. On-V 
fait combien le célébré Mr. du Hamel a ré- 
pandu de jour fur l’accroifîèment- des Os, (*)’ .,<? 

par ce nouveau Genre d’ Expériences. Une Dis- i. - 
fèrtatiori (t) fur la Circulation de la Sève , qui 
a remporté le prix de l’Académie de Bourdeaux 2 yj‘ 
en 1733 , nous fournit fur ce fujet, des Expé- À '• 
riences curieufès , & qui répondent à celles que 
je propofê. L’Auteur de cette Diflèrtation, Mr. y’. ; ; ;• 
de la Baisse, a eflàyé de faire tirer à différent 
tes Efpcces de Plantes & à différents Parties de ^ " 
la même Plante , là Teinture rouge du Fruit de 
Phytoiacca. Je ne rapporterai ici que deux de 
ces Expériences. **^ *^'*****'%< ■ 

m 

(* ) Mém. de l’Acad. Roy. des Sc. An. mp. & fuiv. 

( t) Diflèrtation fur la Circulation de l&Stvc dans les Plantes, 
a remporté le prix, au Jugement de l’A.adétnic Royale des B 
Lettres, Sciences & Arts, à Bourdeaux 1733. 

itf. 4*.., . -»4." . 
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Mr. de la Baisse a plongé la Racine de dif- 
férentes Plantes, dansJa Teinture dont je viens 
de parler; ” & dans la diflèftion qu’il a faite 
,, deux ou trois jours après de ces Racines , il 
„ a toujours trouvé l’Ecorce imprégnée d’une 
„ teinture rouge répandue dans toute là fùbftan- 
,, ce , mais beaucoup plus forte dans les menues 
„ Fibres , vers l’inlèrtion des Racines collât éra- 
„ les, & à tous les Tubercules de la maîtreflê 
„ Racine”. 

Seconde Expérience. Aîant plongé des 
Branches de Figuier , de Pefcber , Ormeaux , 
&c. dans la même Liqueur , l’Auteur obfèrva 
qu’il n’y avoit que la partie ligneufè qui montrât 
des filets rouges ; l’Ecorce & la Moelle en é- 
toient parfaitement exempts. 

De ces Expériences l’Auteur conclud; 

i°. Qu e „ l’Ecorce des Racines boit les Sucs 
„ environnans ; mais que cette fuccion le fait 
„ principalement vers les Branchages & extrémi- 
„ tés les plus déliées de la Racine”. 

2° Que „ les Canaux deflinés à porter la 
„ nourriture dans le Corps de la Plante , ne (ont 
„ ni dans la Moelle, ni dans l’Ecorce, ni entre 
„ l’Ecorce & le Bois, mais dans la lùbftancelig- 
„ neulë des Plantes”. 

Des qu’on lait que les Parties ofièufès des 
Animaux , font les feules qui rougiflent dans les 
Expériences de Mr. du Hamel, on voit que 

I cel- 
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celles de Mr. de la Bai s s e ne prouvent pas ce 
qu’elles lui ont paru prouver. La teinture de la 
Garance traverfè toutes les Parties molles , fans 
a’y arrêter , elle ne Ce dépofë que dans les Os , 
ou dans les Parties qui font analogues aux Os , 
par leur dureté. H peut donc en être de même 
dans les Plantes. La féconde Expérience de Mr. 
de la Baisse lêmble l’infïnuër. Ainfi, quoique 
nous ne puifïions pas déduire, de ces Emis, la 
route que tient la Sève , ils ne laifîént pas de 
répandre du jour fur la flru&ure des Vaifîèaux 
& fur leurs Ramifications. Ce font des Injeftions 
naturelles qu’on ne fâuroit trop répéter. 

Il féroit à defirer qu’on parvint à comparer 
exactement la quantité de nourriture que les Plan- 
tes pompent par leurs Racines , avec celle qu’el- 
les pompent par leurs Feuilles. Cet Examen ap- 
prendroir peut-être que l’Air ne Fournit pas moins 
que la Terre à la Nutrition des Végétaux. La 
profonde Analyfé que Mr. Hales a faite de ce 
Fluïde, démontre qu’il entre dans la compofition 
d’un très grand nombre de Corps , & qu’en per- 
dant fbn Elaflicité, il revêt fuccellivement diffé- • 
rentes formes. Mais l’Air ne contribue pas feu- 
lement par lui -même à la Nutrition des Plantes: 
il eft encore l’immenfè Réfêrvoir où les Cor- 
puscules qui s’exhalent de tous les Corps , vont 
fé raflémbler. 

J E n’ai pas fait la comparaifbn que je propofe; 

* mais 


Digitized by Google 



DES FEUILLES. L Mém. 67 

mais j’en ai fait une autre qui a avec elle de grands 
rapports. J’ai voulu éprouver fi des Plantes qui 
ne fo nourriroient que par leurs Feuilles r vivroient 
audi longtems , & feroient autant de progrès que 
de fèmblables Plantes qui fo nourriroient par leurs 
Racines. J’ai plongé dans des Poudriers pleins 
d’Eau , des Plantes de Mercuriales , les unes par 
leurs Feuilles , les autres par leurs Racines. J’ai 
laide à chaque Plante un ou deux Rejettons que 
j’ai tenus hors de l’Eau , & qui n’ont été nour- 
ris que par la partie de la Plante qui y étoit plon- 
gée. J’ai rendu tous ces Rejettons aufïï égaux 
& fomblables qu’il m’a été poflible. J’ai laide 
ces Plantes en Expérience environ 5* a 6 fomai- 
nes , au bout desquelles je n’ai point obforvé de 
différence conddérable entre les Rejettons nour- 
ris uniquement par les Feuilles , & ceux qui ne 
Pétoient que par les Racines. J’ai feulement re- 
marqué que les Feuilles plongées dans l’Eau, ont 
paru fouffrir un peu plus de l’adion de ce Fluïde que 
les Racines. Ces dernières ont été appellées à 
vivre dans l’humidité ; elles ont été rendues 
capables de la fbutenir. 

XIX. Les Expériences qui ont fait le prin- 
cipal objet de ce Mémoire , ne font pas Ample- 
ment curieufos r elles peuvent encore devenir 
fort utiles à la pratique du Jardinage & de PAgri- 
culture. 

Des que les Feuilles fervent à la fois à éle- 

1 2 ver 
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ver le Suc nourricier, (xvur.) & à en augmen- 
ter la malle , (v. vi. ix. ) nous avons un moyen 
très fimple d’augmenter, ou de diminuer la force 
d’une Branche dans un Arbre Fruitier: nous l’aug- 
menterons , en laifiànt à cette Branche toutes 
lès Feuilles , & en en retranchant aux Branches 
voifines : nous la diminuerons , par le procédé 
contraire. 

Nous parviendrons par le même moyen , à 
déterminer le cours de la Sève du côté qui nous 
paroitra le plus convenable. Ainfi lorsqu’un Ar- 
bre en Efpalier montrera trop de difpofition à s’é- 
lever , on préviendra les fuites de cette difpofi- 
tion , en déchargeant les Branches les plus élevées 
d’une partie de leurs Feuilles. C’eft ici une 
efpèce de T aille dont nous ne tenons encore que 
les premiers principes , & dont l’Expérience nous 
enfêignera les Règles. 

O N fait que ce qui empêche fôuvent les Fruits 
de noutr , efl la trop grande abondance de la Sè- 
ve : on remédiera à cet excès par une fuppreflion 
des Feuilles habilement ménagée. Cette métho- 
de qui réufïit fi bien fur la Aligne, pourquoi ne 
réufliroit-elle pas fur d’autres Arbres Fruitiers ? 
Mais on comprend que le vrai tems d 'effeuiller , 
n’efl pas celui où le Fruit efl dans fon plein ac- 
croifîèment : il a befbin alors de toutes fës Ra- 
cines ; les Feuilles qui l’environnent immédiate- 
ment font ces Racines. 

Au 
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Au lieu de retrancher absolument toutes les 
Feuilles Surabondantes , on pourra Se contenter 
de les rogner avec des Cizeaux. Cette petite o- 
pération ne leur nuira point , & préviendra un 
trop grand afFoibliflêment du Sujet. 

Des Feuilles qui n’avoient pas été détachées 
de la Plante, ont crû plus qu’à l’ordinaire, parce 
qu’elles étoient dans le voifinage d’autres Feuil- 
les , qui étoient plongées entièrement dans l’Eau. 
Ce fait ne nous enfèigne-t-il pas un moyen très 
furple d’avoir de beaux Fruits ? on lui donne- 
roit, fans doute, plus d’efficace, en faifânt tirer 
aux Feuilles des matières plus nouriflàntes , ou 
plus adlives, que l’Eau pure. Je ne Sais même, 
fi on ne parviendroit pas par -là à colorer les 
Fruits , ( xviii.) & à leur donner plus d’odeur, 
ou une odeur plus agréable. Je n’ignore pas 
que Mr. Hales a tenté inutilement cette der- 
nière Expérience. Le peu de füccès de ce grand 
Phyficien feroit afîurément bien propre à décou- 
rager ceux qui, fans avoir fes lumières & fâ fuga- 
cité , voudroient faire les mêmes Effiiis. Mais 
combien les voies de la Phyfique font -elles va- 
riées & étendues ! ; ■ f . 

L’etroite communication qui eft entre 
toutes les Parties d’un Arbre , & fur-tout entre 
les Feuilles & les Branches, (ix.) doit rendre 
très attentif à l’état des Feuilles. Il leur furvient 
quelquefois des Maladies qu’elles communiquent 

I 3 aux 
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aux Branches. On préviendra les dangereux ef- 
fets de cette communication , en retranchant les 
Feuilles altérées ou mal-faines. L’excellent Au- 
teur du Traité de la Culture des Pe/cbers nous 
fournit un Exemple remarquable d’une fêmblable 
altération dans les Feuilles. La „ Cloque (*), 

„ dit cet Auteur , eft une Maladie très fréquente 
„ dans ce climat ; eft l’effet d’un mauvais vent , 

„ qui fait recroqueviller les Feuilles de l’Arbre. 

„ Elles s’épaifliflènt & deviennent jaunes , rou- * 

„ ges & galeufès , ce qui eft désagréable à la 
„ vuëj eft très pernicieux au Fruit, en ce qu’el- 
„ les abfôrbent inutilement toute la Sève aux dé- 
„ pens du Fruit”. 

,, Quand vos Arbres font atteints de cette 
„ Cloque, il faut ôter non feulement toutes les 
„ mauvaifès Feuilles , mais couper encore jus- 
„ qu’au deflous du mal les Branches qui en font 
„ infeftées,& qui forment une efpèce de Toupe 
„ hideufè. Cette opération donne à la Sève la 
„ facilité de repoufler au deflous de nouvelles 
„ Branches , qui font également bonnes pour » 
„ l’année fùivante. Obfèrvez cependant que fl 
„ votre Arbre eft entièrement infe&é , comme 
„ cela arrive quelquefois , & qu’il ne refte point 
» de Feuilles faines pour couvrir le Fruit, il faut 
„ en laiflèr quelques-unes des mauvaifès , pour 

3 > lui 

Pag. ioo. Seconde Edition à Paris. 
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„ lui fèrvir d’abri , en attendant qu’il en re- 
„ poulie de bonnes : fi vous négligez cette o- 
pération , toutes ces Feuilles infe&ées confom- 
,, ment la Sève , & l’empêchent de chercher 
„ d’autres iflùës ; elles viennent enfùite à fé- 
M cher & à tomber : votre Fruit qui eft tendre 
„ alors , fê trouve à découvert; Je Soleil le fur- 
„ prend , il fane , & il tombe , au point qu’il 
„ n’en refte pas quelquefois de la montre fur 
„ l’Arbre” 

J E ne fais fi je me trompe , mais il me paroit 
que ce n’eft pas en détournant la Sève à leur pro- 
fit , que les Feuilles attaquées de la Cloque nui- 
fènt aux Branches & aux Fruits; je conjeélure 
que c’efl plutôt en leur communiquant des Sucs 
viciés. La grande altération que cette Maladie 
produit dans le tilTu des Feuilles , eft très propre 
à changer la nature des Liqueurs. 

C’est une maxime reçue, qu’il eft utile d’ar- 
rofèr la tête des Arbres Fruitiers : nous avons 
vu quels font les fondemens de cette pratique; 
& nous femmes en état de juger du dégré de 
fon efficace. Je ne puis donc la recommander 
allez; mais je confeille d’en faire for-tout ufàge 
dans un tems ferein , & au coucher du Soleil. 
Et comme ces arrofemens ne mouillent que la 
Surface fopérieure des Feuilles , moins propre 
.que l’inférieure à pomper l’humidité, (vr. ) je 
penfe qu’il conviendroit d’arrofêr aufli la Superfi- 
. • cie 
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cie du terrcin ; l’humidité qui s’en éievera pen- 
dant la nuit , ira s’attacher à la Surface inférieure 
des Feuilles , qui la transmettra à l’intérieur de 
l’Arbre, (ix. xvm.). 

Mr. du Hamel dans fon Traité de la Cul- 
ture des Terres , Juivant les Principes de Mr. 
Tull, Anglais , fait fur les Feuilles nne réfle- 
xion par laquelle je terminerai ce Mémoire. 

„ Tout (*) ce que nous venons de dire, 
„ remarque cet habile Académicien , prouve que 
„ les Feuilles , de quelque façon qu’on les con- 
„ fidère , font très avantageufos aux Plantes ; & 
„ qu’ainfi on caufo un tort confidérable aux Sain- 
„ foins, auxLufornes, aux Trèfles, &c. quand 
„ on les fait paître de trop près par les Beftiaux, 
„ for-tout quand ces Plantes font jeunes. On ne 
„ peut donc approuver la pratique des Fermiers 
,, qui mettent leurs Troupeaux for leurs blés 
„ quand ils les trouvent trop forts”. 

(♦) Pag. 18. 
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EXPLICATION DES FIGURES 
DU PREMIER MÉMOIRE. 

Planche I. 

C ette Planche eft deftinée à repréfènter 
les principales différences qui s’obfèrvent 
entre la Surface fupérieure & la Surface inférieure 
des Feuilles des Plantes Terrejlres. La Vigne 
eft prife ici pour exemple. 

La Figure i. repréfènte au naturel une Feuille 
de cette Plante , vue par fà Surface fupérieure. 
Le tifîu de cette Surface eft uni 3 les Nervures 
n, n, y font gravées en creux, d , d> d. dé- 
coupures profondes. 

La Figure 2. eft celle de cette même 
Feuille, vue par fà Surface inférieure. Le tifîti 
de cette Surface eft plein de petites inégalités , 
que le Deflinateur a omifès pour éviter un trop 
grand détail. Les Nervures n , n , font gravées 
en relief. 

Ce font là les différences les plus fènfibles 
qu’on remarque dans les Feuilles du commun des 
Plantes Terreftres. Mais il eft des Efpèces où 
ces différences font moins fènfibles , & où même 
elles n’exiftent point. Le Laurier RoJ'e & le- 
Guy nous en fournifîènt des exemples. 

K Dans 
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D ans d’autres Elpèces , au contraire , les 
différences dont il s’agit font beaucoup plus frap- 
pantes qu’elles ne le font dans les Feuilles de la 
Vigne. Dans le Tremble , par exemple, la Sur- 
face fopérieure eft très rafo , & d’un verd foncé 
& luilânt \ au lieu que la Surface inférieure eft 
veloutée, & d’un blanc allez éclatant. Les Feuil- 
les du Bouillon Blanc font couvertes d’un Duvet 
cotonneux dans l’une & l’autre Surface ; mais le 
Duvet de la Surface inférieure eft beaucoup plus 
épais que celui de la Surface oppofoe. 

Planche II. 

L a Figure i . repréfonte un Poudrier p , plein 
d’Eau , for la foperficie de laquelle a été 
appliquée, par û Surface inférieure, la Feuille de 
Joigne /% la Surface fopérieure eft la foule qui 
(bit ici en vue ; b , b, font les bords de la Feuil- 
le : ils outrepaffent ceux du Poudrier ; & cela 
doit être ainfi , afin que ces bords ne loient ja- 
mais humeétés. a , eft le Pédicule de la Feuille , 
placé à l’extérieur du Vafo pour la même fin. 

J’ai fait conftruire de longues Tables for les- 
quelles j’ai rangé une foite de Poudriers qui por- 
toient des Feuilles difpofëes comme je viens de 
l’indiquer. Un coup d’oeil jette de teins en 
tems fur ces Tables m’inftruifoit de l’état des 
Feuilles. 

La 
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La Figure 2. eft celle d’un Poudrier u , fur 
l’ouverture duquel eft pofëe une Plaque de plomb 
de figure ronde p, percée de plufieurs trous t,t,t, 
de trois à quatre lignes de diamètre. Le Pédicule 
a, de la Feuille f , a été introduit dans un de ces 
trous, de manière que (on bout inférieur i, a été 
ramené hors de l’entrée du trou , & retenu dans 
cette pofition par une Epingle e , fichée de part 
en part, ou tranfverfâlement, dans la Tige du Pé- 
dicule. Le Poudrier eft plein d’Eau , & le but 
de l’Expérience eft de (avoir fi les Feuilles pom- 

Î ent l’humidité par la Surface extérieure de leur 
'édicule. 

Lorsque l’on met en Expérience des Feuil- 
les dont le Pédicule ne (àuroit être coudé un peu 
fortement (ans risquer de (è rompre, on doit pra- 
tiquer dans la Plaque de plomb p , ou fimplement 
dans une Planche , des trous beaucoup plus grands 
que ceux dont je viens de parler. 

La Figure 3. eft celle d’un Inftrument que je 
nommerois volontiers un Porte -Tube. C’eft 
un Cadre de bois C , (ôutenu fur un Pié , 5 , 5 . 
Ce Cadre porte deux Traverfiers T , T, d’un 
pouce d’épai (leur, dans lesquels ont été pratiqués 
plufieurs trous / , t , t , qui ne les traverfênt pas 
de part en part , mais qui vont mourir près de 
leur Surface inférieure. Dans chacun de ces 
trous eft engagé le bout inférieur d’un Tube de 
Verre u, v, v , plein d’Eau ou de quelque autre 

K 2 Li- 
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Liqueur. Une Feuille /", /", eft introduite dans 
ce Tube par fon Pédicule. L’abbaiftèment de la 
Liqueur de a, en b , exprime la quantité qui en 
a été pompée par la Feuille. Les Feuilles d’une 
même Efpèce ont été plongées dans des Tubes 
de même diamètre’ & on s’eft aflurée de l’éga- 
lité de ce diamètre en introduifànt dans chacun de 
ces Tubes une Baguette de bois exa&ement fy- 
lindrique , & qui en remplifloit toute la capacité. 
Le plus ou le moins de liberté avec lequel cette 
Baguette entroit dans les difFérens Tubes , indi- 
quoit le plus ou le moins de capacité de chacun. 
On mettoit à part ceux qui après avoir été ainfi ca- 
librés, étoient trouvés égaux en diamètre. A , A , 
font deux Liftes de bois, dont les extrémités font 
attachées aux Montans du Cadre , & qui forvent 
k foutenir les Feuilles qui n’ont pas de la confi- 
ftence. De petits morceaux de papier appliqués 
for les Traverfiers, indiqueront l’heure & le jour 
où les Feuilles auront été mifos en Expérience. 
Entre ces Feuilles les unes n’auront point été 
enduites ; d’autres l’auront été dans la Surface 
fopérieure , d’autres dans la Surface inférieure , 
d’autres enfin dans les deux Surfaces. 


RE- 
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RECHERCHES 

SUR 

L’USAGE DES FEUILLES 

DANS LES 

PLANTES. 

SECOND MEMOIRE. 

De la DireÛion &? du Retournement des Feuilles } 
6? à cette occafton de la Perpendicularité 6? 
du Repliement des Tiges. 

XX. Mémoire précèdent a été prin- 

f / T w cipalement employé à faire con- 
^ JLy ^ noitre une des plus importantes 
î* ** fonctions des Feuilles , celle 

JRUfvXJfit (jg p 0m per la Rofëe. Je rap- 
porterai dans celui-ci des Faits qui rendront cette 
deftination encore plus évidente. 

K 3 Mr. 
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face inférieure : la Surface fupérieure toujours 
tournée vers le Ciel ou le plein Air, leur fèrt mani- 
feftement de défenie. 

'• XXI. Mais il eft une infinité d’accidens. qui 
peuvent changer la direétion des Feuilles. Indé- 
pendamment de ceux qui arrivent naturellement, 
la main de l’homme en occafionne un grand nom- 
bre. Un Jardinier ne fàurojt ranger les Bran- 
ches d’un Arbre , qu’il ne faflè prendre aux Feuil- 
les de nouvelles pofitions. Comment donc arri- 
ve-t-il qu’elles présentent toutes leur Surface fu- 
pér ieure à l’Air libre.? On a beaucoup admiré le 
retournement de la Radicule dans les Graines 
lèmées à contre -Sens. On n’a pas moins admi- 
ré Je mouvement., des Racines qui Suivent ceuJc 
d’une Eponge imbibée d’Eau. Les Feuilles , fi 
Semblables aux Racines dans une de leurs princi- 
pales fondions , leur rellèmbleroient - elles encore 
par la fingulière propriété de Ce retourner , ou de 
changer de direétion ? Nous nous Sommes con- 
vaincus, Mr. Cala ndrini & moi, de la vér 
rité de cette conjecture , par di ver lès Expériences : 
voici le précis de celles que j’ai tentées. 

J’ai incliné, ou courbé * des Jets de plus de * w» vi. 
vingt ESpèces de Plantes, Soit Herbacées ( *) , foit 1 lg 2 ' 

( * ) Efpèces Herbacée* 

1. L’A triplex , 

2. La Belle Ce Nuit , 

3. La Julienne , 

4. La Maulu de la grande Efpice 


La Maulve de la petite Ejtice 
L'Ortie , 

Le Soleà , 

Le Trèfle , 


<j. La t-’ïiiaigmie , St c. 
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Ligneufei (*), &je les ai tenues fixées dans cet- 
te fituation. Les Feuilles de tous les Jets aïant 
été miles dans une pofition contraire à celle qui 
leur eft naturelle, j’ai eu bientôt le plaifir de les*' 
voir le retourner , & reprendre leur direction or- 
dinaire. J’ai réitéré l’Expérience fur le même 
Jet , jusqu’à quatorze fois conlëcutives , lâns que 
cet admirable retournement ait ceffë de s’y opérer. 

Mais donnons plus d’étenduë à ce fujet : il en 
eft bien digne. 

XXII. Rien de plus facile que d’incliner un 
Jet , & de le retenir dans cette fituation. Une 
« pl. vi. petite Corde, ou un fimple Fil, * attaché par 
l ‘ é ' *' 1 un bout à l’extrémité lûpérieure du Jet , & par 
l’autre à un petit Bâton fiché en terre , en four- 
nit le moyen. 

- Comme il ne s’agit que de mettre les Feuil- 
les dans une direction oppofëe à celle qui leur eft 
naturelle (XX.), toute inclination, ou toute dis- 
pofition du Jet , propre à produire cet effet, lèra 
convenable. 

Ainsi tantôt on inclinera le Jet , perpendi- 
culairement en embas ; tantôt on le courbera o- 

(* ) Efpèces Ligneufes. 

1. L'Abricotier , 

2. Le Cerifitr , 

3. Le Framboi/ier , 

4. Le Freine , 
j. Le Figuier , 

<5. Le Laurier Cerife, 


7. Le Lilac , 

8. Le Noyer , 

9. Le Prunier, 

10. Le Poirier, 

11. La Ronce , 

12. Le Rofier , 

13. La Vigne , ficc. 
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bliquement , ou horifontalement , foivant la dis- 
pofition aduelle des Feuilles. 

XXIII. Le Retournement des Feuilles s’exé- 
cute fur le Pédicule : le dégré de fouplelle dont 
il eft doué , lui permet de le prêter à tous leurs 
mouvemens. Tantôt il fe replie, ou le courbe 
en différens endroits : tantôt il Ce contourne en 
manière de Vis. Quelquefois il le contourne 
& fe replie à la fois , ce qui donne lieu à des 
inflexions remarquables. Ordinairement le plus 
grand effort fe fait dans fbn extrémité inférieure ] 
mais la lupérieure n’en eft pas toujours exempte. 

Souvent la Feuille le retourne, fans que 
Pinclinailôn du Pédicule fur la Tige , change d’u- 
ne manière fenfible. Mais dans d’autres circon- 
ftances on obfèrve ici des variétés confidérables. 

. Elles m’ont paru dépendre principalement 
de la pofition du Jet rélativement à l’Horizon. 
C’eft ce qu’il eft ailé de voir fur la feigne & for la 
Royce. 

Lorsque le Jet * s’élève perpendiculaire- " 
ment , les Feuilles * s’inclinent vers fbn extré- * 
.mité fopérieure * ; les Pédicules forment alors « 
avec le Jet un Angle * aigu , dans l’intérieur du- * 
quel les Boutons * fê trouvent placés. * 

Lorsque le Jet * panche vers la Terre ,* 
les Feuilles * font inclinées en fons contraire ;* 
l’Angle aigu * que les Pédicules forment avec* 
lui , regarde alors vers l’origine * du Jet , & * 

L les 


PL. IV. 
. t, e- 


pl. nr. 
/,/./, 
s, 

a, a, a, 

b, b, b, 
PL. IV. 
/./. /. 
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»»,M. les Boutons * font hors de cet Angle , ou de 
Ysiifldle des Feuilles. 

* pl. v. Enfin lorsque le Jet * eft horizontal , les 
Pédicules lui font perpendiculaires. 

Ce que je viens de dire de difFérens Jets , 
peut s’obforver aufli for différentes portions du 
même Jet. Mais il eft une autre caufo de ces 
variétés , dont je ne parle pas encore » & que 
je ferai connoitre ailleurs. 

Les Feuilles au lieu de tourner for leur Pé- 
dicule pour préfonter leur Surface fupérieure à 
l’Air libre , fo renverfont quelquefois for la Bran- 
che , jusqu’à s’y appliquer par leur Surface infé- 
rieure. D’autrefois elles ne font que fo con- 
tourner plus ou moins. 

Le mouvement dont je parle, fo manifefte 
dans les Feuilles , dès leur fortie du Bouton , & 
avant même qu’elles aient commencé à fo dé- 
ployer. 

XXIV. Nous venons de confidérer dîune 
vue générale le Retournement des Feuilles. Ob- 
forvons de plus p?ès ce mouvement fingulier- 
Voyons les Feuilles fo retourner, & foivons les 
progrès de leur Retournement. 

Dans le* mois de Septembre, j’ai courbé, 
(xxn.) en Arc de Cercle , un Jet de Joigne , 
portant quatre grandes Feuilles , deux de chaque 
côté. Après l’opération , la pofition du Jet & 
celle des Feuilles étoient telles que je vais l’expofor. 

Le 
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.. Le >. étoit courbé d’Orient en Occident. 

Il croifoic le Méridien à Angles droits. La Sur- 
face fûpérieure des Feuilles regardoit dire&ement 
la Terre. L’extrémité fûpérieure de celles qui 
étoient fituées à la droite du Jet , étoit tournée 
vers le Nord. L’extrémité fûpérieure de celles 
qui étoient à la gauche , regardoit le Midi. Le 
Jet étoit afîêz ifblé. 

Au bout d’environ deux jours, la dire&ion 
des Feuilles a commencé à changer. La Surface 
fûpérieure n’a plus regardé la Terre qu’oblique- 
ment. Cette obliquité a augmenté de jour en 
jour. ««Bientôt le Plan de chaque Feuille , aupa- 
ravant parallèle à la Terre , lui eft devenu per- 
pendiculaire : la Surface des Feuilles, fituées fûr 
la droite du Jet , s’efl préfèntée dire&ement au 
Nord. Celle des Feuilles fituées du côté oppofé 
s’efl tournée vers le Midi. 

Enfin le Retournement aïant continué, la 
Surface inférieure des Feuilles s’efl offerte de nou- 
veau à la Terre ; la Surface fûpérieure au Zenith. 
L’extrémité fûpérieure des Feuilles placées à la 
droite du Jet, a regardé alors le Midi : celle des 
Feuilles placées fûr la gauche , a regardé le Nord. 

XXV. J’ai dit, (xxm. ) que le Pédicule 
fè contournoit dans le Retournement des Feuil- 
les , & que le principal effort fë faifoit à fon ex- 
trémité inférieure *. J’ai partagé avec un Seal- * pi. iv. 
pel, fûivant leur longueur, plufieurs Pédicules c ’ f ’ t- 

L 2 de 


Digitized by Google 


84 RECHERCHES SUR L’USAGE 

n- ! 'i. VI Feuilles de Vigne * J’ai remarqué pendant 
cette petite opération, que le Scalpel divi (oit plus 

* a, a. f ac j| ement | es extrémités * que le milieu , ou le 

* B - corps * du Pédicule. 

Aïant préfènté à la Loupe les parties divifées, 

* ». ». j’ai obfèrvé que les extrémités * étoient formées 

*’ ‘ d’une lùbflance plus fpongieufè , plus tranfparen- 

te , & plus brune , que celle qui formoit le 

* e - corps * du Pédicule. 

C’est à cette lûbftance Ipongieulê que Tes 
extrémités du Pédicule doivent le dégré de fou- 
pleflè qui leur efl: propre , & qui leur permet 
d’obéir aux divers mouvemens de la Feuille. 

XXVI. Toutes choies d’ailleurs égales, 
les jeunes Feuilles fè retournent plus prompte- 
ment que celles qui font plus avancées en âge. 
Les premières ont un dégré de lôuplefle que les 
autres ne làuroient avoir. De - là vient en par- 
tie, que cette Expérience n’a que peu , ou point 
de fuccès fur la fin de l’Automne , comme je 
Pai éprouvé. Les Feuilles font alors trop en- 
durcies. 

XXVII. Les Feuilles des Herbes fé re- 
tournent plus promptement que celles des Ar- 
bres. Entre plufieurs Expériences , qui m’en 
ont convaincu, je ne rapporterai que celle-ci. 

Le 12. Septembre , à 9 heures du matin , 
j’ai incliné un Jet de Vigne & un Pié d y Atri- 
pkx ; à 1. heure , plufieurs des Feuilles de ŸA- 

tri- 
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triplex avoient commencé à le retourner ; mais 
celles de la feigne n’avoient fait aucun mouve- 
ment. 

XXVIII. Les Feuilles des Arbres toujours 
verds Ce retournent -elles auffi promptement que 
celles des autres Arbres? Je m’en luis convaincu 
en inclinant un Jet de Laurier Cerife , & un Jet 
de Vigne , qui paroillbient à peu près du même 
âge. 

Les Feuilles du Pin , & celles du Sapin , quoi- 
que fi différentes des Feuilles de la plupart des 
autres Arbres ( xv. ) , lavent cependant le retour- 
ner. 

XXIX. Pour lavoir fi les Feuilles le retour- 
nent pendant la nuit , j’ai fait l’Expérience lui- 
vante. 

Le 20. Juillet , à 8 heures du loir , j’ai ren- 
verle deux Jets de Vigne ; l’un de ces Jets por- 
toit 15 Feuilles l’autre 9. Le lendemain matin 
à 4 heures & demi , chaque Jet montrait 3 Feuil- 
les qui avoient repris leur fituation naturelle. Le 
tems étoit couvert , & la rofee peu abon- 
dante. 

XXX. Le Retournement des Feuilles le fait 
plus promptement dans un tems chaud & fe- 
rein , que dans un tems froid & pluvieux. Des 
Feuilles qui appartenoient à des Jets courbés en 
Eté , dans un tems pluvieux & où le Thermo- 
mètre ne le trouvoit qu’aux environs du 12 e . 

L 3 dé- 


86 RECHERCHES SUR L’USAGE 


dégré au deflûs de la Congélation , ont mis 
quatre jours à reprendre leur première direétion ; 
pendant que de lemblables Feuilles , à la même 
expofition , & qui tenoient à des Jets mis en ex- 
périence la lêmaine (uivante , mais dans un tems 
ferein , & dont 'la Température étoit de 20 à 21 
degrés , n’ont employé que deux jours à leur Re- 
tournement. 

XXXI. La promptitude avec laquelle les Feuil- 
les le retournent à un Soleil ardent , eft très 
remarquable. J’ai vu les Feuilles d’un Fié d’ A- 
triplcx que j’avois placé contre un Abri le 14. 
Septembre , après l’avoir recourbé , reprendre leur 
pofition ordinaire , dans l’eipace de deux heures. 
Le Thermomètre étoit dans l’ombre au 1 8 e . dé- 


XXXII. Plus le nombre des Retournemens 
augmente , & plus ils exigent de tems pour être 
rendus complets : les Fibres perdent peu à peu 
leur foupleflè , & ne jouent plus avec la même 
facilité. La Table qui luit, où j’ai défigné les 
tems- des Inverfions de trois Jets de Vigne, fera 
mieux juger de ce que je viens de dire. 


T A- 
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TABLE 

Des Inverjions de deux Sarmens de Vigne. 


*3 


*4 

». h. Soir. 


*5 

après Midi 
as 

10. h. Malin 
29 

9. h. Matin. 


Septembre 


4. 

0 . h. Mai. 


». h. Mat. 
10. 


18. 


I. 

2. 

3- 

r. InverCon. 

r. InverCon. 

r. InverCon. 

Les Feuilles avoient 
achevé de fe retour- 
ner. 

Les Feuilles avoient 
achevé de fe retour- 
ner. 

NB. Ce Jet avoit dé- 
jà fubi une InverCon ; 
dlnfi celle-ci n’cft pro- 
prement que la »*. 

2. InverCon. 

2. InverCon. 


Le Retournement é- 

Le Retournement é 

• 

toit complet. 

toit complet. 





2. InverCon. 

3. InverCon. 

3. InverCon. 


4. InverCon. 

4. InverCon. 

3. InverCon. 

Le Retournement s’é 

Le Retournement s'é 

i.e Retournement s’é- 

toit fait. 

toit fait. 

toit fait. 

;. InverCon. 

5. InverCon. 

4. InverCon. 

Les Feuilles aïant a- 

I.es Feuilles aïant a 

Comme r. & 2. 

clievé île fe retourner 
j'ai fait la 
6 . InverCon. 

chevé de fc retourna 
j’ai Tait la 
6 . InverCon. 

5. InverCon. 

Le Retournement é- 

Rompu par accident. 

Le Retournement é- 

toit encore incomplet. 

I.e mauvais état des 
Feuilles ne m’a pas 
permis de poulfcr 
l'Expérience plus loin 
fur ce Jet , ainC que 
fur le 3*. 

toit parfait. 

On 


♦ 
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On voit par cette Table que des Feuilles qui 
n’avoient mis qu’un jour à le retourner après la 
première & la fécondé Inverfion , en ont mis 4 
à le faire après la 4 e . Inverfion , & 8 après la 6 e . 
La Température de l’Air étoit demeurée à peu 
près la même pendant toute la durée de l’Expé- 
xience. 

XXXIII. Les Feuilles qui ont fubi plufîeurs 
Inverfions, paroidènt s’amincir, leur Surface in- 
férieure fè deffèche & fèmble s’écailler. Le 
Tédicule' fquffre une altération analogue: il noir- 
cit & fè gerfè çà & là, mais fur-tout aux endroits 
■où rl eft le plus tourmenté. 

L’Alteration qui fùrvient aux Feuilles 
qui fè font retournées plufieurs fois , eft natu- 
relle : non feulement leurs Fibres étant fort tour- 
mentées , doivent recevoir moins de lues & par 
confequent fè refèrrer ; mais peut - être encore , 
que celles de la Surface inférieure demandent 
d’être à l’ombre , & à un certain dégré d’humi- 
dité ; or , dans l’Expérience dont il s’agit , on 
préfènte cette Surface aux Rayons du Soleil. 

Ce que je viens de dire fur la caufè de l’al- 
tération des Feuilles dans le Retournement, n’eft 
pas une fimple conjecture , c’eft presque une 
confequence nécefîaire des Expériences que j’ai 
* rapportées dans les Articles VI. & XVI. de cet 
. Ouvrage. En effet , la Surface inférieure des 
Feuilles étant principalement deftinée à recevoir 

l’hu- 
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rhumidité , fès Fibres doivent avoir été mifès à 
l’épreuve de l’Eau. La Surface iupérieure , au 
contraire étant principalement deflinée à mettre 
la Surface inférieure à couvert des impreffions du 
Soleil , les Fibres de cette Surface doivent avoir 
été rendues capables dé foutenir les regards de 
cet Aftre. 

J’ai cherché à juftifier ce raifonnement par 
une Expérience: j’ai ajuflé les Feuilles de quel- 
ques Arbres, de manière que leur Surface infé- 
rieure a été expofee au Soleil pendant deux mois 
d’Eté. Lorsque j’ai enfùite examiné ces Feuil- 
les , j’ai remarqué, lùr leur Surface inférieure , des 
endroits dont les Fibres avoient noirci & s’é- 
toient deffëchée%, 

XXXIV. Les Feuilles ne font pas les feu- 
les Parties de la Plante expofëes à nos yeux , où 
l’on obfèrve le mouvement fmgulier dont nous 
parlons. La Tige & les Branches y participent 
aulïi plus ou moins , à proportion de leur fou- 
pleflè. De jeunes Tiges, inclinées vers la Ter- 
re , fe redrefiènt peu à peu , & regagnent la 
Perpendiculaire. Dans celles qui n’ont de libre 
que l’extrémité , c’eft cette extrémité qui fe re- 
dreflè. 

M. D oda rt eft encore le premier qui ait 
obfêrvé ce Fait (*). Des Pins ^ qu’un orage a- 

voit 

(*) Voyez le Mémoire qui a pour Titre : Sur Mfcftatitn dt la Per- 
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voit abbatus fur le penchant d’une Colline , attirè- 
rent l’attention de cet habile Phyficien... 11 re- 
marqua avec furprife que toutes les fommités des 
Branches s’étoient repliées fur elles mêmes poiir 
regagner la Perpendiculaire , en forte queces fom- 
mftés formoient avec la partie inclinée, un Angle 
plus ou moins ouvert , fuivant que le Sol étoit 
plus ou moins oblique à l’Horizon. M. Do- 
daRT cite à ce fujet l’exemple de quelques 
Plantes qui croisent dans les murs , telles que la 
Pariétaire , qui après avoir poulie horizontale- 
ment , fe redrefîènt pour fuivre la dire&ion du 
mur. Mais il ne paroit pas qu’il ait fait des Ex- 
périences pour approfondir davantage la nature 
de ce mouvement des Tiges. „!! sert contenté 
d’en faire quelques-unes fur le retournement du 
Germe dans les Graines femées à contre-fens ( *) , 
& dont j’ai parlé au commencement de ce Mé- 
moire. (xxi.) v 

Le huitième Oaobre, j’ai incline perpendi- 
culairement en embas un Pié de Afcrcuria/c , a- 
près l’avoir dépouillé d’une partie de fes Feuil- 
pl, vi. les *. Je l’ai retenu fixé de cette manière par un 
ï Fil * attaché h - peu - près vers le milieu de la lon- 
gueur de la Tige. Dans cette pofition , les 
6 Feuil- 


ptndiculaire remaraunble dam toutes les Tiges , dons 

autant qu'il tflpokble, dans toutes Us Branches des Plantes. Mémoire» 

de l’Académie Royale des Sciences,: Année 1700. 

(*) Ibid. 
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Feuilles * préfèntoient leur Surface inférieure * au 
Ciel. Le Thermomètre de Mr. de Reaü- 
mur étoit alors à 1 r dégrés. 

Au bout de deux jours l’extrémité fûpérieu- 
re.Vde la; Plante s’étoit redrefîee; là direètion *rt-vn. 
étoit à peu près perpendiculaire à l’Horizon. Les 
Feuilles * avoient leur Surface fupérieure * tour- * {• 
née vers le Ciel. On obfèrvoit que Ja principale 
inflexion de la Tige s’étoit faite dans un des 
Nœuds & c’eft une obfèrvation que j’ai eu*"- 
depuis bien des occafions de répéter. 

Le Guy fait une exception très remarquable 
à la Loi qui veut que toute Plante inclinée (h 
redreflè. Cette fingulière Plante Parajitc con- 
fêrve indifféremment toutes les pofitions fous les- 
quelles le hazard l’a fait naître. Je ne fuis pas le 
premier qui en ait fait la remarque : Mr. du H a- 
mel m’a prévenu là - deflus- dans un Mémoire 
fort curieux fur le Guy , qui fê trouve parmi 
ceux de l’Academie Royale des 
Sci ences. 

XXXV. Dans les Plantes ilolées *, & fur * pl.viii. 
les Tiges , ou fur les Branches perpendiculaires 
à l’Horizon, les Feuilles * fè difpofènt, de ma- */>/,/• 
nière que leur Surface inférieure * regarde la *i,m. 
Terre. ; >, 

Dans les Plantes * voifines d’un Abri *, & 
fur les l iges ou fur les Branches parallèles à À. ' 
l’Horizon, les Feuilles * préfèntent leur Surfa- */././• 

M 2 ce 


* PL. X. 

♦Fig. i. 

*Fig. a- 
•Fig. 3. 
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ce inférieure * à l’Abri ou à l’intérieur de la 
Plante. 

Exceptez dans le premier cas , les 
Feuilles dont le Pédicule efl fi long & fi délié 
qu’il ne peut les foutenir dans une fituation ho- 
rizontale. 

XXXVI. Le Soleil , par fôn a&ion fur la Sur- 
face lupérieure des Feuilles, change fôuvent leur 
dire&ion, & les détermine à fe tourner de lôn 
côté. Cela étoit connu des Phyficiens ; & ils 
ont nommé ce mouvement la Nutation des Plan- 
tes. 

Cette Nutation eft beaucoup plus fènfible 
dans les Feuilles des Herbes , que dans celles 
des Arbres. J’ai obfèrvé que celles de la gran- 
de (*) & de la petite Maulve , celles du Trèfle & 
de f Atripkx , fùivent en quelque forte le cours 
du Soleil : en forte que le matin ces Feuilles *• 
regardent le Levant *; vers le milieu du jour, 
le Midi'* ; le foir, le Couchant *. 

Pendant que le Soleil demeure fous l’Ho- 
rizon , & en tems couvert ou pluvieux , les 
Feuilles des Plantes que je viens de nommer, fe 
difpofènt horizontalement, & préfèntent leur Sur- 
face inférieure à la Terre. 

Les Phénomènes du Tourne - fol n’ont donc 

rien 

( *3 Cette efpèce eft connue des Fleuiiftes fous le nom de PaJJi- 
Ai/et. 
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rien de particulier; & presque toutes les Plantes 
Herbacées deviendront fans doute des Tourne-Jols 
pour l’Oblèrvateur qui les fuivra avec attention. 

Les Feuilles de la plûpart des Plantes Lignett- 
fes ont trop de roideur pour le prêter aulïi facile- 
ment à toutes les impreiïions du Soleil. J’ai vu 
cependant des Pies de Pervancbc dont toutes les 
Feuilles regardoient le Levant, parce qu’elles a- 
voient derrière elles à une diftance d’environ une 
Toile , un Arbre qui leur cachoit le Couchant 
& le Midi. J’ai fait depuis plufieurs autres ob- 
lèrvations du même genre. Je n’en détaillerai 
qu’une lèule. 

Sur un Jet * de Rojier horizontal, j’ai ob-* pl.xt. 
fèrvé deux directions différentes des Feuilles , F ' s ' 11 
toutes deux très dignes d’attention. Les Feuil- 
les * qui étoient placées lur la partie lùpérieure*/'.* 
du Jet, lur celle qui regardoit le Ciel, étoient 
dirigées de façon que le Plan de leurs Folioles **/.£./» 
étoit vertical. Leur Surface fupérieure * regar 
doit le Soleil; & le Pédicule * commun de cha-. p,p. 
que Feuille étoit incliné vers cet Allre. Les 
Feuilles * qui avoient crû lùr la partie latérale &* c,c,c. 
inférieure du Jet, s’étoient courbées en forme 
de Goutière *, dont la concavité étoit tournée ♦en- 
vers le Soleil. 

Quelquefois toute la Plante s’incline 
vers le Soleil , & en fuit les mouvemens. C’eft 
çe que j’ai fbuvent oblèrvé lur des Piés 8 Ama- 

M 3 ran- 
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r iin te' à Feuilles pourpres , & fur des Pies de So- 
rèifcjui n’avoient pas encore fleuri. 

J’ a i ob'fèrvé dans des Champs de Blé , que 
le plus grand nombre des Epis étoient inclinés 
Vers le Levant, le Midi, ou le Couchant, & 
très peu vers le Nord. J’ai obfervé la même 
choie dans des Planches de Fleurs , & en particu- 
lier dans des Planches de Jacinthes . 

Les Plantes voifines d’un Abri, fuient cet 
Abri, & s’inclinent en avant plus ou moins, fé- 
lon qu’elles en font plus ou moins éloignées. El- 
les ièmblent chercher le Soleil, & tâcher d’expo- 
ier à (es regards toutes les parties de leur Corps. 

J’a r eu deflèin de faire des Expériences pour 
m’inftruire de la diflance où un Abri peut faire 
fentir ion impreflïon à une Plante, & de me- 
iùrer l’Angle que cette Plante formeroit alors a- 
vec le Sol. Je voulois drefièr une Echelle de 
tous les Angles , depuis la plus grande diflance de 
l’Abri jufqu’à la plus petite. 

XXXV JL Un autre effet très remarquable 
de l’a&ton du Soleil fur les Plantes, c’efl de 
rendre la Surface fupérieure de leurs Feuilles con- 
* pl. xi. cave *, en manière d’Entonnoir ou de Goutiè- 
c.V'c. te , dont la profondeur varie iuivant l’efpèce , 
ou le dégré de chaleur. Ordinairement les Feuil- 
les des Herbes s’applattiflènt , lorfque le Soleil 
ceiïè d’agir fur elles ; mais celles des Arbres 
m’ont paru fé reflèntir plus longtems de fon 

aèlion. 
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aélion, J’en excepterai cependant celles de 1 ' A* 
cacia , dont les mouvemens , quoique très connus 
des Botaniftes , doivent trouver place ici. 

Les Feuilles de 1 ''Acacia * font compofoes de * w-xiu 
19 il 21 petites Feuilles ou Folioles * oblongues , ' 

rangées par paires for un Pédicule commun 3 * i j >, p. 
(ix. ). Ce Pédicule ne porte à fon extrémité 
qu’une foule Foliole *, & delà vient que. le nom-* 
bre de ces petites Feuilles eft ici impair. 

Pendant le jour, en tems frais & cou- 
vert , 1 a dire&ion des Folioles eft parfaitement ho- 
rizontale *; mais dès que le Soleil vient à don-*Fig»- 
ner dire&ement fur une partie de l’Arbre, tou- 
tes les Feuilles comprifos dans cette partie , fo 
ploient en forme de Goutière *,dont la profon- * Fig. *. 
deur augmente à proportion de la chaleur. Lors- 
qu’elle eft très forte , les Folioles de chaque 
côté fo rapprochent tellement les unes des autres , 
qu’elles parviennent à fe toucher. Celle qui eft 
placée à l’extrémité * du Pédicule , s’élève alors * '• 
perpendiculairement, & ferme la Goutiere. 

A mefore que le Soleil fo retire, ou que la 
chaleur diminue, la Goutière s’élargit, les Fo- 
lioles s’abbaiflent , & reprennent peu à peu leur 
première dire&ion. 

Elles ne la conforvent pas néanmoins pen- 
dant la nuit: après le coucher du Soleil, & for- 
tout lorlque la Rofëe eft abondante, on les voit 
forenverfor, &fo fermer en fons contraire à ce- 
lui 


•Fig.*. 
s, s, s. 

S- 


•Fig.*. 

P.P.f- 
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lui dans lequel elles s’étoient fermées pendant 
le jour. Alors c’étoit la Surface fùpérieure des 
Folioles qui compofôit l’intérieur de la Goutiè- 
re *; préfèntement c’efl la Surface inférieure *. 

La même gradation qu’on obfêrve dans l’ef- 
fet que produit la chaleur fur ces Feuilles , je 
l’ai aufïi obfervée dans celui qu’y produit la Ro- 
fée. J’ai remarqué que celles qui font les plus 
baflès , fè ferment avant celles qui font plus éle- 
vées y & je l’avois déjà conclu de la direction du 
mouvement de la Rofee. 

En même tems que les Feuilles de Y Acacia 
revêtent la forme d’une Goutière , chaque Folio- 
le la revêt aulïi, mais d’une manière moins fèn- 
fible. 

Les Feuilles de V Acacia tournent encore fùr 
elles mêmes , ou fùr leur Pédicule propre *. Au 
lieu de fe trouver placées les unes à côté des au- 
tres dans le même Plan , celles d’un même cô- 
té le trouvent quelquefois placées les unes au des- 
fùs des autres , en differens Plans. 

A u relie en décrivant le Jeu des Feuilles de 
1 * Acacia , j’ai décrit celui de toutes les Feuilles 
de même genre. 

XXXVIII. Nous avons vu que le Soleil 
donne une forme creufê à la Surface fùpérieure 
des Feuilles , (xxxvii.) : lorfque j’ai confidé- 
ré celles de différentes espèces de Plantes , vers 
le milieu de l’Automne , après des Rofees très 

froï- 
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froides , & très abondantes , j’ai obfèrvé que la 
plupart étoient creufées en fèns contraire ; leur 
Surface inférieure étoit devenue très concave. 

XXXIX. J’ai tranfplanté en motte dans des 
Vafès , des Fiés de Matdve & de Trèfle : j’ai 
placé ces Vafès fur la Fenêtre de mon Cabinet. 
.Au bout de quelques heures , j’ai vu toutes les 
Feuilles préfènter leur Surface fùpérieure à l’Air 
extérieur ; l’inférieure étoit alors parallèle aux ver- 
tes de la Fenêtre. J’ai tourné les Vafès , & j’ai 
pféfènté la Surface inférieure à l’Air extérieur: 
bientôt les Feuilles ont commencé à fè retourner; 
& en moins de 24 heures elles ont achevé de 
reprendre leur première direétion. 

J’ai répété plufieurs fois cette Expérience a- 
vec fuccès ; & j’ai toujours obfervé que le plus 
ou le moins de chaleur de l’Air rendoit le Re- 
tournement des Feuilles plus ou moins prompt. 

XL. J’ai coupé fur des Seps de Vigne & fur 
des Piés de grande Maulve , des Jets d’environ 1 
pié 1 de longueur : j’en ai plongé l’extrémité in- 
férieure dans des Vafès pleins d Y Eau ; & j’ai por- 
té les uns dans mon Cabinet , & les autres dans 
une efpèce de Cellier qui ne recevoit de l’Air 
que par des Soupiraux afîèz étroits. 

Les Feuilles miles en Expérience dans mon 
Cabinet , ont préfènté leur Surface fùpérieure à 
la Fenêtre. Celles de Vigne placées dans le Cel- 
lier , fè font un peu détournées vers un des Sou- 

N Di- 
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piraux. Mais celles de Mauhe n’ont fait aucun 
mouvement. 

Lorsque j’ai laifie la Fenêtre ouverte , ou 
que le Soleil a donné for les Feuilles, le Ketour- 
nement s’eft exécuté avec plus de promptitude ; 
mais il a toujours exigé plus de tems que n’en 
exige celui des Feuilles qui tiennent h la Plante. 

J’ai fait une fomblable Expérience fur les 
Feuilles de Ÿ Acacia. Celles que j’ai expofoes 
au Soleil dans des Vafos pleins d’Eau , ont com- 
mencé à fo fermer un quart d’heure après. Cel- 
les que j’ai tenues à l’ombre , font demeurées ho- 
rizontales. 

J’ai tourné trois à quatre fois un même Jet 
de Vigne qui étoit plongé dans l’Eau : fos Feuil- 
les ont continué à fo retourner!, mais très len- 
tement, & d’une manière fort imparfaite. 

Les Plantes qui ont été fomées dans une Ca- 
ve , s’inclinent vers les Soupiraux. Celles qui 
naiflènt dans une Chambre, le tournent du côté 
des Fenêtres. 

De jeunes Haricots , qui avoient été fomés 
dans une Serre , s’inclinoient pendant le jour vers 
la Porte , & fo relevoient à l’approche de la nuit. 

XLT. Les effets oppofes que le Soleil & la 
Rofoe produifont for les Feuilles de diverfos Es- 
pèces de Plantes , & en particulier fur celles de 
V Acacia , (xxxvi, xxxvir, xxxvm, xxxix.) 
peuvent être produits par Art. 

4 C’esx 
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C’est une Expérience que j’ai cru devoir 
tenter. Le but que je me fuis propofe en la Fai- 
fànt, n’eft pas difficile à découvrir. J’ai cherché 
par là à pénétrer la caufè du Retournement des 
Feuilles. 

Vers, la fin du mois d’Août, fur les 9 heures 
du loir , j’ai préfênté aux Feuilles d’un Acacia la 
lumière d’une Bougie , de manière que la pointe 
de la flamme en fût auffi près qu’il étoit poffible 
fans les brûler. 

J’ai vu auffitôt les Folioles placées directe- 
ment au deflus de la Bougie , fè mettre en mou- 
vement, & fè rapprocher les unes des autres jus- 
qu’à fè toucher. , 

J’ai obfèrvé le même Jeu dans toutes les Fo- 
lioles fous lesquelles j’ai fait pafîèr la Bougie. 
Ce mouvement a été très prompt , fôit que j’aie 
préfênté la lumière à la Surface fupérieure des 
Feuilles , foit que je l’aie préfênté à la Surface 
inférieure. 

Mais cette Expérience a beaucoup altéré les 
Feuilles fur lesquelles je l’ai tentée. Elles ont 
ceflé de fe fermer au Soleil & à la Rofée. Elles 
n’ont fait que languir pendant plufieurs jours ; au 
bout desquels elles fè font deflèchées. 

Les fortes raifons que j’ai eu de foupçonner 
que la fumée fulphureufè de la Bougie a eu 
beaucoup de part aux mouvemens dont je viens 
de parler , m’ont porté à me fèrvir , pour cette 

N 2 .Ex- 
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Expérience, d’un Iftllrument moins lùfpeft. J’ai 
donc eu recours à un Fer chaud, & je l’ai tenu 
à une telle diftance des Feuilles, qu’il les a é- 
chauffé fans paroitre leur nuire. 

J’ai oblërvé dans ces Feuilles le Jeu ordinaire. 
Mais il a été beaucoup moins prompt qu’à la lu- 
mière de la Bougie , quelquefois même il a été 
presque inlènfible. Et les Feuilles n’ont pas 
lailfé de lôufïrir : elles ont léché au bout de quel- 
ques lêmaines. 

J’ai tenté ces deux Expériences lur les Feuil- 
les de la F'jgne , •& lùr celles de la grande MauU 
ve , & de V Atripkx. Plulieurs ont changé de 
pofition d’une manière lènfible. La Bougie a 
excité dans celles de la Peigne , des elpèces de vi- 
brations ou de balancemens lêmblables à ceux du 
Balancier d’une Montre. Le Pédicule a été le 
Pivot lur lequel ces balancemens ont été exécu- 
tés. Mais je ne luis point parvenu à voir de Re- 
tournement proprement dit. Peut-être que pour 
y réulïir, il auroit fallu donner à cette Expé- 
rience plus de tems que je ne lui en ai donné. 
Les Feuilles demandoieni apparemment d’être 
tenues à une chaleur moins forte , mais plus du- 
rable. Je réitérerai cette Expérience avec plus 
de foin. 

XLII. Une autre manière de faire cette Ex- 
périence , à laquelle j’ai eu recours , a été d’y 
employer la chaleur de diiFérejnies Etuves. 

fAI 
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J’ai mis dans une petite Etuve, des Plantes 
ÜAtriplcx que j’avois tranfplantées en motte 
dans de petits Vafès. La chaleur de cette Etuve 
a été à l’ordinaire de 20 à 25 dégrés, & quel- 
quefois de 2 5 1 à 30. J’ai laifîe la Porte de PE- 
tuve ouverte d’environ 3 doigts , pour donner 
de l’Air , & prévenir par là le deffèchemenc 
des Plantes. 

A u bout d’un jour ou deux , les Feuilles qui 
regardoient le bas de l’Etuve, fè font relevées, 
& ont préfènté leur Surface fupérieure , non à 
l’endroit le plus chaud de l 'Etuve , mais à l’ou- 
verture de la Porte. 

J’a 1 répété plufieurs fois cette Expérience , 
avec un fùccès à peu près fêmblable. 

Sur le Soupirail d’un Four à Poulets verti- 
cal (f) , échauffé par la chaleur du fumier, j’ai 
couché horizontalement une Plante à? A triplex. 

Bientôt la Tige s’efl mile en mouvement; 
mais ce n’a point été pour s’approcher de l’inté- 
rieur du Four ; ç’a été , au contraire , pour s’en 
éloigner. Elle s’eft élevé peu à peu fur Je 
Soupirail , & elle s’eft enfùite inclinée vers Je plein 
Air. Les Feuilles ont fùivi le mouvement de la 
' Ti- 


ff) Art de faire éclqrre & d’élever en toute faifon des Oifeaux do- 
mefliques de toutes Efpèces , foit par le moyen de la chaleur du fu- 
mier , foit par le moyen du feu ordinaire, Tome i, fécondé Edition 
2. Mémoire, Pl.vi. Fig. S. 
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Tige; elles n'ont point offert leur Surface fopé- 
rieure à l’intérieur du Four. 

Au reffc j’ai préféré pour ces Expériences , 

Y A triplex ^ parce que j’ai obforvé que ces Feuil- 
les ont une grande dispofition à Ce retourner. 

XLI 1 I. J’ai placé fous des Feuilles Acacia, 
une grande Eponge imbibée d’Eau. Ces Feuil- 
les venoient d’étre détachées de l’Arbre , & elles 
étoient* plongées par leur extrémité inférieure 
dans des Valcs pleins d’Eau , for lesquels elles 
s’élevoient un peu obliquement. Leur Surface 
étoit à peu près plane , les Folioles ( xxxvi. ) 
n’inclinant d’aucun côté , & formant un Angle 
droit avec le Pédicule commun. Les plus baffes 
étoient à i pouce de l’Eponge : les plus élevées 
en étoient diffantes de 5 h 6. 

A u bout d’environ deux jours , les Folioles (h 
font inclinées vers l’Eponge. Celles d’un même 
côté fo font couchées les unes for les autres , 
en s’approchant du Pédicule commun. Elles ont 
formé avec lui un Angle aigu , tourné vers l’E- 
ponge. Cet Angle a été d’autant plus aigu, que 
les Folioles qui l’ont compofô, ont été plus baffes, 
ou plus près de l’Eponge. 

On pourrait tenter cette Expérience d’une 
autre manière : elle confifteroit à faire recevoir 
aux Feuilles la Vapeur de l’Eau chaude. 

C e forait même une Expérience curieufo , 
que de varier l’elpèce de la Vapeur. Les diffe- 

rens . 
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rens effets que les différentes Vapeurs produiraient 
fur les Feuilles, pourroient nous découvrir la vé- 
ritable caufè de certaines altérations qui leur fùr- 
viennent , & dont quelques-unes font connues 
fous les noms de Brouiffure , de Fouine , &c. 

J e dirai à cette occafion , qu’aïant efîàyé d’ar- 
rofër plufieurs fois à un Soleil très ardent , un 
Sep de Vigne adoffë contre un Mur expofe au 
Midi , je ne fuis point parvenu par là à caufër 
aucune altération dans les Feuilles de ce Sep. La 
figure fphéiique des gouttes de la Rofee produi- 
roit-elle dans les Rayons de la lumière des réfrac- 
tions nuifibles aux Feuilles ? ces gouttes fë- 
roient - elles , comme on l’a fbupçonné, des ef- 
pèces de Verres brulans ? les Tâches noires , 
fôuvent très rondes , qu’on obfërve fur les Feuil- 
les après de fortes Rofees , fëmbleroient finfi- 
nuër. Je voudrois qu’on tentât d’en produire de 
fèmblables fur les Feuilles , au moyen de ces pe- 
tits Microfcopes fphériques , qui font entre les 
mains de tout le monde. Je ne fais cependant, 
fi les matières fàlines & fulphureufès qui s’élè- 
vent avec la Rofee , ne font pas ici des Agents 
plus puifïms. 

XL1V. Apre's avoir tenté de produire par 
Art dans les Fèuilles , des mouvemens fèmbla- 
bles à ceux que le Soleil & la Rofee y font naî- 
tre , (xli, xlii , xliii. ) il convenoit de re* 
chercher les moyens d’empêcher ces mouvemens. 
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de les retarder , ou de les modifier. C’étoit une 
autre voie de parvenir à la connoilîànce des cau- 
üês qui opèrent le Retournement des Feuilles. 

Dans cette vue j’ai fait plufieurs Expérien- 
ces. Je me bornerai ici à en indiquer quelques- 
unes. 

J’ai piqué avec 'une Epingle de moyenne 
grofleur , des Feuilles d ' Acacia y & des Feuilles 
de Vigne. J’ai fort multiplié le nombre des pi- 
qûres dans les unes & dans les autres. Mais 
je n’ai point oblervé que cela ait apporté aucun 
changement dans Je Jeu des Feuilles 8 Acacia. 
11 n’en a pas été ablolument de même des Feuil- 
les de Vigne: il m’a paru que le Retournement 
en étoit un peu rallenti. Celles dont je n’avois 
piqué que le Pédicule, le font fannées en peu de 
tems. Elles ont celle de recevoir la nourriture 
qui leur étoit nécelîàire : les petites plaies faites 
au Pédicule avoient déchiré les conduits leveux. 

J’ai vu des Feuilles àt. grande Maulve qui ne 
jouoient point au Soleil, (xxxvi.) Il ne leur re- 
çoit que les principales Fibres , de petits Inleéles 
avoient dévoré la lübltance intermédiaire ; ils a- 
voient fait à ces Feuilles un nombre presque in- 
fini de trous. 

J’a i coupé à des Feuilles de Vigne quelques- 
unes des principales Nervures. Elles n’ont pas 
laifîe de le retourner. 

J’ai fait au Pédicule de quelques autres, deux 

à 
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à trois fortes Ligatures : deux de ces Ligatures 
étoient aux extrémités du Pédicule , la troifième 
étoit au milieu. Cela n’a point empéché que 
plufieurs de ces Feuilles ne fo foient retournées. 

Il en a été à peu près de même lorsqu’au 
lieu de Ligatures, j’ai fiché transverfâiement dans 
le Pédicule deux à trois Epingles de moyenne 
groflëur. 

J’ai plongé des Feuilles d’ Acacia, dans de 
l’Huile de Noix : je les en ai retiré presque for 
le champ. Immédiatement après elles ont joué , 
mais plus foiblement qu’à l’ordinaire, & ce jeu 
n’a pas continué. Bientôt les Folioles fo font 
détachées du Pédicule commun & font tombées 
à terre, quoique très vertes (xii.). 

J’a i fait une Expérience d’une autre manière. 
J’ai huilé , avec un Pinceau , tous les Feuillets 
de quelques Feuilles d’ Acacia. J’ai huilé les 

uns dans leur Surface fopérieure : les autres l’ont 
été dans la Surface oppofée. Ceux-ci ont paru 
moins fonfibles aux impreflions de la Rofée. 
Ceux-là l’ont été moins à l’a&ion du Soleil. 

Des Feuilles de Vigne qui avoient été endui- 
tes dans l’une & l’autre Surface , n’ont pas laide 
de fo retourner. 

v XLV. Les Plantes terreftres n’étant pas ap- 
pellées à vivre dans l’Eau , il y avoit lieu de 
douter, fi leurs Feuilles fo retourneroient dans 
ce Fluide comme elles fo retournent dans l’Air. 

O Les 
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Les Expériences qui pouvoient décider cette que- 
ftion , étoient faciles & méritoient d’être faites. 

Le 3. de Septembre fur les fèpt heures du 
matin , j’ai fait entrer dans un grand Vafè plein 
d’Eau , un Jet de Vigne portant deux jeunes 
Feuilles. Je l’ai difpofe de maniéré que la Sur- 
face fupérieure des Feuilles regardoit le fond du 
Vafè , & qu’elles avoient au defîùs d’elles deux 
à trois pouces d’Eau. 

A 1 heure après midi , ces Feuilles avoient 
déjà fait un mouvement très fènfible. Le Ther- 
momètre fè tenoit alors aux environs du 20. dé- 
gré , & le Soleil donnoit dans le Vafè dès le 
matin. 

Le Jour fuivant, fur le fôir, les Feuilles a- 
voient achevé de fè retourner : leur Surface fû- 
périeure regardoit le Ciel. 

J’ai fait la même Expérience, & dans le mê- 
me tems , fur des Feuilles $ Acacia , que j’ai 
plongées presque perpendiculairement dans des 
Cloches de Verre pleines d’Eau. Dès que le 
Soleil a commencé d’échauffer ces Vafès , tou- 
tes les Feuilles fè font fermées comme elles au- 
roient fait dans l’Air. ( xxxvii. ). Elles fe font 
ouvertes infënfiblement à mefure que le Soleil 
s’efl abbaifïè vers l’Horizon. Elles étoient parfai- 
tement étendues à l’approche de la nuit : fitua- 
tion qu’elles ont confèrvée jusqu’au lendemain 
matin. Mais le retour du Soleil fur l’Horifon 
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n’a pas produit fur ces Feuilles, des mouvemens 
auiïi fènfibles que ceux qu’il y avoit produit La 
veille. Dès le 3. Jour les Folioles font demeu- 
rées parfaitement immobiles. 

XL VI. J’ai dit que le Retournement des 
Feuilles s’exécute fgr le Pédicule ( XXUI. ) : mais 
j’ai dit auiïi que ce Retournement s’opère fouvent 
fans que le Pédicule y ait aucune part : j’ai fait 
encore oblèrver qu’il n’eft point eflentiel pour ce 
mouvement, que la partie de la Tige à laquelle 
tient le Pédicule , foit détachée de la Plante , ou 
qu’elle fafïe corps avec elle (xl.). Ces Faits au- 
roient pu me faire fôupçonner que les Feuilles 
avoient la propriété de le retourner , quoiqu’elles 
fuflènt feparées de la Plante. Je n’avois cepen- 
dant point encore formé ce fôupçon, lorsque Mr. 
Calandrini m’apprit qu’il l’a voit vérifié 
par l’Expérience fuivante. 

Au fond d’un Vafè plein d’Eau , Mr. Ca- 
XANDRini avoit- fiché perpendiculairement un 
petit Bâton, à l’extrémité inférieure duquel te- 
noit une Feuille de V'igne , dont la Surface fù- 
périeure regardoit le fond du Vafè. 

Au bout de quelques heures , Mr. Calan- 
DRINI qbfèrva que cette Feuille s’étoit élevée, 
& avoit préfènté fa Surface fùpérieure au grançl 
jour. 

Mr. Calandrini aïant enfùite tourné le 
Vafe, & mis ainfi la Feuille dans une fituation 
~ O 2 op- 
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oppofee à celle qu’elle avoit auparavant, remar- 
qua qu’elle s’étoit contournée , pour offrir de 
nouveau fâ Surface fùpérieure au grand jour. 
Cet t ê Expérience étoit trop de mon goût 

Ç our que je ne fouhaitafîë pas de la répéter. Les 
’rocedés, auxquels j’ai eu recours , paroitront (im- 
pies & commodes. 

*pl. xu. J’ai fait faire à plufieurs Poudriers * un Cou- 
* v - c vercle * de bois, dans le milieu duquel j’ai pratiqué 
un petit trou *: j’ai fait pafîèr dans ce trou, l’ex- 
*f trémité fùpérieure d’un Fil d ’Arcbal * ordinaire, 
dont l’extrémité inférieure étoit fichée au centre 
* *■ d’un petit Bâton , * percé transverfàlement , de 
• », », ». p art en p art } d e plufieurs trous , * placés fur dif- 
férentes Lignes. La longueur de ce Bâton é- 
toit, à peu près, égale à la hauteur du Poudrier: 
fôn épaifîèur étoit de j à 4 lignes. J’ai engagé 
l £• dans chaque trou , le Pédicule * d’une Feuille * , 
& j’ai eu foin de la retenir dans une pofitron ho- 
rizontale , au moyen d’un petit Coin. Tout é- 
tant ainfi difpofe , j’ai rempli d’Eau le Poudrier, 
& j’y ai plongé doucement le petit Bâton chargé 
de toutes ces Feuilles: le Couvercle dans lequel je 
* * l’ai engagé fortement , à l’aide d’un Coin * de bois , 
ne lui a pas permis de vaciller. On pourrait fè 
pafîèr de Fil d’Archal & fë contenter d’amincir 
le bout du petit Bâton, pour le faire entrer dans 
le trou du Couvercle. Souvent au lieu de cette 
efpèce de Tige artificielle, j’ai fufpendu au Cou- 
- ' ver- 
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vercle, l’extrémité d’une Tige naturelle, portant 
deux ou trois Feuilles. Quelquefois je n’y ai 
fùfpendu qu’une feule Feuille , * & à la place du* pu 
C ouvercle, j’ai mis un petit Traverser percé xllL 
d’un ou de plufieurs trous , pour y inférer le Pé- 
dicule d’une ou de plufieurs Feuilles. Je ne dis 
point que j’ai eu attention que les Feuilles ne 
touchaflènt pas les Parois du Vafè. La néceiïité 
de cette précaution fè fait aflèz fèntir. 

Le 27. de Septembre , j’ai garni le petit Bâton 
de jeunes Feuilles d 'Atriplex, & de jeunes Feuil- 
les de Joigne. La Surface fupérieure des unes 
& des autres regardoit le fond du Vafè , auquel 
elle étoit à peu près parallèle. J’ai placé le Pou- 
drier fur la Tablette intérieure d’une Fenêtre ou- 
verte , expofée au Couchant. 

A u bout d’environ vingt quatre heures , tou- 
tes ces Feuilles ont commencé à fè mouvoir : 
elles fè font un peu élevées: leur Surface fùpé- 
rieure a celle d’être parallèle au fond du'Vafe. 

Le jour fuivant, le Retournement a continué. 

Le tems étoit couvert & pluvieux dès la veille - y 
le Thermomètre fè tenant aux environs du 14. 
dégré. 

Le .30 plufieurs des Feuilles d ’ Atriplex s’é- 
toient contournées , ou recoquillées. La Sur- 
face fupérieure formoit l’extérieur du Rouleau. 
Dans les unes , le Contournement s’étoit fait per- 
pendiculairement à la principale Nervure. Dans 

O 3 les 
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les autres , ii s’étoit fait plus ou moins oblique- 
ment à cette Nervure. Les Feuilles de Vigne 
ne s’étoient pas contournées. Elles s’étoient ren- 
verses fur leur Pédicule, en forte que leur Surface 
xi:/" h Supérieure * étoit devenuê parallèle aux Parois 
' du Vafe. 

Le 24. Juin , Sur les 9 heures du matin , j’ai 
y fufpendu dans des Poudriers * pleins d’Eau , 6 

* f- Feuilles * de petite Maulve. La Surface Supé- 

rieure de ces Feuilles étoit très concave : elle 

* 0. • formoit une eSpèce d’ Entonnoir * dont l’ouverture 

regardoit dire&ement le fond des Poudriers. 

# Le lendemain après midi , toutes les Feuil- 
les avoient commencé à fê retourner. Elles pré- 
Sèntoient déjà leur Surface Supérieure aux Parois 
des Vafès. 

Le 3. Jour, le Retournement étoit complet : 
les Feuilles s’étoient élevées perpendiculairement 

* Jt-p fur leur Pédicule , * & offraient leur Surface fù- 

* si périeurè * à la Superficie de l’Eau. Cette Sur- 

* face étoit devenue convexe * : les Feuilles s’é- 

toient contournées de deflûs en deflbus. Ce Fait 
revient à celui dont j’ai parlé dans l’Article 

( XXXVIII.). 

xxvir Une Feuille * de Haricot eft compoSee de 
•/,/.’/. trois Folioles *. Deux de ces Folioles font ar- 
**•*• rangées par paire * Sûr le Pédicule commun * 

* Ce Pédicule Sè prolonge * & porte à Son extré- 

* mité la 3. Foliole *. Après avoir détaché les 

deux 
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deux Folioles difpofées par paire, j’ai plongé per- 
pendiculairement en embas , dans un Vafe plein 
d’Eau, la 3. Foliole *. Dans cette fituation la * pr„ 
Surface fèpérieure de cette Foliole étoit à peu 
près parallèle au côté droit du Vafè. Celui-ci 
étoit pofë fur la Tablette extérieure de la Fenê- 
tre de mon Cabinet. 

Bientôt la Foliole s’efl difpofèe parallelle- 
ment au fond du Vafè *j & continuant a fè mou- * i-'B-*. 
voir, elle a préfènté fè Surface fupérieure au côté 
gauche du Vafè *. Elle a décrit ainfi fur fèn * Hg 3. 
Pédicule un demi Cercle. 

Le fèir , cette Foliole s’eft abbaiffëe d’environ 
45 dégrés * : elle s’eft relevée le lendemain matin , * a. 
lorsque le Soleil a commencé à darder fè s Rayons 
furie Vafè. Ce mouvement me paroit tout-à- 
fait analogue à celui dont j’ai fait mention dans 
le dernier Paragraphe de l’Article ( xl. ). 

XLVII. Ce ne fènt pas fèulement les Feuilles 
entières qui fè retournent , quoique détachées 
de la Plante ; la même propriété fè manifefte en- 
core dans des portions de Feuilles coupées à vo- 
lonté. 

C’est ce dont je me fuis convaincu par une 
Expérience. Je ne la rapporterai pas , parce 
qu’elle fè T’approche beaucoup de la précédente, 

XLV 11 I. REFLECHissANTfur les deux Ex- 
périences que je viens d’expofèr , & confidérant que 
la première avoit réuffi à un dégré de chaleur très foi» 

- - ble, 
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ble , (xlvi. ) j’ai fbupçonné que c’eft la lumiè- 
re , plutôt que la chaleur , qui opère le Retourne- 
ment des Feuilles. Mr. Trembley m’avoit 
déjà propofe cette conjecture , mais quelques Faits 
qui s’étoient offerts alors à mon efprit, ne m’a- 
voient pas permis de céder aux impreflions que 
fait fur moi tout ce qui part de cet excellent 
Phyficien. Mr. Trembley lui-même avoit 
abandonné fur le champ fâ conjecture , lorsque 
je lui avois fait part des raifons qui m’empéchoient 
de l’adopter. Elles n’étoient pourtant pas les 
plus fortes qu’il y eût à propofèr , comme on le 
verra ci -après. 

Un Surtout de fort papier bleu , qui intercep- 
toit abfblument la lumière , aïant été d’abord pofë 
fur un des Poudriers , je n’ai vu aucun mouve- 
ment dans les Feuilles. Ce Poudrier étoit placé 
à côté des précedens (xlvi.); & le petit Bâton 
qui y étoit renfermé, étoit garni de Feuilles de 
même efpèce & de même âge. Nouveau dégré 
de probabilité en faveur de la lumière. 

J’a i penfe auflitôt à pratiquer dans le Surtout , 
de petites Fenêtres, pour voir fi les Feuilles fè 
dirigeroient vers ces ouvertures. Mais je n’ai rien 
obfèrvé de décifif. 

J e me fuis tourné d’un autre côté. J’ai ima- 
giné d’éclairer nuit & jour les Poudriers, avec 
une Bougie * de 4 à la livre , placée à deux où 
trois pouces de chacun d’eux. 

Deux 
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Deux Jets $ Atripiex , portant chacun 3 à 
4 Feuilles , ont été mis ainfi en Expérience le 
ir. O&obre , à midi. La Chambre étoit par- 
faitement obfcure , & là température différait 
peu de celle du dehors. 

A 1 heure & demi , une des Feuilles avoit 
commencé à fe retourner. 

Le 12 , à 7 heures du matin , cette Feuille 
s’étoit fort élevée , comme pour offrir fa. Sur- 
face fupérieure * à la lumière. Les autres Feuil- 
les n’avoient pas fait de mouvement bien fèn- 
fible. 

Le 13 , à 7 heures du matin , la Feuille dont 
je viens de parler, avoit presque fait un demi tour 
fur fôn Pédicule. 

L’ ext re'mi te' fupérieure de cette Feuille 
étoit un peu recoquillée en deflùs. 

•Ce même jour, à midi , j’ai mis à la même 
épreuve une jeune Feuille de Vigne , qui tenoit 
à un Jet de 3 à 4 pouces. 

Le 15. à 6 heures du loir, cette Feuille dont 
la Surface fupérieure regardoit auparavant le fond 
du Vafè , s’étoit élevée fur fon Pédicule , & of- 
frait toute cette Surface à la lumière. 

XL IX. J’avoue qu’après ces deux Expé- 
riences , je n’ai presque pas douté que la lumière 
ne fôit la caufê du Retournement des Feuilles ; & 
je ne fais fi mes Le&eurs n’auront pas été por- 
tés à penfèr comme moi , fur ce fujet. 

P II 
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Il m’étoit cependant refté dans l’efprit , quel- 
ques lcrupules. Un Pié A triplex qui avoit 4 

été tranlplanté en motte , avoit été placé d’abord ‘ 
à 5 ou 6 pouces de la Bougie , enlùite à 2 ou 
3 , fans que lès Feuilles eullértt fait aucun mou- 
vement , pour offrir leur Surface fupérieure à la 
lumière. 

J’avois encore obfèrvé , que parmi les 
Feuilles qui s’étoient retournées dans des Valès 
éclairés par la Bougie , plufieurs l’avoient fait 
d'une manière équivoque. Ces Feuilles fituées 
du côté oppole à celui où étoit la Bougie , s’é- ! 
toient élevées comme les autres , mais fans pa- 
roitre chercher la lumière. 

Enfin , quoique le degré de chaleur com- ] 
muniqué à l’Eau des Valès par la Bougie , fût 
peu confidérable , il n’étoit pourtant pas tel, 1 
qu’on n’en dût tenir aucun compte. 

Pour tâcher de m’éclaircir lùr tout cela, & 
pour parvenir , s’il étoit poffible , a décider en- 
tre la lumière & la chaleur , j’ai eu recours à 1 
l’Expérience qui luit. 

J’ai choifi 6 Jets de Vigne, encore très ten- j 
dres , à chacun desquels tenoit une jeune Feuille, j 
l’ai lùlpendu ces Jets aux Couvercles de 3 Pou- . 
driers , c’eft-à-dire , que j’ai mis 2 Jets dans • 
chaque Valè. L’extrémité fupérieure de tous \ 
ces Jets étoit tournée en embas , & la Surface , 
fupérieure des Feuilles regardoit le fond du Va- 
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fe. ( xl vi. ) Un des Poudriers a été placé à $ 
ou 6 pouces de la Bougie. Le fécond en a été 
mis feulement à la diflance d’un pouce ; mais ce- 
lui-ci a été recouvert d’un Surtout de fort papier 
bleu , qui interceptoit totalemçnt la lumière , 
fans intercepter la chaleur. Le troifième Poudrier 
a été renfermé dans une armoire où régnoit une 
profonde obfcurité \ & afin d’interdire encore 
mieux tout excès à la lumière, je l’ai recouvert 
comme le fécond , d’un Surtout de papier bleu. 

Six jours après, aïant comparé entre elles les Feuil- 
les des difFérens Poudriers , j’ai été fort furpris 
de voir que les unes & les autres s’étoient éle- 
vées à peu près également. L’Eau du fécond 
Poudrier étoit un peu plus que tiède : celle des 
deux autres étoit froide. 

J e ne me fuis pas contenté de faire ces Ex- 
périences fur les Feuilles de la Joigne , je les ai 
faites encore fur celles de la grande & de la petite 
Maulve *. Elles ont eu le même fuccès. J’ai 
féulcment obférvé, que les mouvemens des Feuil- 
les de la petite Mauhe ont été beaucoup plus 
grands & . plus prompts que ceux des Feuilles • 
de la Vigne. En moins de 24 heures , les Feuil- 
les * de la petite Maulve fè font repliées fur*PL.xv. 
leur Pédicule , & ont gagné presque perpendi- 
culairement la Surface de l’Eau , dont elles é- 
toient auparavant - éloignées d’environ 3 pouces. 

La longueur , & la fouplefié de leur Pédicule 

P 2 leur 
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leur a permis d’exécuter ces mouvemens. 

L. Force' par toutes ces Expériences à 
chercher une autre caulè du Retournement des 
Feuilles , j’ai penfé qu’elle pouvoit être dans la 
communication de l’Air extérieur. J’ai donc tâ- 
ché d’interrompre cette communication ; & voi- 
ci les procédés auxquels j’ai eu recours pour y 
parvenir. 

Le io. Juillet, à io heures du matin, 6 Feuil- 
les de petite Maulve ont été fulpenduës par leur 
Pédicule dans des Poudriers * pleins d’Eau jus- 
ques à 5 ou 6 lignes de leur ouverture. J’ai 
verfë fur la fùperficie de l’Eau de 3 de ces Pou- 
driers, autant d’Huile de Noix qu’il en a fallu 
pour achever de les remplir. J’ai placé les 6 
Valès fur la Fenêtre de mon Cabinet. 

A 2 heures toutes les Feuilles avoient déjà 
fait un mouvement très fènfible. Le lendemain 
*pl.xv. matin toutes avoient achevé de fe retourner *, 

Apre’S avoir difpofé un Jet de petite Maul- 
ve , de la manière que j’ai décrite , (xlvi) j’ai 

• pl. placé le Poudrier * au fond d’un grand Vafe * 

• F ’ plein d’Eau. J’ai plongé dans ce Vafè , une 
, c Cloche * de Verre , au milieu de laquelle le 

Poudrier s’eft trouvé renfermé. J’ai eu foin de 
ne point lai fier d’Air , ni dans la Cloche , ni 
dans le Poudrier. 

Trois jours après aîant examiné les Feuil- 
les , je les ai trouvées précifêmept dans le même 

état 
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état où je les avois miles : elles n’avoient fait 
aucun mouvement. 

J’a 1 réitéré cette Expérience : le lûccès n’en 
a point varié. 

J’ai lailïe de l’Air fous la Cloche : les Feuil- 
les ont fait quelques mouvemens; & j’en ai vu 
une qui a gagné la Surface de l’Eau. 

LI. J’a 1 fait remarquer que le Guy confèrve 
indifféremment toutes les pofitions fous lesquel- 
les il naît ( xxxiv.). En examinant les Feuilles 
de cette Plante , j’en ai vu un très grand nom- 
bre qui étoient contournées. Cela m’a fait pen- 
lèr qu’il convenoit de m’affurer fi les Feuilles du 
Guy étoient fofoeptibles des mouvemens qui (ont 
communs aux Feuilles de presque toutes les Plan- 
tes terreftres. 

Pour cet effet, j’ai fofpendu dans des Pou- 
driers pleins d’Eau , de petites Branches de Guy y 
enforte que la Surface fupérieure des Feuilles a 
regardé le fond des Vafès. J’ai laifle ces Feuil- 
les en Expérience environ 3 femaines d’un tems 
chaud, pendant lesquelles elles n’ont pas fait le 
moindre mouvement. 

Dans les premiers jours, elles fc font couver- 
tes de fort petites Bules j mais ces Bules n’ont 
pas été plus confidérables , ni plus abondantes 
fur la Surface inférieure , que fur la Surface op- 
pofee (xi.). 

Des deux Surfaces font fi fomblables dans les 

P 3 Feuil- 
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Feuilles du Guy , qu’on ne parvient à les diftin- 
gucr l’une de l’autre qu’en faifànt attention à l’in- 
îertion des Feuilles dans les Tiges. Cette grande 
reflèmblance indique une conformité de fondions 
dans les deux Surfaces. AufTi les Feuilles du 
Guy ne Ce retournent -elles point. Ce mouve- 
ment leur étoit inutile (xx, xxi.). L’excep- 
tion confirme ici la règle. 

LU. En traitant du Retournement des Feuil- 
les, j’ai eu plufieurs fois occafion de parler du 
Redrefiement des Tiges (xxxiv, XL, xlti. ). 
Ce mouvement ne méritoit pas moins d’être 
fuivi que celui qu’on obfèrve dans les Feuilles. 
Je vais rapporter quelques-unes des Expériences 
que j’ai tentées pour tâcher d’en connoitre la ma- 
nière & la caufè. 

Comme ce mouvement eft plus prompt & 
plus fènfible dans les Plantes Herbacées que dans 
les Plantes Ligneufès, je me luis arrêté à la Mer- 
curiale , Herbe très commune , & dont les Ti- 
ges longues & a fiez fouples m’ont paru propres 
pour ce genre d’Expérience. 

J e n’ai laifiè à chaque Tige * que quelques 
Feuilles * placées à ion extrémité fùpérieure. 
J’ai coupé avec des Cizeaux les autres Feuilles , 
les Graines & les Rejettons. f|j 

Apre's avoir vu un grand nombre de Ti- 
ges inclinées perpendiculairement en embas * , 
le replier fur elles -mêmes pour reprendre leur 

fitua- 
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fituation naturelle * , & avoir confiamment ob- 
fèrvé que les principales inflexions fè font dans 
les Noeuds *; une des premières Expériences que 
j’ai cru devoir tenter, a été d’efiàyer d’empècher 
le Redreilèment , en fichant des Epingles dans 
tous les Noeuds * de la Partie inclinée. 

C’est ce que j’ai pratiqué de deux manières 
différentes. Tantôt j’ai fiché transverfâlcmcnt 
dans chaque Noeud, deux Epingles qui s’y croi- 
foient à angles droits : tantôt je n’en ai fiché 
qn’une feule , mais fuivant une dire&ion à peu 
près parallèle à la longueur de la Tige. Les 
Epingles dont je me fuis fèrvi , étoient fèmblables 
à celle qui efl repréfêntée dans la Figure féconde 
de la Planche deuxième. 

D ans l’un & l’autre cas, le Redreflement 
n’a pas Iaiflc de s’opérer ; mais la principale in- 
flexion s’efl faite entre deux Noeuds , & le Coude 
produit par cette inflexion, a été moins aigu qu’à 
l’ordinaire. C’efl ce que j’ai fur- tout remarqué 
dans les Tiges où les Epingles ont été fichées 
longitudinalement. Les Fibres étoient torfês ou 
contournées à l’endroit de l’inflexion (xliv.). 

Les Noeuds font des efpèces de points d’ap- 
puis fùrijesquels la Tige exécute fès mouvcmens. 
Les Fibres font plus fpongieufes près de ces 
Noeuds qu’elles ne le font ailleurs : elles y ont 
plus de facilité à céder à la force qui tend à les 
fléchir. J’ai fait une fèmblablc remarque fur le 
n Pé- 





i 20 RECHERCHES SUR L’USAGE 

Pédicule des Feuilles (xxv.). Cela efl: encore 
très fènfible dans les Plantes à Tuyau , comme 
Je Froment , l'Orge , P Avoine , &c. Lorsqu’un 
orage les a fait verfèr , on les voit bientôt Ce 
replier dans les Noeuds inférieurs , pour fê rap- 
procher de la Ligne perpendiculaire. 

Des Tiges qui avoient Jouffert à plufieurs re- 
prifès une gelée de 5 à 6 dégrés , aïant été mi- 
les en Expérience dans une Chambre dont la 
température étoit de 10 à 11 dégrés , elles s’y 
font redrefîees , mais plus lentement que de fèm- 
blables Tiges qui n’avoient point été expofées 
au même froid. 

Pour m’inflruire des variétés que le plus ou 
le moins de chaleur peuvent produire dans Je 
mouvement des Tiges , j’ai fait l’Expérience fui- 
vante. 

Le 3c. d’Ottobre , au matin , j’ai mis en 
Expérience dans des lieux de température fort 
différente, plufieurs Tiges à peu près égales & 
fèmblables. Les unes ont été Iailfées à l’Air ex- 5 
térieur, à un Air dans lequel le Thermomètre Ce 
tenoit pendant la nuit au terme de la Congéla- 
tion , & pendant le jour à 4 ou $ dégrés au 
defïïis. D’autres ont été placées dans une Cham- 
bre où le Thermomètre te tenoit la nuit aux en- 
virons du 6 degré, & le jour aux environs du 12. 
D’autres ont été renfermées dans une petite Etuve, 
dont la chaleur étoit à l’ordinaire de 12 a 20 dégrés. 

Le 
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Le 31. au matin , les Tiges placées dans la 
•Chambre, avoient fait un grand mouvement : tou- 
* te la partie de chaque Tige comprifê entre le 
Fil * & les Feuilles *, s’étoit courbée en demi* Pt- 
Cercle. Les Tiges renfermées dans l’Etuve ng V t. 
-s’étoient auffi repliées, mais feulement dans leur 
extrémité *. Celles qui étoient demeurées à*f'e-ï* 
l’Air extérieur n’avoient fait aucun mouvement. 

- Le 1. de Novembre au matin, les Tiges de 
la Chambre aïant continué de fe mouvoir, leur 
extrémité fùpérieure avoit repris , ou à peu près, 
fà direélion naturelle *. Les Tiges de l’Etuve * Fig. a. 
étoient dans le même état que le jour précèdent. 

Celles qui étoient à l’Air extérieur avoient com- 
mencé à fe rcdrefler : on appercevoit une légère 
inflexion dans les Noeuds les plus voifins des 
Feuilles *. * ' * Fig. 7. 

Je ne dois pas négliger de remarquer que les 
Tiges renfermées dans l’Etuve, n’ont point paru 
chercher l’endroit le plus chaud (xlii.). Mais 
une de celles qui étoient en Expérience dans la 
Chambre , après avoir repris fà direéb’on naturel- 
le, s’efl: inclinée du côté des Fenêtres: la partie 
qui s’étoit redrefTée a cefle d’être dans le même 
Flan que le refle de la Tige. 

D ans le même tems, j’ai fait conftruire de 
petites Cailles quarrées * , d’un bois aflez min- * pe 
ce , à chacune desquelles j’ai donné un Couver- Fig. t. *. 
cle * de même matière. J’ai abbatu aux unes un«’ c , C c. 

Q des 
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«Fig.i.r. des côtés , que j’ai remplacé par un Verre *. 

J’ai pratiqué fur un des côtés des autres, une Fç- 
•Fig.2. f- nètre * d’environ 2 pouces en quarré. Au centre * 
de chaque Cailîè j’ai placé l’extrémité fupérieure 
d’une Tige tournée en embas. J’ai pofé les Cais- 
fès fur un Fourneau de Terre culte qu’on chauf- 
foit tous les jours ; & je les ai plaçées de ma» 
nière que (eurs ouvertures ne réportdoiept pas 
aux Fenêtres de la Chambre. J'ai été fort at- 
tentif à obfèrver de quel côté les Tiges dirige- 
roient leurs mouvemens, mais ils ont été fi va- 
riés qu’ils ne m’ont rien offert de décifif. 

Les Feuilles exécutent leurs mouvemens dans 
l’Eau, comme dans l’Air (xlv, xlvi. & fuiv.): 
il n’y avoit pas lieu de douter qu’il n’en fût de 
même des Tiges. Mais c’étoit à l’Expérience 
à nous en convaincre. Je n’ai pas manqué de 
la conlùlter j & j’ai eu plufieurs fois le plaifir de 
lüivre les progrès du Redrefièment des Tiges plon- 
gées dans l’Eau. Voici une de ces Expériences. 

Le 13. d’Oétobre , à. 10 heures du matin, 
le tems étant couvert & le Thermomètre à 10 
degrés, j’ai fiilpendu à ma manière ordinaire dans 
un Poudrier plein d’Eau , (xlvi.) expofë au 
grand Air , une Tige d’environ 3 pouces de 
longueur. Elle étoit dans une fituation renver- 
se , Ion extrémité fupérieure regarcjoit le fond 
xvul du Vale *, au centre duquel le Corps de la Tige 
Kg. 1. a. fe trouvoit placé. 

A ; 
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A 4 heures , la Tige avoit abandonné le mi- 
lieu du Vafè , pour s’approcher des Parois ; de 
perpendiculaire elle étoit devenue oblique * , & * J*- *• 
l’on oblêrvoit à l’extrémité une petite inflexion *. * <• 

Le lendemain matin (ur les 10 heures , la 
Tige étoit courbée en Arc' de Cercle *. * c®' a 

S u r les 2 heures l’Arc de Cercle s’étoit chan- 
gé en un Crochet ; dont la plus courte Branche 
formée par la partie répliëè * , étoit parallèle k * %g. *• 
la Branche formée par le gros bout de la Tige, 
r A' 7 heures , le Crochet étoit devenu un An- 
neau * , la Tige aïant continué à fè réplier , les * »• 

Feuilles s’étoient r’approchées du gros bout au 
point qu’elles n’en étoient diftantes que d’environ 
une ligne. 

Des mouvemens que des Tiges plongées 
dans l’Eau n’ont exécutés qu’au bout de 30 
heures , dans le milieu d’O&obre , à une tem- 
pérature de 10 dégrés , je les ai vus exécuter à 
de lêmblables Tiges en moins de 6 heures , le 
24. Août, à une chaleur de 24 dégrés (xxx.). 

J’ai oblervé à peu près la même différence 
entre les mouvemens de fort jeunes Tiges, & 
ceux de Tiges avancées en âge (xxvi.). 

Aïant remarqué que quelques Tiges plon- 
gées dans l’Eau , avoient dirigé leurs mouve- 
mens du côté d’où venoit la chaleur , j’ai penfë 
que la contra&ion que la chaleur excitoit dans la 
partie de la Tige qui étoit le plus expofée à fon 

Q 2 ac- 
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a&ion, étoit la principale caufè du mouvement 
dont je parle : j’ai donc imaginé que fi je tour- 
nois d’heure en heure les Valès dans lesquel» 
des Tiges auraient été miles en Expérience» 
que fi je préfentois ainfi fucceffivement tous les 
points de la Tige à la chaleur , j’empécherois 
le mouvement , ou que du moins je le retarde- 
rois beaucoup. C’en ce que j’ai exécuté dans 
l’Air & dans l’Eau ; mais il ne m’a pas paru que 
cela ait produit le moindre changement dans le 
Jeu des Tiges. On répondrait mieux au but de 
cette Expérience en faifant tourner les Vafês d’un 
mouvement uniforme & non interrompu, & en 
les plaçant dans un lieu où ils fufiènt expoles d’un 
côté à l’aétion du Soleil , & de l’autre à l’impreC- 
fion d’un Air frais.’ 

Une douzaine d’Epingles fichées tranlverfà- 
lement en différens lèns , dans des Tiges de 3 
à 4 pouces de longueur , plongées lôus l’Eau , 
perpendiculairement en embas , ne les ont point 
empêchés de reprendre leur direction naturelle. 
Mais lorsque j’ai augmenté le nombre des Epin- 
gles, les Tiges n’ont joué qu’imparfaitement; & 
elles n’ont point joué du tout lorsque ce nom- 
bre a été porté jusqu’à 30. . ; \ 

Une Tige qui avoit pris dans- l’Eau la forme 
de Crochet *, y aïant été réplongée par la plus 
* Fig. a. d . courte Branche , l’extrémité fùpérieure en em- 
x,x L ‘ bas , elle s’eil répliée en forme d’S * ; i’extré- 
tf*- 1 - £ . mité 
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mité fùpérieure * s’efl élevée perpendiculairement* * 
à la fuperficie de l’Eau *. Aïant changé de nou-* s. 
veau Ja diredion de cette Tige, en la renverfànt , * 
la forme d’S a difparu , & celle d’un Arc de Cer- 
cle * lui a fùccédé. * ^ 

Au fond d’un Réfèrvoir (*) plein d’une Eau^s-a-ct 
qui Ce renouvelloit à chaque inflant , & renfer- 
mé dans une efjpèce de Grotte artificielle de 4 
piés en quarré, j’ai plongé le 26. de Septembre 
4 Poudriers , dans chacun desquels étoit fùfpen- 
duë une Tige de 3 à 4 pouces de longueur , . 
dont l’extrémité fupérieure regardoit le fond du 
Vafè. J’ai mis en Expérience fur les bords du 
Réfèrvoir, même nombre de Tiges. J’ai placé 
à côté un Thermomètre. J’ai plongé dans l’Eau 
du Réfèrvoir la Boule d’un autre Thermomètre, 

& je l’y ai tenue fixée. J’ai fermé exadement la 
porte de la Grotte , où a régné une profonde 
obfcurité. Cette Grotte étoit fort humide : on 
y voyoit de tous côtés des Plantes & des Infec- 
tes qui ne fè plaifènt que dans des lieux humides 
& obfcurs. 

A u bout de 3 jours j’ai ouvert la porte de la 
Grotte : trois des Tiges qui étoient plongées dans 
le Réfèrvoir, s’étoient répliées & ofîroient leur 
extrémité fùpérieure à l’ouvenure des Vafès. 

On 

(*) Ce Réfèrvoir n’avoit qu’énviron 7 pouces de profondeur, fui 
18 eu quarré. 

Q 3 
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On obfèrvoit la même choie dans celles qui é- 
toient placées fur les bords du Réfèrvoir. Les 
deux Thermomètres étoient précifèment au mê- 
me degré , à 12 au defîùs de la Congélation. 
La chaleur de l’Air du dehors étoit de 15 à 16 
degrés. 

S 1 j’eufîè été à portée d’un Puits , ou d’un 
Fleuve fort profonds , je n’aurois pas manqué 
d’y répéter cette Expérience. 

Les deux Expériences que j’ai rapportées fur 
les Feuilles dans l’Article (l.), méritoient d’ê- 
tre tentées fur les Tiges. Je l’ai fait au mois 
de Septembre. La première de ces Expériences 
a eu fur les Tiges le même fùccès que fur les 
Feuilles. Les l iges auxquelles j’ai interdit tou- 
te communication avec l’Air extérieur , en ver- 
lant fur la fuperficie de l’Eau dans laquelle elles 
étoient plongées , 7 à 8 lignes d’Huile de Noix , 
ont repris comme les autres , leur dire&ion na- 
turelle. Leurs mouvemens n’ont été ni moins 
prompts , ni moins complets que ceux des Ti- 
ges auprès desquelles l’Air extérieur avoit un li- 
bre accès. 

1 l n’en a pas été de même de la féconde Ex- 
périence: elle m’a pas réuffi furies Tiges comme 
fur les Feuilles. Des Tiges renfermées fous des 
* pi- Clocles *, plongées dans un grand Vafè * plein 
Fis. 3. c. d’Eau, fè font répliées, mais 2 ou 3 jours plus 
tard que les autres. Ce mouvement a été fort 
’ " _ ac- 
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accéléré , & s’eft exécuté dans l’efpace de 9 à 
10 heures , fous des Cloches expofées au Soleil. 

Lorsque j’ai fait cette Expérience fiir les 
Feuilles de la petite Maulve , le tems étoit froid. 

Je ne doute presque pas que fi je la répétois dans 
un tems chaud , ou que fi j’expofois les Cloches 
à un Soleil ardent , les Feuilles ne fe retourna^ 
lent comme à l’ordinaire. C’eft ce que je me 
propofè de faire. 

Les Tiges font naturellement perpendiculai- 
res à l’Horizon. L’extrémité fùpérieure , celle 
qui a le moins de diamètre, le dirige vers le Ciel. 

Le degré de lôuplefiè dont elle eft douée , lui per- 
met de fe prêter à tous les mouvemens qui ten- 
dent à lui faire reprendre cette direction lors- 
qu’elle l’a perdue. L’extrémité inférieure leroit- 
elle capable de ces mouvemens ? Rien ne porte 
à le foupçonner. J’ai voulu cependant m’en é- 
claircir par une Expérience. 

Le 16. d’O&obre , j’ai introduit dans une 
Phiolç * pleine d’Eau „ l’extrémité lupérieure *xvui 
d’une Tige d’environ 5 pouces de longueur; &ps-4- 
ramenant l’extrémité inférieure perpendiculaire- 
ment en embas , & parallèlement à la Phiole , 
j’ai retenu la Tige dans cette fituation par un Fié 
* dont une des extrémités étoit attachée à fa par- * / 
tie fùpérieure , & l’autre au Col de la Phiole. 

Cette Tige n’avoit que deux Noeuds * qui la*"* "• 
partageoient en 3 parties ; l’extrémité lupérieure *,*•'*• 

la 
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* £• la partie moyenne*, & l’extrémité inférieure *; 

les deux premières parties étoient à peu près égales 
en longueur; la troifième étoit la plus courte. 

Ci N Qjours après, la Tige a voit fait des mou- 
vemens très remarquables. Elle avoit abandonné 
la Phiole : au lieu de lui être parallèle, elle lui étoit 

* Fi s- s- devenue presque perpendiculaire *. Elle s’étoit 

élevée à peu près horizontalement. L'extré- 

* c - mité inférieure * fè dirigeoit obliquement vers 

le Ciel ; elle formoit avec la partie moyenne un 

* "à Angle obtus *. L’extrémité fupérieure * étoit 

* c - arcquée; la concavité de l’Arc * regardoit la Ter- 

re, & cette extrémité formoit aufïi un Angle ob- 

l g tus * avec la partie moyenne *. Celle-ci étoit 
parfaitement horizontale. 

* J’ai fait cette Expérience en plein Air, &à 
. une température de 1 2 à 1 3 dégrés. Je l’ai ré- 
pétée plufieurs fois; ce qui m’a donné lieu d’ob- 
fèrver quelques variétés, que je ne rapporte pas, 
parce qu’elles font peu confidérables. 

En même tems que j’ai tenté cette Expérien- 
ce dans l’Air, je l’ai tentée dans l’Eau. Par le 

* Fig. 6 . c tj-ou pratiqué au centre du Couvercle * d’un Pou- 

drier plein d’Eau , j’ai introduit l’extrémité in- 
férieure d’une Tige de 3 pouces & demi de lon- 
gueur. J’ai ajufté cette Tige de manière qu’elle 
• s’eft trouvée placée précilèment dans le milieu 
ou l’Axe du Valè. Deux Epingles * qui tenoient 
les Feuilles appliquées au Couvercle , tendoient 
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à confèrver à la Tige là direttion naturelle. 

Cette Tige étoit partagée comme la pré- 
cédente , en trois parties par deux Noeuds *. La * *■ *• 
partie fupérieure * étoit la plus courte : la partie * A • 
moyenne * & l’inférieure * étoient à peu près * *• 
égales en longueur. 

Le fécond jour, la direftion de la Tige avoit 
totalement changé. Elle ne Ce trouvoit plus dans 
l’Axe du Vafê. La partie moyenne & l’infé- , 
rieure s’étoient rapprochées des Parois ; & ce 
mouvement avoit produit dans les Noeuds deux 
inflexions très marquées *. *«»«. 

Le troifième jour, la partie inférieure * s’étoit * Fi s-7-c. 
difpofee parallèlement à l’Horizon. L’Angle ob- 
tus qu’elle formoit le jour précèdent avec la par- 
tie moyenne, avoit diminué de grandeur * , ainfi * «■ 
que celui que formoit la partie moyenne avec la 
fupérieure *. ' * «• 

Le quatrième jour, la partie inférieure fè di- 
rigeoit obliquement vers la fuperficie de l’Eau *, * S1 
qu’elle touchoit de fôn extrémité *. L’Angle * 
que cette partie formoit alors avec la partie 
moyenne , étoit à peu près droit. 

Je n’ai pas apperçu de nouveaux mouvemens 
dans cette Tige ; mais j’en ai obfçrvé de fèm- 
blables dans d’autres 'l iges mifès en Expériences 
de la même manière. .« . .• , , . * ; . 

C’est une' règle à laquelle je n’ai point en- 
core vu d’exceptions , que le Redreflèment des 

R * Ti- 
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Tiges fe fait de façon que la partie qui fe re- 

• pl.vu. drelfe * devient extérieure à celle qui demeure 

• |. inclinée *. La 'fige revêt alors la forme d’un 

Sypbon à trois Branches. 

Quelquefois néanmoins j’ai vu le replie- 
ment s’opérer fur un des côtés de la Tige : ça 
a été le cas de quelques-unes des Tiges qui ont 

• PL été renfermées dans les petites Cailles * dont j ai 

XVII. 

ïic- 1. a. parle. . 

LUI. Telle eft l’hiftoire de mes Expérien- 
ces fur le Retournement des Feuilles , & fgr le 
Redreffement des Tiges. Il s’agiroit maintenant 
d’afïigner la caufe de ces mouvemens. Je n’ai 
là - deffus que des conje&ures à offrir , mais qui 
ne font pas deliituées de vraifemblance. Des re- 
cherches plus variées & plus approfondies que 
celles que je viens d’expoler , décideront du mé- 
rite de ces conje&ures. 

Mr. Dodart (*) a donné une idée très 
ingénieufe fur le Retournement du Germe , dans 
les Graines lèmées à contre -fens (xx). Elle 
confift e à fuppofèr que la Radicule fe contrafte 
à l’humidité , & la petite Tige , ou Plumule , à 

la féchereffe.' ~ . n. 

Suivant cette idée, lorsqu une Graine elt 

femée à contre -fens, la Radicule qui fe trouve 
. alors tournée vers le Ciel , le contracte du co- 
té 

(*) Hiftoire de l'Académie Royale des Sciences, Année 1700, 
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té d’ou vient l’humidité , & s’incline ainfi vers 
la Terre. La Plumule, au contraire, fituée ver- 
ticalement en embas , fè courbe du côté où il y 
a le moins d’humidité, & le rapproche ainfi de la 
Surface de la Terre. 

Cette différence entre la Radicule & la 

{ >etite Tige , dépend fans doute de celle de 
eur organization. On obfèrve que les Fibres 
Ligneu/es & les Utricules font difpofees dans la Ra- 
cine d’une manière précifoment contraire à celle 
dont elles font difpofees dans la Tige. Ici , les Fi- 
bres Ligneufès occupent l’Extérieur, & les Utri- 
cules l’Intérieur. Là , les Utricules occupent 
l’Extérieur , & les Fibres Ligneufès l’Intérieur.' 
Ces deux ordres de Vaifîèaux Ce croifènt au Co- 
let de la Plante. 

Rapprochons-nous de notre fojet. Le 
Soleil rend concave la Surface fopérieure des 
Feuilles (xxxvil). La Surface inférieure le 
devient à l’humidité ( xxxvm. ). 

Ce Fait nous indique, qu’il eft entre les deux 
Surfaces des Feuilles, une différence analogue à 
celle qui eft entre la Radicule & la Plumule. 

Nous pouvons donc fùppofor , avec fonde- 
ment , que la Surface fopérieure des Feuilles eft 
formée de Fibres qui fè contractent à la chaleur, 
& que la Surface inférieure eft compofée de Fi- 
bres qui fè contractent à l’humidité. 

J’ai conftruit fur ces principes , des Feuilles 

R 2 arti- 
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artificielles , dont la Surface fùpérieure étoit de 
Parchemin, & dont la Surface inférieure étoit de 
Toile: j’ai ajufté ces Feuilles fur des Tiges arti- 
ficielles, & j’ai obfêrvé les divers changemens 
que la chaleur & l’humidité y ont produits. Ils 
ont été à peu près les mêmes que ceux qu’on 
obfèrve dans les Feuilles naturelles. 

Lorsque les deux Surfaces font également 
contraftées , il fê fait entre elles une efpèce d’é- 
quilibre , & dont la Feuille demeure plane. Tel 
eft en particulier le cas des Feuilles de l ’ Acacia 
fur la fin d’un jour d’Eté (xxxvii.). 

L’Humidité qui s’élève de la Terre (n.) 
détermine la Surface inférieure des Feuilles à fe 
tourner de ce côté là. Telle eft la caufè de la 
direction naturelle des Feuilles (xx.). 

Quand une Feuille n’eft pas également con- 
traélée dans tous fês points , ou ce qui revient 
au même, lorsque la chaleur qui l’environne n’eft: 
pas par-tout égale, la direction de la Feuille chan- 
ge : les parties les plus contraftées fê tournent du 
côté où la chaleur eft ordinairement la plus forte , 
& font prendre ainfi , peu -à -peu, au refte de 
la Feuille la même dire&ion. 

Les changemens de direélion des Feuilles 
font d’autant plus fênfibles , ou d’autant plus 
prompts , que leurs Fibres ont plus de difpofition 
à fê prêter aux imprefîions de la chaleur & de 
l’humidité. Tel en le cas des Feuilles qui fùi- 

vent 
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vent les mouvemens du Soleil (xxxvi. ). Tel 
eft encore celui des Feuilles qui fans fuivre les 
mouvemens de cet Aftre , fè tournent du côté 
où il paroit le plus longtems. ( lb.). 

La pofition où le Soleil laiflè à Ion coucher 
les Feuilles de plufieurs Efpèces Herbacées , n’eft 
pas toujours celle où il les retrouve à (on lever. 
Pendant la nuit , l’humidité qui s’élève de la Fer- 
re , produit lur la Surface inférieure de ces Feuil- 
les , un effet fèmblable à celui que le Soleil a- 
voit produit pendant le jour lur la Surface fu- 
péiieure. Ces Feuilles reprennent la direftion 
qui leur eft la plus naturelle: elles redeviennent 
horizontales ; leur Surface inférieure regarde la 
Terre, leur Surface fupérieure le Ciel (xxxvi.). 

Le Retournement des Feuilles fur les Tigos, 
ou fur les Branches qu’on retient inclinées (xxn), 
eft un mouvement du même genre que les pré- 
cedens , mais beaucoup plus fenfible. Les Fi- 
bres de la Surface fupérieure contractées par la 
chaleur qui fè fait fèntir au defîus d’elles , déter- 
minent la Feuille à ie tourner, peu -à- peu, du 
côté où la chaleur agit avec le plus de force. La 
Surface inférieure fè prête avec d’autant plus de 
facilité , à ce mouvement , que fes Fibres font 
alors dans un état de relâchement , ou de dilata- 
tion, occafionné par la chaleur que leur nouvelle 
pofition leur a fait fouffrir. L’humidité qui agit 
cnfuite pendant la nuit fur la Surface inférieure , 

R 3 con- 
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concourt à faire reprendre à la Feuille là première 
direction. Il paroit cependant que l’humidité eft 
ici moins efficace que la chaleur (xxx.). 

Le Retournement des Feuilles s’exécute ffir 
leur Pédicule (xxii.). C’eft une efpèce de Pi- 
vot , ffir lequel la Feuille tourne. Comme il 
eft le centre où les principales Fibres vont rayon- 
ner, elles ne /auraient ffiuffrir aucune contrac- 
tion , que le Pédicule n’y participe plus ou moins, 
il y participera d’autant plus qu’il fera, à la fois, 
plus long & plus ffiuple. Il y participera d’autant 
moins qu’il fera, à la fois, plus court & plus.roide. 

Dans ce dernier cas , le Retournement Ce 
fera ffir- les parties de la Feuille qui réfifteront 
le moins à la force qui tendra à les contracter. 
L’extrémité ffipérieure de la Feuille ffi contour- 
nera, ou ffi recoquillera plus ou moins (xxm, l.). 

Les Feuilles Ce retournent dans l’Eau , com- 
me dans l’Air,, (xlv.): la chaleur peut exercer 
Ion aétion ffir des Feuilles plongées fous l’Eau, 
comme elle l’exerce ffir celles qui ffint dans l’Air. 
Mais fon effet ffira d’autant ' plus prompt & plus 
ffinfible , que la mafte d’Eau dans laquelle les 
Feuilles ffi trouveront plongées, ffira plus petite, 
ou plus facile à pénétrer. De -là vient que les 
Feuilles miffis en Expérience ffius des Cloches de 
Verre plongées dans de grands Vaffis pleins d’Eau 
( l. ) , n’y jouent pas comme celles que l’on ren- 
ferme fimplement dans des Poudriers. 


Digitized by Google 


DES FEUILLES. 11 . Mém. 135 

Le Retournement des Feuilles fëparées de la 
Plante, (xl, xlvj. ) n’a rien que de fort natu- 
rel. L’organization d’une Feuille ne change 
point par cette fepararion. La chaleur & l’hu- 
midité doivent donc continuer de produire fur 
Cette Feuille les mêmes effets qu’elles y produi- 
sent pendant qu’elle tenoit à la Plante. 

J’e n dis de même du Retournement des Por- 
tions d’une Feuille, féparées de leur Tout (xl, 
xlvi.). Ces Portions ont eflèntiellement en pe- 
tit la même ftru&ure que la Feuille a plus en 
grand. 

J’a i parlé de la direction que les Feuilles af- 
fe&ent quelquefois fur des Jets différemment fi- 
tués rélativement à l’Horizon (xxur.) *. La m. 
caufè de cette diverfité de direction n’eft pas 
difficile à découvrir. Lorsque le Jet eft hori- 
2ontal * , toutes les parties de la Feuille fè trou- * pl. v. 
vent à peu près également contractées. Leur 
Pédicule doit donc être alors perpendiculaire au 
Jet. Celui-ci vient -il à s’incliner en embas *^*pliv. 
le côté du Pédicule qui regarde l’origine du Jet , 
fè trouve alors plus expofé à la chaleur que le 
côté oppofé : l’équilibre qui étoit entre toutes 
les parties de la Feuille, eft détruit. La Feuille 
doit donc s’incliner vers l’origine du Jet L’incli- 
naifbn des Feuilles en fèns contraire , dérive de 
la même fburce. 

Ces variétés peuvent être modifiées de mille 

ma- 
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manières par différentes circonftances. J’ai vu , 
par exemple , des Jets de feigne horizontaux , 
dont toutes les Feuilles étoient inclinées vers 
l’origine du Jet , parce que le Soleil dardoit fo $ 
Rayons avec force de ce côté là. 

Le Retournement des Feuilles s’opère plus 
promptement dans un tems chaud & foc , que 
dans un tems froid & pluvieux (xxx. ). La 
chaleur excite de plus grandes contractions que 
l’humidité, & procure une tranfpiration qui don- 
ne plus de jeu aux Parties. 11 eft vrai qu’on voit 
des Feuilles fè retourner dans l’Eau à un Air allez 
froid (l.), mais ces Feuilles appartiennent à des 
Herbacées extrêmement fènfibles : les Feuilles de 
la petite Mauhe font de ce genre. 

Quels font ces Vaiflèaux qui fo contractent 
à la fecherefîe ? quelles font ces Fibres qui fo 
contractent à l’humidité ? Donnons quelques mo- 
mens à cette recherche. 

On fait que les Plantes ont de trois genres de 
Vaiflèaux. Les Trachées , les Fibres Ligneufes 
& les Utricules. 

Une Lame argentée , élaftique , & tournée 
en Spirale, à la manière d’un-Reffort à Boudin , 
forme les Trachées , ou les Poumons de la Plante. 
Ces Spirales fo découvrent à l’œil , lorsqu’on 
déchire doucement une Feuille de Vigne , ou de 
Ro/ier. On les voit s’alonger lorsque l’on écarte 
Lune de l’autre les portions.de la Feuille : on les 

voit 
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voit fo racourcir , & reprendre la forme de Spi- 
rale , dès qu’on rapproche ces positions. 

Les Fibres Ligneufes font des Vaifieaux de- 
ftinés principalement à conduire le Suc nourricier 
dans toutes les parties de la Plante. Les Fibres 
Ligneufes & les Trachées marchent ordinairement 
de compagnie , & parallèlement à la longueur 
de la Plante. Les Faiilèaux qu’elles forment, font 
fouvent' couchés les uns à côté des autres ; mais 
ils fè croifênt ou s’écartent de tems en tems , & 
les inter vales qu’ils lai fient entre eux , font rem- 
plis par des efpèces de Véficules , ou des Sacs 
de forme ovale , placés horizontalement , & dont 
la principale fondion paroit être de préparer le 
Suc nourricier. On les nomme les Utricules. 

L a nature , la forme & le jeu des T rachées , 
indiquent afièz qu’elles font très fofoeptibles de 
contradion à la fécherefiè. Ce font des 'Ban- 
delettes de Parchemin beaucoup plus fonfibles à 
la chaleur que celles que l’Art humain lait pré- 
parer. Les Fibres Ligneufes paroiflènt tenir de 
la nature des Cordes de Chanvre. On pourrait 
comparer les Utricules à des Eponges. On re- 
marque que les Trachées & les Fibres Ligneu- 
fos font toujours placées les unes à côté des au- 
tres , ou les unes autour des autres (*). Ce 
font deux puifîànces qui fo balancent en quelque 

(*) Malpichy, Aoatomia Plaotarum, Tab. m. Fig. ij. ns. 

S 
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forte; mais les Trachées conüituent la principale^ 
tout concourt à l’établir. Elles ne font pas feu- 
lement les Poumons de la Plante , elles font en- 
core des efpèces de Mufcles , au moyen desquels 
plufieurs de fès parties exécutent divers mouve- 
mens , & fo difpofènt de la manière la plus con- 
venable à l’exercice de leurs fondions. 

J’ai fait lécher les Feuilles d’un grand nom- 
bre de Plantes , en fufpendant ces Feuilles par 
des Fils à une Corde tendue à defïèin. J’ai ob- 
forvé que toutes ces Feuilles fè font contournées 
de denbus en deflùs , en fe deflëchant. Cela 
démontre que les Fibres de la Surface fupérieure 
fe racourcmènt à la fëchereflè , & que le con- 
traire a lieu dans celles de la Surface inférieure. 

Les eonjeélures par lesquelles j’ai tenté de 
rendre raifon du Retournement des Feuilles, peu- 
vent s’appliquer aux mouvemens des Tiges , des 
Branches , & des plus petits Rameaux. C’eft 
par-tout la même organifâtion : les mêmes Vais- 
foaux régnent par -tout. Il y a plus ; chaque 
Branche , chaque Rameau , & même chaque 
Feuille peuvent être confédérés comme une pe- 
tite Plante , entée for une Plante principale , dont 
elle tire fa nourriture. L’inclinaifon de la petite 
Plante for la Plante principale , l’Angle qu’el- 
les forment entre elles eft déterminé par diffé- 
rentes circonftances. 

Les Tiges ifolées font perpendiculaires à 

L’Ho- 
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l’Horizon (xxxvi.). Ce cas revient à celui des 
Feuilles qui demeurent planes & horizontales : il 
y a alors entre toutes les parties de la Tige, une 
efpèce d’équilibre : toutes ces parties (ont égale- 
ment contractées. 

L’e qjlj ilibre eft rompu dès que la chaleur 
environnant eft diminuée , ou interceptée quel- 
que part , foit par un Abri , foit autrement 
( xxxvi. ). La Tige plus contractée du côté op- 
pofëe à l’Abri que de celui qui le regarde di- 
rectement , s’incline en avant , & temble fuir. 
l’Abri. 

La Tige eft fouvent elle même un Abri pour 
la Branche qui en fort : les Branches font elles 
mêmes des Abris les unes à l’égard des autres. 
De là, l’inclinaifon des Branches for les Tiges, 
& la pofition refpeCtive des Branches. Enfin , 
le Sol lui même eft un Abri , qui détermine la 
pofition des Branches qui en font les plus voi- 
fines. 

S I on s’arrête à confidérer la forme extérieure 
des Plantes , & en particulier celle des Arbres , 
on aura de fréquentes occafions d’appliquer les 
principes que je viens de poter. 

On obforvera que l’<Angle que les Branches 
inférieures forment avec la Tige , eft toujours 
plus grand que celui que les Branches fupérieu- 
res forment avec cette même Tige. . . 

On remarquera encore, que les Branches in- 

S 2 fé- 
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férieures tendent à fe difpofêr parallèlement au 
Sol, quel que foit la pofition de celui-ci, rela- 
tivement à l’Horizon. C’eft ici la fameulê Ob- 
lèrvation de Mr. Dodart, dont j’ai parlé au 
commencement de ce Mémoire (xx. ). 

Enfin on obfèrvera que i’extrénjité des Bran- 
ches horizontales tend à régagner la Perpendicu- 
laire. 

Tous ces Faits femblent s’expliquer aflèz heu- 
reulement : les Branches inférieures recouvertes 
. par les Branches fùpérieures , ne fàuroient s’ap- 
procher autant de la 'I'ige que le font celles-ci ; 
elles doivent même s’en tenir d’autant plus éloig- 
nées qu’elles lontiplus baflès. 

Le Parallélisme des Branches à l’Horizon , 
lorsque le Sol eft lui même horizontal , eft un 
cas du même genre que celui des Feuilles hori- 
zontales , dont la Surface inférieure regarde la 
Terre, la. Surface fiipérieure le Ciel (xxxv.). 

L’iNCLiNAisoNdes Branches à l’Horizon , 
lorsque le Sol eft lui même incliné , eft un cas 
analogue à celui des Feuilles voifines d’un Abri, 
lesquelles prélentent leur Surface inférieure à cet 
Abri, la Surface fupérieure au plein Air (xxxv.). 
Les Branchés ; fituées du côté où le Sol eft le 
plus élevé , (ont plus contraftécs dans leur partie 
fupérieure que dans la partie inférieure. Le con- 
traire a lieu dans les Branches fituées du côté op- 
pofé. ' 

■ Si c • ! L’ex- 
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L’extre’mite des Branches horizontales 
n’étant point recouverte par les Branches fupé- 
rieures, cède à la force qui tend à la redreflèr, & 
à mettre toutes ces Parties en équilibre (xxxvi.). 

J’ai recouvert un jet horizontal * d’une Plan-* pr.. 
chette * qui lui étoit parallèle , & qui pouvoit Fijfi. 1. 
être abbaiflee oif élevée à volonté. Je l’ai tenue * 
à un pouce des Feuilles. Bientôt celles-ci ont 
changé de direéf ion ; elles fè font abbaiftees 0 , & * Fig. 3. 
ont offert leur Surface fupérieure * à l’Air libre. * ». >• 
On obfèrvoit diftinftement lesContournemens que 
ce changement de direftion avoit occafîonnés dans 
les Pédicules *. La Tige s’eft enfûite inclinée * f . '• 
vers la Terre, & a formé un Angle aigu * avec*** 
la Planchette: voilà l’effet des Abris. 

Le Redreffement des Tiges renverfées * eft*. pr “ VI - 
un mouvement qui comme les précedens, dépend vu. 
de la contraélion qui s’excite dans un des côtés 
de la Tige. Et h la partie qui fè redreftè n’eft 
jamais intérieure à celle qui demeure inclinée , 
c’eft peut-être que l’Air, qui environne immédia- 
tement le Vafè * dans lequel une des extrémi- *. pï - vi. 
tés de la Tige eft plongée, fè trouve moins K 
échauffé que celui qui eff à l’extérieur de la Tige. 

La force qui tend à contrafter les Tiges, dé- 
ploie fôn aéfion fur l’extrémité qui demeure li- 
bre. Si cette extrémité eft la fupérieure , elle la 
contourne fticceïïivement en manière d’Arc de 
Cercle, de Crochet, d’Anneau (lu.) *. Si * p f- 

S 3 Cet- Fig.M.3. 
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cette extrémité efl: l’inférieure , l’inflexion ne fa 
fait que dans les Noeuds; les parties intermé- 
diaires trop roides ne peuvent céder, & demeu- 
* Fig. 4. ren t droites *. 

La chaleur & l’humidité paroiflènt donc être 
les caufas naturelles des mouvemens qui ont fait 
le principal objet de ce Mémoire : c’eft du rap- 
port que I’Auteur de la Nature a mis entre 
certaines Parties de Végétaux & l’aôtion de la 
chaleur & de l’humidité, que naiflênt ces mou- 
vemens. 

J e l’ai déjà dit , la chaleur agit avec plus de 
force que l’humidité. Cela provient apparem- 
ment de ce que la chaleur contracte plus les Tra- 
chées, que l’humidité ne facourcit les Fibres Lig- 
ncu/es. 

La chaleur du Soleil efl beaucoup plus effi- 
cace que celle de l’Air. Si l’on fait attention 
au Retournement des Feuilles, & au Redreflêment 
des Tiges & des Branches , on observera qu’ils 
fa font far -tout du côté où la chaleur du Soleil 
agit avec le plus de force. 

Cette Obfervation efl parfaitement con- 
forme à ce que nous connoiflôns de la chaleur 
direêle du Soleil , comparée à celle qu’on éprou- 
ve à l’ombre. Les Expériences que nous avons 
far ce fajet , font également fares & curieufas. 
Nous les devons à Mr. le Président Bon, qui aux 
qualités qui font le Magiftrat , a réuni celles qui 

font 
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font le Naturalise. Les Obfêrvations (*) de ce 
Savant illuftre ont appris, que la chaleur dirette 
du Soleil en Eté eu ordinairement double de 
celle qu’on éprouve à l’ombre dans la même fâi- 
fon. Cette proportion change & varie beaucoup 
au Printems & en Automne. Dans ces deux fai- 
fons , la chaleur direfte du Soleil eft afTèz fouvent tri- 
ple & quadruple de celle qu’on éprouve à l’ombre. 

Dans un tems où la bonne Philofôphie n’é- 
clairoit point encore les Efprits, on n’auroit pas 
héfité à regarder les différens Faits dont je viens 
de parler, comme autant de preuves inconteftables 
de l’exiftence d’une Ame végétative , appellée à 
produire & à diriger ce s mouvemens que nous 
admirons. Et il faut avouer que rien ne rapproche 
plus les Plantes des Animaux que ces mouvemens. 
Combien y a-t-il d’Efpèces de ces derniers, dont 
les mouvemens n’ont ni plus de variété , ni plus 
de fpontanéité apparente? V Ortie de Mer Huî- 
tre , la Gallinfede , &c. paroiftènt- elles plus ani- 
mées que les Plantes? Mais il eft d’autres fôurces 
d’Analogie entre ces deux claftès d’Etres organifes. 

LIV. C’ est ftir-tout à la différence de chaleur 
qu’il faut attribuer la caufe d’un Fait qui s’eft attiré 
mon attention. Confidérant au Printems des Jets 
de plufieurs Efpèces d’Arbres & d’Arbuftes, fitués 

pa- 

( * ) jlffembUe publique de la Société Royale des Sciences à Montpel- 
lier, 174 < 5 . 
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parallèlement à l’Horizon , j’ai obfèrvé que les 
Boutons de ces Jets étoient épanouïs d’une 
manière fort inégale , mais fort régulière. Les 
Boutons placés à l’extrémité du Jet , ainfi que 
ceux qui étoient fitués fur Ion côté fûpérieur, é- 
toient plus développés que ceux qui étoient pla- 
cés vers l’origine du Jet , & fur Ion côté infé- 
rieur. Qu’on efîaie de donner à ces Jets une 
pofition contraire , on verra fi on ne parviendra 
pas par-là, à hâter le développement des Boutons 
les moins avancés. Je crois que cette idée pour- 
rait devenir utile à la Pratique du Jardinage. 

Il eft certain qu’il fort plus de Boutons fur le 
côté d’une Plante expofe au Soleil , que fur celui 
qui n’efl jamais favorifé des regards de cet Aftre. 

Il y a longtems qu’on a remarqué, que les 
Couches concentriques des Arbres s’étendent plus 
vers le Midi, l’Orient, ou l’Occident, que vers 
le Nord On a fait la même obfèrvation fur les 
Maîtreflês Racines : on a obfèrvé que celles qui 
regardent le Nord , font moins considérables que 
celles qui fè dirigent vers les autres Points Car- 
dinaux J’ai cru appercevoir quelquefois la mê- 
me différence dans les Branches qui correfpon- 
dent à ces Racines , dont elles ne font propre- 
ment qu’une prolongation. 
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EXPLICATION DES FIGURES 

DU SECOND MEMOIRE. 

Planche III. 

C ette Planche repréfonte un Jet de Peig- 
ne, portant trois Feuilles /, f , f Ce Jet 
elt tourné vers le Ciel. Les Angles aigus a , a, a t 
que les Pédicules forment avec la Tige, regardent 
l’extrémité fopérieure S du Jet. Les Boutons 
b , b , b , font logés dans ces Angles. La Sur- 
face fopérieure des Feuilles s , s , s , regarde 
l’Air libre ; la Surface inférieure, i, i, », la 
Tige. J eft l’extrémité inférieure du Jet. 

Planche IV. 

C ette Planche repréfonte un Jet pareil au 
précèdent , mais renverfo ; fon extrémité 
Tupérieure S regarde la Terre ; fon extrémité 
•inférieure J regarde le Ciel. Les Feuilles f, f, f t 
que cette pofition du Jet a forcé de fo retour- 
ner , fo font inclinées vers le gros bout J. Leur 
Surface fopérieure s , s , s , s’eft offerte à l’Air 
libre; .l’inférieure *, f, i , à la Tige. L’An- 
gle aigu a , a , a , que les Pédicules forment a- 
vec celle-ci , eft tournée vers l’extrémité infé- 

T rieu- 
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rieure J. Les Boutons b , b , , font hors de 

cet Angle, r , c , c , Coutournemens de la partie 
inférieure du Pédicule , produits par le mouve- 
ment de la Feuille. 

Planche V. 

C ette Planche montre un Jet tel que ceux 
dont je viens de parler , mais dont la fi- 
tùation eft horizontale. J , l’extrémité inférieure 
du Jet. S, l’extrémité fupérieure. Les Feuilles 
fè font difpofées horizontalement y leur Surface 
fupérieure s , r , s , eft la feule qui fôit ici en 
vue. Les Pédicules forment des Angles droits 
avec la Tige.. 

Planche VI. 

L a Figure 1. eft celle de la Coupe longitudi- 
nale d’un Pédicule de Feuille de Vigne , 
groflie à la Loupe. J eft l’extrémité inférieure 
du Pédicule. S eft l’extrémité fupérieure. A y 
A , eft une fûbftance fpongieufè, & d’une cou- 
leur moins claire que celle qui occupe le milieu 
du Pédicule B. Cette fûbftance fpongieufè s’é- 
tend de ei en b , & de c en d. 

La Figure 2. repréfènte une Tige dp Mer- 
curiale , dont l’extrémité fupérieure a été ramenée 
perpendiculairement en embas , & retenue dans 
1 ’ cet- „ 
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cette fituation par un Fil /, dont un des bouts efl: 
attaché vers le milieu de la Tige , & dont l’au- 
tre tient au pié du Vafè V'y dans lequel l’extré- 
mité inférieure de la 'l ige efl plongée. Ce Vafè 
eft repréfènté plus petit que le naturel : il faut 
foppofèr qu’il defèend jusque vis-à-vis l’extré- 
mité fupérieure de la l ige. A Support fur le- 
quel le Vafè eft pofè. /*, /, Feuilles dont la Sur- 
face inférieure z, z, regarde le Ciel. «, «, n , zz. 
Noeuds. 


Planche VII. 

C ette Planche repréfènte la Tige de la 
Planche précédente , dont l’extrémité fo- 
périeure S s’eft repliée , pour s’offrir de nou- 
veau au Ciel. Les Feuilles /, lui préfèntent 
aufli leur Surface fupérieure r, s. n, n. Noeuds 
dans lesquels les principales inflexions fè font o- 
pérées. I Fil qui retient la Tige en place La 
Partie de cette Tige qui s’efl repliée ou redreffée 
S, efl extérieure à celle qui eu demeurée incli- 
née J. 

Planche VIII. 

L a Figure repréfèntée dans cette Planche , efl 
celle d’une Plante de Laurier Cerife , qui 
a crû ifolée. Ses Feuilles /, /, /, font hori- 

T 2 zon- 
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fcontales , ou à peu près. Leur Surface fapé- 
rieure s, s , s , regarde le Ciel ; leur Surface 
inférieure i, i , i, regarde la Terre. Enfin il 
part des Feuilles de tous les côtés de la Tige. 

Planche IX. 

L a Figure de cette Planche eft celle d’une 
Plante de l’efpèce de la précédente , qui a 
crû près d’un Abri. Cet Abri A, A , A , A , 
eft ici un Mur. La Plante en eft éloignée d’en- 
viron 8 à 10 pouces. Les Feuilles /", f 3 f 3 
lui préfèntent leur Surface inférieure , dont on 
n’apperçoit qu’une très petite portion i, i , ». 
La Surface oppofée fè préfente à l’Air libre. En- 
fin les Feuilles rangées en Eventail , fèmblent ne 
partir que de deux côtés de la Tige ; quoiqu’il gn 
parte réellement de tous les côtés. On ne doit 
pas négliger de remarquer les Contournemens que 
les mouvemens des Feuilles ont occafionné dans 
les Pédicules , en le difpofant toutes dans le mê- 
me Plan. * 

Planche X. 

• . iv • .■ ... 

L a Figure I. repréfente une Feuille de gran- 
de Maulve obfervée le matin. Sa Surface 
lùpérieure regarde le Levant. 

La Figure 2. eft celle de cette même Feuil- 
i le 
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le vue vers le milieu du Jour. Sa Surface fû- 
périeure regarde le Midi, d , d , d , découpures 
médiocrement profondes. 

La Figure 3. eft la même Feuille confidérée 
fur le foir. Sa Surface fupérieure regarde le 
Couchant. 

Planche XI. 

L a Figure 1. repréfènte une portion d’un Jet 
de Rojier horizontal. V ^ font deux 

Feuilles qui fê font difpofées dans un Plan vertical , 
pour offrir la Surface fupérieure s , s, s , de leurs 
Folioles f, fi fi au Soleil. P , P , Pédicules 
communs inclinés vers cet Aflre. C, C, C, font 
des Feuilles ployées en manière de Goutière G , 
G , dont la concavité regarde le Soleil, c , c , c , 
Folioles dont la Surface fupérieure eft elle même 
creufée en Goutière par faèfion de la chaleur. 

La Figure 2. eft une Feuille de Soleil , fur 
laquelle la chaleur a produit un effet encore plus 
fênfible que fur les Folioles de la Figure précé- 
dente. Cette Feuille eft creufée en manière de 
Bâteau -, la Surface fupérieure s , s , compofè 
l’Intérieur de ce Bâteau. 

. O* ■■n f 
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Planche XIÎ. 

L a Figure r. montre une Feuille d’ Acacia 
dont les Folioles /*, f t f , font planes ou 
horizontales, s , s , s , Surface fupérieure des 
Folioles, e , Foliole de l’extrémité de la Feuille. 
P , Pédicule commun. 

La Figure 2. eft celle de cette même Feuille 
expofee au Soleil. Ses Folioles fè 

font élevées , pour fë rapprocher les unes des au- 
tres. Elles forment une efpèce de Goutière, dont 
la Surface fupérieure des Folioles s, s, s , com- 
pofê l’Intérièuf ; la Surface inférieure i , i , i , 
l’Extérieur, e , Foliole de Pextrémité qui s’eft 
élevée pour fermer la GoUtière. p , p , p , Pé- 
dicules propres fur lesquels chaque Foliole exé- 
cute fès mouvemens. P , Pédicule commun. 

La Figure 3. repréfênte la même Feuille 
ployée en fêris contraire par Paétion de la Rofee. 
f 3 f , &c. Folioles abaiflees. s , s , î , Sur- 

face fupérieure des Folioles formant l’Extérieur 
de la Goutière. /, *, *, Suiface inférieure qui 
én compofè l’Intérieur. e t Foliole de l’extrémité. 
P 3 Pédicule commun. 
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Planche XIII. 

C ette Planche repréfonte un Poudrier 

dans lequel une Feuille de Vigne a été 
mile en Expérience. Le Poudrier eft plein d’Eau; 
la Feuille F , eft dans une fituation horizontale; 
fa Surface fupérieure regarde le fond du Vafè ; 
la Surface oppofëe qui eft ici en vue , regarde 
l’ouverture , ou la foperficie de l’Eau. Le Pé- 
dicule F , de la Feuille a été introduit dans un 
trou (k, pratiqué dans un petit Bâton cylindrique 
B , qui tient lieu de la Tige naturelle. 0,0, 
font d’autres trous, ménagés pour y introduire en 
même tems d’autres Feuilles. eft un Fil 
de fer, fiché dans le centre du peti! Bâton. C, 
eft un Couvercle de bois , au milieu duquel eft 
un trou e , où eft inforée l’extrémité fupérieure 
du Fil de fer. c, petit Coin de bois, deftiné à te- 
nir en raifon le Fil de fer & le petit Bâton fos- 
pendu au centre du Vafe. B , eft une Bougie 
allumée , placée à quelques pouces de la Feuille. 
R , eft cette Feuille qui s’eft élevée for fon 
Pédicule , pour offrir fâ Surface fupérieure à la 
Bougie. 


Plan- 
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Planche XIV. 

C ETTE Planche fait voir une Feuille de pe- 
tite Mauhe F , fufpenduë dans un Pou- 
drier plein d’Eau la Surface fupérieure tour- 
née vers le fond du Valê, & creufèe en manière 
d’Entonnoir O. C eft un Couvercle de bois au 
centre duquel eft un trou , où tient l’extrémité 
du Pédicule de la Feuille. 

Planche XV. . • 

t 

L a Figure repréfèntée dans cette Planche, 
eft cejle de la Feuille de la Planche précé- 
dente , qui a repris là direction naturelle. La 
Surface fupérieure S , qui regardoit auparavant 
le fond du Vafè, regarde à préfent fon ouverture. 
Cette Surface eft devenue concave ; la Feuille 
s’eft contournée de deflûs en deflous c. P , Pé- 
dicule replié. 

Planche XVI. 

L A Figure i. montre une Foliole d’ Haricot 
plongée dans l’Eau perpendiculairement en 
embas. i, Surface inférieure, s, Surface fupérieure 
, creufee en Goutière. 

L a Figure 2. eft cette même Foliole qui s’eft 

• dis- 
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difpofëe horizontalement. La Goutière eft effa- 
cée en partie , & l’extrémité fupérieure de la 
Foliole eit un peu contournée de deflus en des- 
fous c. 

La Figure 3. repréfënte la même Foliole qui 
s’eft élevée perpendiculairement fur fbn Pédicule 
T. S , Superficie de l’Eau. A , la Foliole qui 
s’eft abbaiffée à l’entrée de la nuit. 

La Figure 4. eft l’extrémité fupérieure d’une 
Tige de Mercuriale , mile en Expérience dans 
l’Air. Cette extrémité avoit été ramenée per- 
pendiculairement en embas , & retenue dans cette 
fituation par un Fil /, comme dans la Planche 
VI. Elle a préfèntement commencé à fë mettre 
en mouvement , & elle s’eft courbée en Arc de 
Cercle./, /, Feuilles. 

La Figure 5. eft celle d’une autre Tige de 
la même Efpèce mifë en Expérience dans une 
Etuve. Son extrémité fupérieure s’eft répliée , 
mais le mouvement ne s’eft opéré que fur les 
Koeuds les plus voifins des Feuilles. 

La Figure 6. montre la Tige de la Figure 4. 
qui aïant continué à fè mouvoir , préfènte fbn 
extrémité fupérieure au Ciel. 

La Figure 7. eft une Tige de l’Efpèce des 
précédentes dont l’extrémité fupérieure a com- 
mencé à fè réplier. 
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Planche XVII. 

L a Figure i. ell une Caillé de bois C, dont 
un des côtés ell ouvert de haut en bas , & 
garni d’un Verre qui permet d’oblérver l’In- 
térieur de la Caillé. On y voit un Poudrier a- 
vec Ibn Couvercle , P , au milieu duquel ell lii- 
Ipendu une Feuille horizontale. On peut lùb- 
llituër à cette Feuille une Tige, li c’efl le mou- 
vement des Tiges qu’on a defléin de luivre. La 
Caillé a un Couvercle de bois reprélénté en pe- 
tit c. 

La- Figure 2. ell celle d’une Caillé C , lém- 
blabie à la Caillé de la Figure 1. excepté que 
l’ouverture pratiquée fur un des côtés F, ell plus 
petite & làns Verre. 

La Figure 3. reprélénte un grand Vafé de 
bois plein d’Eau , au fond & au milieu du- 
quel ell placé un Poudrier /*, qui renferme une 
Feuille mifé en Expérience horizontalement, 
la Surface lupérieure tournée en embas. A ell un 
poids polé fur le Couvercle du Poudrier , & de- 
Hiné à l’empêcher de gagner la Superficie de 
l’Eau. Le Poudrier ell recouvert d’une Cloche 
de Verre C, vuide d’Air, Le grand Valé ell re- 
prélénté ici par là Coupe longitudinale. 


Plan- 
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L a Figure 1. eft celle d’une Tige de Mercu- 
riale, plongée perpendiculairement en embas 
dans un Vale plein d’Eau, qui n’eft pas reprélèn- 
té ici pour ne pas charger inutilement les Des- 
fèins. A eft cette Tige. B eft la même Tige 
qui a commencé à fè mouvoir ; Ion extrémité 
fupérieure eft légèrement coudée au premier 
Noeud i. 

La Figure 2. repréfènte la fuite des mouve- 
mens de la même Tige. Elle eft courbée en 
Arc de Cercle en grand C. Elle eft répliée en 
crochet en D. S, Superficie de l’Eau. 

La Figure 3. montre le dernier mouvement 
de la Tige , en vertu duquel elle a pris la forme 
d’un Anneau, E. 

Les Figures 4, 5 , 6, 7. font encore des Ti- 
ges de Mercuriale miles en Expérience de diffé- 
rentes manières. 

La Figure 4. eft une Tige dont l’extrémité 
fupérieure A, eft plongée dans une Phiole pleine 
d’Eau/*, & dont l’extrémité inférieure a été 
ramenée perpendiculairement en embas , & rete- 
nue dans cette fituation par un Fil f. Deux 
Noeuds n , n, partagent la Tige en trois par- 
ties , la fupérieure A ; la moyenne , B ; l’in- 
férieure, C. 

V 2 La 
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La Figure ?. montre la direttion luivant la- 
quelle cette Tige s’eft difpofee. La partie fù- 
périeure A, eft courbée en Arc c. La partie 
moyenne B, eft droite & horizontale. La par- 
tie inférieure C, eft droite & fê dirige oblique- 
ment vers le Ciel, a , a , font deux Angles ob- 
tus produits par l’inflexion de la Tige dans les 
Noeuds. 

La Figure 6 . eft une Tige plongée par fbn 
extrémité inférieure dans un Vafè plein d’Eau, 
dont on n’a repréfênté que le Couvercle c. 
Cette Tige eft aufli divifée en trois parties A , 
B , C , par deux Noeuds n , ». La Figure 
pointillée repréfènte le mouvement qu’a fait la 
Tige, a , a, inflexions dans les Noeuds, e , e , 
Epingles qui retiennent les Feuilles attachées au 
Couvercle. 

La Figure 7. montre les autres mouvemens 
de cette Tige. <7, inflexions. C, partie in- 
férieure devenue horizontale. Cette partie aïant 
continué à s’élever , fon bout inférieur a at- 
teint la Superficie de l’Eau. 


Plan- 
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Planche XIX. 

L a Figure 1. eft celle d’une Tige de Mer- 
curiale qui s’eft répliée en manière d’S. 
Son extrémité fupérieure A fè dirige perpendi- 
culairement vers la Superficie de l’Eau S. 

La Figure 2. repréfènte un Jet de Melifier 
horizontal, qui n’a point été détaché de l’Arbre, 
& au defîus duquel eft une Planchette P , qu’on 
peut élever & abbaifler à volonté, m. Queue ou 
Manche de la Planchette traverfe d’un Fil de fer 
y, fur lequel il fè meut. Ce Manche eft engagé 
dans une efpèce d’Entaille pratiquée à l’extrémité 
fupérieure de la Perche B , dont l’extrémité in- 
férieure eft plantée en terre. Aü Manche tient 
une Cordelette F , qui va s’attacher à un Clou 
c, fiché dans la Perche, & qui retient la Plan- 
chette dans une fituation horizontale. J eft le 
gros bout du Jet \ fès Feuilles font parallèles h 
la Planchette , & on n’en voit que la Surface 
inférieure. 

La Figure 3. montre le changement de di- 
reétion fûrvenu aux Jets par le voifinage de la 
Planchette. Les Feuilles fè font abbaiflees , & 
difpofees fur deux Plans verticaux oppofes paral- 
lèlement l’un à l’autre \ la Surface fupérieure 
j, ï, tournée vers le plain Air. La Tige s’eft 
aufli éloignée de la Planchette , elle a for- 

V 3 mé 
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me avec elle un Angle aigu A. Le chan- 
gement de dire&ion des Feuilles a occafionné 
dans les Pédicules , des Contournemens exprimés 
en c y c. 
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RECHERCHES 

SUR 

L’USAGE DES FEUILLES 

DANS LES 

PLANTES. 
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TROISIÈME MEMOIRE, 

De ! Arrangement des Feuilles , fur les Tiges , 

&? /ar Zm Zer Branches , 8? ce/ai ^a’fl» 
obferve dans quelques autres par- 
ties des Plantes. 

LV. SXRsüXXSpre's tout ce que je viens d’ex- 
t* a v pofèr fur les Feuilles, il n’efl, 
i V y je m’aflurc , aucun de mes Lec- 
teurs qui doute , qu’une de 
* leurs principales Fondions ne 
(oit de pomper laRofée. Cependant je ne penfe 
• pas 
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ce qu’elles (ont pofées fur différentes Lignes. 

Mr. Sauvages , Profefïèur de Médecine 
dans l’Univerfité de Montpellier , a donné un 
Mémoire (*) fur une nouvelle méthode de con- 
noitre les Plantes , 'où il établit quatre genres 
de diflributions dans les Feuilles. 

I l place dans le premier , les Feuilles qu’il 
nomme oppofées deux à deux. 

II compofè le fécond des Feuilles ver titillées y 
ou rangées trois à trois , quatre à quatre , par 
étages. 

Le troifième renferme les Feuilles alternes , 
ou rangées Tune plus haut , f autre plus bas , alter- 
nativement. 

La quatrième comprend les Feuilles éparfes , 
ou rangées fans aucun ordre confiant. 

Mr. Lin N eu S , dans fà Pbilofopbia Botani- 
cti, fuit les mêmes divifions, en y ajoutant d’au- 
tres cara&ères. Voici fês termes, pag. 48. Edit, 
in 8 °. 1751. 

,, Situs efl: difpofirio Foliorum in Plantae Caule. 

,, Stel/ata Verticillata cum Folia plura quam 
„ duo verticillatim Caulem ambiunt. 

„ Terna , Quaterm , Qttina , Sena , &c. fùnt 
„ fpecies numeri flellatorum Nerium , Brabejum , 
„ Hipparis . 

„ Op- 

(*) Mémoire forme nouvelle méthode de connoilre 1 er Plantes par les 
feuilles. Aflemblée publique de la Société Royale des Sciences de 
Montpellier, 1743. 
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Oppofita , cum caulina Folia duo, per paria 
decuftàtim, e regione collocantur. 

„ Alterna , cum unum port alterum tanquam 
per gradus exit. 

„ Sparfa , cum in Planta fine ordine copio- 
fiflima. 

„ Conferta , cum. ita copiofà, ut Ramos occu- 
„ pent tôt os , vix reliélo fpatio. 

„ lmbricata , fi conferta & erefta ut invicem 
le quoad parcem teganr. 

„ Fafciculata , fi ex eodem pun&o plura Folia 
prodeunt : Larix. 

„ Difticba , fi omnia Folia duo latera Rami 
tantum refpiciunt : Abies , Diervilla. 

Avant que j’euflè jette les yeux fur les 
deux Ouvrages que je viens de citer, j’avois déjà 
obfèrvé les quatre genres de diftributions dont 
parle Mr. Sauvages; mais je les avois ran- 
gées différemment , & j’avois apperçu dans le 
quatrième , une Symétrie qui me paroit avoir é- 
chappé aux deux célèbres Botanistes , ainfi que 
la caufè finale de ces diftributions. 

J e vais donc m’étendre un peu plus fur ce fùjet 
que n’ont fait Meff Sauvages & Linneus. 
La matière eft intérefîànte par elle même; mais 
elle le devient encore plus dans le rapport fous 
lequel nous la confidérons. 

LVI. On oblerve dans les Feuilles cinq Or- 
dres de diftributions. 

Le 
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Le premier , qu’on peut appeller Alterne 
& qui eft Je plus fimple , eft celui dans lequel 
les Feuilles font diftribuées le long des Branches, 
fur deux Lignes parallèles à ces mêmes Bran- 
ches, & diamétralement oppofoes l’une à l’autre; 
enforte qu’une Feuille placée fur la Ligne droi- 
te * , eft fuivie immédiatement d’une autre fituée* « 
fur la Ligne gauche *; celle-ci l’eft d’une troi-** 
fième * placée fur la Ligne droite, & ainfi alter- * * 
nativement. 

Le fécond Ordre , que l’on peut nommer à 
Paires croi/ées *, eft compofe de Feuilles diftri- * Kg- *• 
buées par Paires vis-à-vis l’une de l’autre * , de* 4 -*- 
Façon que celles d’une Paire croifènt à Angles 
droits celle de la Paire qui fuit *. * f . *■ 

Le troi fième Ordre que les Botaniftes connois- 
fènt déjà fous le nom de Feuilles verticillées * , * Fi s- s- 
eft celui dans lequel les Feuilles font diftribuées 
autour des Tiges ou des Branches , à peu près 
comme les Rayons d’une Roué le font autour du 
Moyeu. Cet Ordre peut être fousdivifô par le 
nombre des Feuilles , fuivant qu’elles font diftri- 
buées de trois en trois , de quatre en quatre , 

&c. 

Pour comprendre l’art de ces diftributions , 
bornons - nous à la plus fimple , à celle de trois 
en trois; & repréfontons - nous deux Triangles 
équilatéraux, circonfcripts à une Branche & po- 
fës horizontalement l’un au deflus de l’autre , de 

X 2 ma- 
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manière que leurs côtés jfè croifént , & à chacun 
des Angles desquels fôit placée une Feuille. Par 
cet arrangement , les Feuilles du Triangle infé- 

* a.t, c. r ieur * répondront non aux Feuilles du Triangle 

fùpérieur * , mais aux côtés de ce Triangle. Il 
en fera de même des Feuilles difpofèes fur toute 
autre Figure à plufieurs Angles. 

L e quatrième Ordre peut le nommer en Quin- 

* Fig. 4- conces *, & efl compofe de Feuilles difl ri buées de 

cinq en cinq. Pour concevoir nettement cette 
diftribution , tirons le long d’une Baguette cinq 
Lignes parallèles , & à égale diftance les unes 
des autres. Au bas de la première Ligne, mar-’ 

* « quons la place de la première Feuille *. Un peu 

au deflus , & fur la troifième Ligne , plaçons la 
** féconde Feuille *. A égale diftance de celle-ci, 
& fur la cinquième Ligne , pofons la troifième 

* c d Feuille *. Plaçons la quatrième Feuille * fur la 

* • féconde Ligne : la cinquième Feuille * occupera 

la quatrième Ligne. Nous aurons ainfi une fuite 
de cinq Feuilles, dont les Surfaces ne fé recou- 
vreront point. 

Continuons & formons un fécond Quin- 
*• quille : la première Feuille * de celui-ci fé 
trouvera pofée précifément fur la même Ligne que 

* • la première Feuille * du Quinquille précèdent. 

Mais comme ces deux Feuilles font placées à u- 
ne diftance confidérable l’une de l’autre , elles ne 
fauroient fé nuire dans leurs Fondions. 

Les 


/ 
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Les cinq Lignes que nous venons de tirer fur 
une Baguette , la Nature les a tirées elle même 
fur les Tiges & fur les Branches de plufieurs es- 
pèces de Plantes , & en particulier fur celles de 
Ronce , où elles forment cinq Cannelures * très * 
diftinttes , fur lesquelles les Feuilles * font ran- 
gées. La Coupe transversale * d’une Semblable a, V. &c? 
Tige eft un véritable Pentagone. *p. 8 ' a ‘ 

Le cinquième Ordre eft le plus compofe , & 
peut fê nommer à Spirales redoublée r * , il eft for- •rr-.xx. 
mé de Feuilles arrangées fur plufieurs Spirales pa- *‘ s ' 5 ' 
rallèles. Le nombre de ces Spirales & celui des 
Feuilles dont chaque Tour eft compofé, peuvent 
donner naiflànce à des fbusdivifions. Tantôt 


les Spirales font au nombre de trois *, dont cha- * ». h - 
que Tour renferme lept Feuilles. Tantôt les Spi- 
rales font au nombre de cinq , dont chaque Tour 
contient onze Feuilles. Dans la première efpèce 
on compte vingt- une Feuille dans un Tour com- 
plet de trois Spirales : dans la féconde efpèce le 
Tour complet de cinq Spirales donne cinquante- 
cinq Feuilles. 

Traçons fur un Bâton trois ou cinq Spi- 
rales parallèles \ fur chaque Tour de ces Spirales, 
piquons à une diftance à peu près égale les unes 
des autres , fèpt ou onze Epingles , & nous 
aurons une idée très nette de cet arrangement. 

Ainsi dans la Branche de Pin repréfèntée 
dans la Planche xx. Fig. 5. les Feuilles mon- 

X 3 tent 
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tent en formant trois Spirales , qui partent des 
trois Angles du Triangle équilatéral a , b , c. 

Les Feuilles de la première Spirale a , font ran- 
gées fuivant les Angles de l’Heptagone E. Cel- 
les de la Spirale b , répondent aux Angles de 
l’Heptagone H. Celles de la Spirale c , aux 
Angles de l’Heptagone /. Il luit de là, que ces 
Feuilles font placées correfpondamment aux An- 
gles d’une Figure à 21. côtés. Dans le Sapin, 
où l’on compte cinq Spirales , les Feuilles de 
chacune répondent à un Endecagone , & forment 
fur les jeunes Pouflès , des Cannelures très fonfibles. 

L a découverte de cet Ordre eft due à la gran- 
de fâgacitéde Mr. Calandrini. Il ne paroit 
pas du moins que les Botaniftes aient connu cette 
diftribution. 

LVII. J’ai été très frappé, je l’avoue, de ces 
diftributions des Feuilles • & je me fuis livré avec un 
extrême plaifir, aux fontimens d’admiration , qu’el- 
les ont excité chez moi, pour cette Sagesse Ado- 
rable qui a fi bien approprié les Moyens à la Fin. 

De's lors, j’ai été fort attentif à obferver les 
Plantes qui me font tombées fous la main , afin de 
juger de l’Ordre auquel je devois les rapporter. 
Voici une Lifte des Efpèces que j’ai examinées, 

& recueilles dans cette vue. Il m’eut été aifë de 
groflïr cette Lifte ; mais j’ai cru pouvoir me borner 
à ce petit nombre d’Exemples. Je ne traite point ce 
fujet en Botanifte ; je le traite en fimple Obforvateur. 

LIS- 
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LISTE 

De 125- Efpèces de Plantes, diftribuées en cinq 
Ordres , fuivant l’arrangement de leurs 
Feuilles ( lvi. ). 


1. ORDRE, la. ORiDRE. 13. ORDRE. 


Herbacées. 


Avoine. 
Le BU. 

La Courge. 


du 


Le Crcffcn 
Pérou. 

VEJparfféte. 
La Fougère. 
Le Gramen. 
Le Haricot. 
Le Jonc. 

Le Liztron. 
Le Melon. 

L 'Orge. 

Le Poil. 

Le Seigle. 
La Tubereufe. 


Total h. 


ifÿtcti Ll|MH(t<. 

y. ' 

Le Coudrier. 
Le Cbutaigner. 
Le Charme. 

Le Lierre. 

Le Néflier. 
L’Orme. 

La Poflion. 

I,e Tillieul. 

La Vigne. 


Total » tfï>èce«. 


K (Vices Herbacées. 

La Belle de Nuit 
Le Chanvre. 

La Croix de 
Mal! be. 

L 'Epurge , ou 
grand Titimalc. 
L'Hyjfope. 

La Lavande. 

La Meliffe. 

La Merculiale. 
Le Millepertuis 
L'Oeuillet. 
L’Ortie. 
LcPaJfe velours 
La .Sauge. 

La Scubieufe. 

La Verveine. 


Total tf. 


Efpéces Llgneufct. 

v i 

l.e Bris. 

Le Cbévre feuil 
le. 

La Citrcnelle. 
Le Qf mal it. 
L'Erable. 

L ' F.fpervencbe . 
Le Freine. 

Le Fufain. 

Le Jasmin. 

Le Laurier 
Thhn. 

Le Litac. 


«fpéees Herbacée». 

Le Caille LaiB. 
Le Crateron. 


Total a E(>«<.e». 


Efpéce» Ligoculc». 


y 

Le Giaëvrier * 
Le Grenadier. 
Le Laurier Ro 

Je- 

Le Mythe. 


Total 4 cr r i:ci. 


V iv LA Li 3 


Efpccct Herbacées. 

1 V 1 " 

L'Abfittibe. 
L’Amarantbe. 
L’ Arrête Boeuf. 
L’Atriplex. 

La Balfamine. 
Le Bouillon 
Blanc. 

Le Bli noir. 

Le Cerfeuil. 

La Chicorée. 

Le Chou. 

La Cryfante- 
mum. 
L'Epinard. 
L'EJlragan. 

La Julienne. 

La Lait er on. 
Le Lis. 

La Mautve. 

La Melanfeme. 
Le Navet. 

Le Rie d Aisne: 
te. 

La Porte. 

La Rave. 

Le Sentftm. 

Le Soleil. 

Le Souci. 

Le Titimalc A 
fleurs jaunes. 
Le Tblafpi. 

Le Trèfle 


Total a» . Ei>«ces. 


tfpécei Herbacées. 

r » 


£ Ipéca» LigMnfci, 

l _ -J 


Le Pin. 
Le Sapin. 


Total a E(>èces. 


1. OR- 



I l refaite de cette Lifte ; 
i°. QüEdes I2 5 1 2 . Efpèces dont elle eft com- 
pose , 24 appartiennent au premier Ordre; 32 
au fécond ; 6 au troiiième ; 61 au quatrième : 

2 au cinquième. 

2 °. Que 
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2°. Que la plupart des Efpèces qui rampent» 
ou dont les. Tiges ne fuiraient Ce foutenir qu’-à 
l’aide de petites Mains , appartiennent au premier 
Ordre. • 

3 °. Que les Plantes à Tuyau, ou dorit les 
Feuilles font faites en manière d’Epée , viennent 
fo ranger dans le même Ordre. 

4°. Qu’entre les Efpèces à Oignon , il 
en eft qui appartiennent au premier Ordre ; & • 
qu’il en efl d’autres qui appartiennent au quatriè- 
me Ordre. 

5°. Que parmi les Plantes, qui portent le 
meme nom générique, il y en a qui le rangent • 
fous différens Ordres. 

Lorsque l’on aura poufle plus loin ces ob- 
fèrvations , on pourra mieux juger de ces Reful- 
tats. C’eft ce qu’on peut fo promettre des Bo- 
taniftes. Ils fe font déjà beaucoup exercés à cher- 
cher dans les Feuilles des caractères propres à 
diftinguer les Plantes , à les ranger en clafiès & 
en genres. Le TiflL des Feuilles, leurs formes, 
leurs proportions, leurs directions, leur arrange- 
ment ont Bxé tour à tour leurs regards. Mr. 

S AU VA gè S a été for-tout frappé des diftribu- 
tions des Feuilles ; & fi la méthode qu’elles lui 
ont donné lieu d’imaginer , ( lv. ) a des défauts 

3 ui lui font propres , elle peut au moins fournir 
ans certains cas, des caractères fobfidiaires qui 
ne doivent pas être négligés. Un exemple é- 

Y clair- 
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claircira ma penfée. Suppofôns que le Laurier 
Rofe & le Laurier Cerife le reflèmblafïènt par 
tous les caractères qui ont été employés pour 
diflinguer les Plantes j il fèroit facile de les ca- 
raCtérifèr par l’arrangement de leurs Feuilles , le 
Laurier Rofe appartenant au troisième Ordre , & 
le Laurier Ceri/e au quatrième. Je défire donc 
que ce que j’ai dit fur l’arrangement des Feuilles, 
• & ce qu’il me refie encore à en dire , 1er ve à per- 
fectionner la méthode dont il s’agit. La manière 
dont j’ai rangé les cinq Ordres de diflributions , 
eft peut-être la plus méthodique: elle efl fondée 
. fur la Règle qui veut qu’on pafîe du fimple au 
compofe. 

J e luis , au refie , très perfùadé qu’on décou- 
vrira plufieurs autres genres de diflributions dans 
les Feuilles : mais je ne préfùme pas qu’aucun de 
ces genres détruifè le Principe que j’ai pofe , fur 
la caufè finale de ces diflributions (lv.). 

LVIII. On ufèra de quelques précautions en 
comptant les Feuilles. 

• ^En premier lieu, pour éviter toute méprifè, 
on tiendra Ip doigt fixé fur le Bouton*, ou fur la 
Feuille d’où l’on fera parti. 


En fécond lieu, on s arrêtera à quelque diflan- 
ce de l’extrémité fupérieure de la Branche , parce 
que les Boutons étant fort ferrés à cet endroit , 
y occafionnent une forte de confufion. 

En troifième lieu , on choifira des Jets de 

l’an- 


Digitized by Google 


DES FEUILLES. III. Mèm. 171 

l’année , les plus longs , les plus droits & les 
plus ifelés. 

Enfin on fera moins d’attention aux Feuilles 
qu’aux Boutons dont elles partent. 

On fendra mieux l’utilité de ces précautions 
par ce qu’il me relie à expofer fer ce fejet. 

LIX. On pourra fe trouver embarraffe à dé- 
terminer l’Ordre auquel une Plante devra être 
rapportée. Cet embarras proviendra de plufieurs 
feurces. J’indiquerai les principales. * 

On a vu ci-deffus (liv, lui.), que la di- 
rection des Feuilles d’un Jet dépend de la po- 
rtion de ce Jet relativement à l’Horizon. Lors- 
qu’il eft horizontal , ou lorsqu’il eft voifin d’un 
Abri , toutes fes Feuilles fe trouvent dirigées 
dans le même fens les unes par rapport aux au- 
tres. Le Contournement qui s’eft fait dans plu- 
fieurs de ces Feuilles, les a toutes difpofees dans 
le même Plan. Il faut donc y regarder de très 
près , pour découvrir l’Ordre de leur arrange 
ment. J’ai vu des Jets de Laurier Cerife voifins 
d’un Abri * , dont toutes les Feuilles s’étoient * PL - IX - 
difpofees de manière qu’on les aurait cru diftri- 
buées feivant le premier Ordre (lvi. ). 

Le Jonc m’a offert quelque chofe de plus 
frappant. Confidérant plufieurs Plantes de cette 
Efpèce , qui avoient crû le long d’un Abri * , j’ai xxir.’ 
été ferpris de voir que toutes les Feuilles * de 
ces Plantes étoient pofées les unes au deflùs des 

Y 2 au- 
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autres, fur le même côté de la Tige. Le côté 
qui regardoit l’Abri , étoit abfolument dépourvu de 
Feuilles. Ce n’étoit point , comme on pourroit 
le croire , parce que les Boutons placés for cet- 
te partie de la Tige, n’avoient pu fe développer. 
Si cela eut été ainfi , ces Joncs auraient dû pa- 
raître moins chargés de Feuilles qu’à l’ordinaire: 
cependant , ils en étoient très garnis ; & ce qui 
eft plus décifif, les intervalles qui feparoient ces 
Feuilles , étoient beaucoup plus petits qu’ils ne 
le font dans le commun des •Jonc s. On voyoit 
très diftinétement , qu’une troifième Feuille é- 
toit venuë le loger entre deux Feuilles placées 
originairement fur la même Ligne. La place 
qu’occupoit cette Feuille, répondoit précilement 
à celle qu’elle aurait dû occuper fur le côté op- 
pofé de la Tige. 

Si j’eufie ignoré le Retournement des Feuilles, 
j’aurais été fort embarrafie à expliquer ce Fait : je 
doute même qu’il eût fixé mes regards. Mais 
inftruit de ce que j’en devois penfer , j’ai cher- 
ché dans la Campagne , des Joncs parfaitement i- 
folés : j’en ai trouvé un grand nombre ; & j’ai 
obfèrvé , que les Feuilles de tous ces Joncs é- 
toient diftribuées alternativement fur deux Lignes, 
fiiivant le premier Ordre * ( lvi. ). 

Cet arrangement eft aile à recormoirre dans 
les Cannes de Ro/eau. La place des Boutons 
y eft extrêmement fenfible » & indique dans 
- • quel 
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quel Ordre on doit ranger cette Plante. 

J’ai examiné l’Extérieur des Joncs. La par- 
tie inférieure de leurs Feuilles tient à un Tuyau 
qui embraflê la Tige , & tourne autour d’elle. 
On peut fans le moindre effort, faire tourner ce 
Tuyau avec les Doigts, & déterminer ainfi à 
fbn gré l’arrangement des Feuilles. 

Les mêmes variétés qu’on s’eft plu à pro- 
duire dans l’arrangement des Feuilles du Jonc , 
on peut les retrouver dans la Campagne : la di- 
versité des Abris, & des exportions, en fournis- 
sent mille exemples. 

J’a 1 vu le même .jeu dans d’autres efpèces 
de Plantes h Tuyau ; en particulier dans le Gra- 
men. 

J’ai. coupé des Joncs ; je les ai portés dans 
mon Cabinet , où leur extrémité inférieure a été 
plongée dans des Vafês pleins d’Eau : leurs Feuil- 
les ne s’y font données aucun mouvement. Les ' 
Feuilles du Jonc changent apparemment de di- 
rection , quand elles (ont encore toupies. 

Mr. Linneus parle de la direction des Feuil- 
les, comme d’un caraétère. „ Folium, dit- il, 

„ Pag. 42 , 49. Phiidf Bot. confideratur fècun- 
„ dum jimplicitatem , cotnpojïtionern aut determi- 
„ nationem. ' . 

„ C. Determinatio , aliunde (nec a propria 
„ ürudtura ) notam adquirit ; uti a Loco , Situ , 

„ Injertione aut DireÙione, DireÜio. 

Y 3 
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„ Adverfum , quod latus ( non cœlo , fod ) 
„ meridiei obvertit : Amonium. 

„ Obliqmm , cum bafis Folii cœlum , apex 
„ hori 2 ontem fpe&at : Protea , Fritillar'ia. 

„ Inflexion , (Incurvum) dum forfum arcuatur 
,, verfos’Caulem. 

„ Adprefjum , dum disais Folii approximatur 
j, Cauli. 

„ EreÛum , quod ad angulum acutiffimum 
„ Cauli adfidet. 

„ Païens , quod ad angulum acutum Cauli infidet, 

„ Horizontale , quod ad angulum reCtum a Cau- 
„ le discedit. - • 

„ Reclinatum , quod deorfom curvatur , ut a- 
„ pex fiat bafi inferior -, quibusdam etiam Re- 
„ flexum dicitur. 

„ Revolutum , quod deorfu.m revolvitur. 

„ Dependens , quod recta terràm fpeètat. 

„ Radicans , fi Folium radices agat , &c. 

Nous voyons aujourd’hui que tous ces pré- 
tendus caractères, pris de la direction des. Feuil- 
les , font de purs accidens. Un Botanifte qui 
ignoreroit l’effet des Abris , & qui obforveroit 
des Joncs, dont les uns 'auraient leurs Feuilles 
diftribuées for une foule Ligne, les ‘autres for 
deux , trois ou quatre Lignes , forait tenté de 
les croire d’Efpèces différentes. Il eft , en ef- 
fet , bien des Espèces qui ne fo différencient 
pas par des caractères- plus foillans. 

LX. 
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LX. Deux Ordres paroifïént quelquefois 
réunis dans le même fujet. On ne fait alors 
auquel donner la préférence : une médiocre atten- 
tion peut cependant fuffire pour déterminer le 
vrai. On fera plus rarement expofe à cet em- 
barras à l’égard des Arbres & des Arbrilîéaux 
qu’à l’égard des Herbes : dans celles-ci , les 
diftributions font moins régulières , & les inter- 
valles qui font entre les Feuilles, y fuivent des 
proportions moins exattes. 

j E ferai pourtant remarquer qu’il eft des Plan- 
tes qui embrafîént réellement deux Ordres : en- 
tre les Plantes Ligneufes , le Mirtbe , le Grena- 
dier , & une efpèce dOzier d’un rouge brun ; 
entre les Herbacées , le Chanvre , nous en four- 
nirent des exemples. 

Le Mirthe & le Grenadier ont leurs Feuil- 
* les diftribuées les unes fuivant le fécond Ordre , 
les autres fuivant le troifième (lvi. ). Dans 
l’ Ozier * dun rouge brun , les Feuilles inférieu- * £r.. 
res * font arrangées fuivant le fécond Qrdre , 3. 

les fupérieures 4 fuivant le quatrième, il en * 
eft de même du Chanvre. b - '* *■ 

Dans les Efpèces qui appartiennent au troi- 
fième Ordre (lvi.), le nombre des Polygones 
que forment les Feuilles autour de la Tige , ou 
des Branches , varie beaucoup. Dans le Grate- 
ron , par exemple , les Feuilles compofént des 
Polygones de 6 , 7. & 8. côtés , &c. 
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Ces variétés m’ont paru foumifos à une Loi ; 
c’elt que le nombre des Angles des Polygones 
augmente ou diminue en proportion de la gros- 
four des Branches ou des Tiges. Suivant cette 
Loi , une Branche qui n’a pas allez de circon- 
férence , pour que quatre Feuilles puifïènt y ê- 
tre pofées les unes à côté des autres làns le re- 
couvrir , cette Branche , dis-je , porte des Feuil- 
les diltribuées de 3 en 3 , ou par paires. C’ell 
ce qui s’obforve dans les 'petites Branches & à 
l’extrémité des plus grofles. Lors donc qu’on 
veut juger de l’Ordre d’une Plante , on doit le 
fixer aux Branches ou aux Tiges de moyenne 

La pofition, & la dillance rélative des 
Feuilles , font une autre lource de variété , ou 
de confufion , comme je l’ai déjà infinué (lx.). 

Quelquefois le premier Ordre fo rap- * 
proche du focond ; le fécond , du premier. Il 
en eft à peu près de môme du troilième & du 
quatrième. 

Ces irrégularités proviennent, làns doute, 
de ce que la Tige, ou la Branche, ne fo prolonge 
pas également de tous côtés. 'Le Bouton qui 
auroit dû percer à une certaine hauteur , perce 
plus bas, fi les Fibres qui enveloppoient le Germe 
de ce Bouton , ne fo font pas autant prolongées 
que celles qui enveloppoient le Germe du Bouton 
•placé fur le côté oppofo. 

Re- 
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Remarque % cependant que ces irrégulari- 
tés ne détruifent point ce que j’ai avancé fur la 
caufè finale de ces diflributions (lv. ). L’arran- 
gement eft moins régulier , mais il produit les 
mêmes effets efîêntiels. 

LXII. Le quatrième Ordre a fês variétés. 

Les Plantes qui lui appartiennent n’ont pas 
toujours leurs Feuilles diflribuées exaûement de 
cinq en cinq (lvi.). On y obfèrve do6 fuites 
de trois , de fept , & de huit Feuilles : mais ces 
fuites font rares, comme on peut le voir par la 
Table fùivante: je ne me rappelle pas d’en avoir 
jamais vu dans le Prunier. 

Au refie, les variétés dont je viens de parler, 

e iroiflënt dépendre fur -tout de l’inflexion des 
ranches , ou de certains accidens qui empê- 
chent le. développement de quelques Boutons , 
ou qui en font développer de furnuméraires. 

* • I 1 

» j 
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gauche : la troifième Feuille * du Quinquille qui 
eft toujours placée far la faconde Ligne , fa 
trouve donc tantôt far la droite du Jet , & tan- 
tôt far la gauche. Ainfi l’efpèce de Spirale que 
les Feuilles forment par leur arrangement , monte 
autour de la Branche ou du Jet , tantôt de droite 
à gauche , tantôt de gauche à droite. 

Cette variété n’a jamais lieu dans le même 
Jet: elle ne peut fa rencontrer que dans diffé- 
rens Jets d’une môme Plante. 

De 75 Fiés de Chicorée , j’en ai compté 43 
dont les Feuilles étoient placées far une Spirale 
qui montoit de droite à gauche ; 30 dont la Spi- 
rale alloit de gauche à droite; 1 qui avoit pouffa 
far la même Racine deux Tiges égales en gros- 
faur & en longueur, dont une portoit des Feuil- 
let diftribuées de droite à gauche , & dont l’au- 
tre avoit les fiennés arrangées en fans contrai- 
re; 1, enfin, qui avoit 8 Tiges inégales, dont 
la principale avoit fas Feuilles diftribuées de gau- 
che à droite , les autres de- droite à gauche. 

J’ai obfarvé un jeune Melijier , qui avoit 

g juftë 6 Branches principales : far 3 de ces 
ranches la Spirale montoit de droite à gauche; 
far les 3 aûtres , de gauche à droite. 

Je ne fais , s’il eft des Efpèces , dont les In- 
dividus n’offrent point des exemples de cette va- 
riété. Je l’ai , du moins , obfarvée dans toutes 
celles que j’ai eu occafion d’examiner. 

Z 2 LXIII. 
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» LXIII. Je ne mets point au rang des variétés 
du quatrième Ordre , une particularité qui mérite 
une grande attention. J’ai dit en décrivant cet 
•ri.xx. Ordre (lvi.) , que la première Feuille * du fé- 
cond Quinquille répondoit précifément à la pre- 
* a mière Feuille * du premier Quinquille. . Un jour 

• pl. q Ue j’obfervois attentivement un Jet iï Abricotier \ 
Fig. '4. je remarquai que la première Feuille * du fécond 

Quinquille déclinoit un peu à droite de la Ligne 
*’ fur laquelle la première Feuille * du premieE 
Quinqutfie » fè trouvoit placée. J’obfèrvai que 
cette déclinaifon continuoit dans le même fens y 
&. fùivant la même proportion ,• dans toutes les 

* Feuilles correfpondantes * y & que cela formoit 
une Spirale qui tournoit autour de là Tige. 

Je fbupçonnai d’abord que e’étoit là un - de 
ees cas particuliers , dont on ne peut tirer aucu- 
ne conféquence. Mais aïant examiné un grand 
nombres d’autresjets de la même efpèce , & des 
Jets d’efpèces différentes , je vis dans tous la mê- 
me particularité , la même déclinaifon. Tantôt 
la Spirale montoit de droite à gauche., tantôt 
de gauche à droite ( lxii. ); 

Cette obfèrvation. m’a fait un extrême plai- 
fîr , parce qu’elle m ? a paru une efpèce - r - de dé- 
monnration de la Fin que j’ai a (lignée (lv.) à; 
l’arrangement des Feuilles. La déclinaifon gra^ 
duelle des Feuilles correfpondantes de la même 
Tige prévient le Recouvrement , & aûiure à 
L _ cha.- 
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chaque Feuille le plein exercice de lès fonc- 
tions. 

J’ai cherché dans tous les autres Ordres , des 
difpofitions analogues , mais je n’en ai point en- 
core découvert. L’inflexion des Tiges & des 
Branches , qui efl toujours très fréquente ,. la di- 
verfué de la pofition des Jets relativement à l’Ho- 
rizon , le changement de direction 'des Feuilles 
produit par le voifinage des Abris , ou par la dif- 
férence de chaleur, contribuent beaucoup à em- 
pêcher les Feuilles correfpondantes d’un •même 
Jet de fe recouvrir. 

LXIV. Une des principales variétés du cin- 
quième Ordre, (lvi. ) lont de petits Boutons 
épars çà & là , fans aucune régularité appa- 
rente , & qui interrompent quelquefois la fuite 
des Feuilles.. 

J e dirai à cette occafion , que fe Sapin , qui 
appartient à cet Ordre (lviï. ), paroit fe ; rappro- 
cher du troifième , à certains égards (lx.). Ses 
Feuilles font arrangées für cinq Spirales parallè- 
les, dont chaque Tour en contient onze (lvi.). 
]1 poufiè de diflance en diflpnce de pqtits Rar- 
meaux , qui font arrangés autour de la Tige, 
•à peu près comme 1 e font les Feuilles des Planr- 
tes qui appartiennent au troifième Ordre. 

J e n’ai .pas encore obfèrvé , fi les Spirales du 
cinquième Ordre montent conftamment dans le 
même fèns , ou s’il n’y a pqiqt à cet égard 

Z 3 des 
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dés variétés fèmblàbîes à telles du quatrièmë Or- 
dre (lxii.), comme il y a lieu de le fbup- 
Çonner. ‘ ’ 

LX V. Les Branches fortent des mêmes Bou- 
tons que les ; Feuilles , d’où il fuit que celles -fy 
doivent obferver le même Ordre que celles-ci. 
C’eft aufli ce qu’on apperçoit fur les Arbres que 
l’Hyver a dépouillé de leurs Feuilles. Mais cet- 
te diftributîon eft ordinairement moins fonfible 
dans les plus grofiès Branches , qu’elle ne l’eft 
dans Tes plus petites , & dans celles de moyenne 
grofleur. 

LÀ forme extérieure des Plantes , & en par- 
ticulier celle des Arbres, eft un Problème qui n’a 
point encore été réfolu. •' • -■ 

Il eft des Arbres dont la forme eft , à peu 

Î >rès , hemifphérique. D’autres tiennent de PAI- 
iptique , de la Parabolique , &c. Il en eft de 
forme très bizarre , & qu’on a peine à déter- 
miner. • ' • ' • . ' •• ‘ ’ 

Je ne crois pas qu’on puiflè trouver la (o!u- . 
tiôn de ce Problème dans l’arrangement des Bran- 
ches. Des Arbre* qui appartiennent au même 
Ordre, diffèrent par leur forme. D’autres qui 
ne dépendent point du même Ordre, fe reflèm- 
blent par leur forme. 

LXVI. Dans les Herbes qui -s’élèvent fi 

Î >eu , que leurs Feuilles touchent immédiatement 
a Surface de la Terre , ces Feuilles font arran- 
gées 


Digitized by Google 



DES FEUILLES. 777. Mém. 183 

gées autour du Colet , ou du Pié de Ja Plante , 
en manière d’Etoile dont les Rayons font plus'.w- 
ou moins nombreux , foivant l’Efpece. Le Plan- fis- *• 
tain en fournit un exemple. 

D’au tr es Herbes, comme le Bouillon blanc , 

• ont leurs plus grandes & plus bafîès Feuilles difpo- 
fëes en forme d’Entonnoir. La Surface fopé- 
rieure eft à l’intérieur. Cet Entonnoir peut ras- 
fembler l’Eau des Pluies , & celle des Rofoes ; 

& nous avons vu (v. ) que dans les Feuilles du 
Bouillon blanc , la Surface fupérieure a plus de 
difpofition à pomper l’humidité que q’en a celle 
qui lui eft oppofoe. C’cft par-tout , comme on 
voit, même Fin, & Moyens analogues ( lv. ). 

LXV1I. Les Fleurs, ou les Fruits en Grappe , 
ne fuivent pas toujours l’arrangement des Feuil- 
les. Les différens Grains qui compofènt chaque 
Piramide , ne font pas conftamment difpofos au- 
tour de la Tige qui les raftèmble, comme le font 
les Feuilles fur les Branches. Nous en avons 
des exemples dans la teigne , & dans le Maron- 
nier P Inde. 

Les Feuilles de la Vigne foivent exactement 
le premier Ordre ( lvii. ). Les Grains du Rai- 
fin font diftribués for la Tige de la Grappe d’u- • 
ne manière irrégulière , & qu’il foroit allez diffi- 
cile de décrire. J’en ai trouvé cependant qui 
étoient diftribués les uns foivant le fécond Ordre, 
les autres fuivant le quatrième. Et pour être 

Plus. * 
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plus fûr de leurs arrangemensje me luis far-tout 
attaché à des Raifins qui n’étoient encore qu’en 
.Fleurs. Les changemens que l’accroifîement 
produit , & ceux qui naillent de mille autres cir- 
çonftances , peuvent déguifèr à nos yeux la véri- 
table diftribution des Grains. 

Les Feuilles du Maronnicr d’Inde fant arran- 
gées par paires , faivant le facond 'Ordre (lvii.). 
Les -Piramides , que compofant les Fleurs de cet^ 
Arbre, n’offrent rien de plus régulier, à cet 
égard , que les Grappes du. Raifin. 

I l n’en eft pas de même des Fleurs du Gi- 
roflier & de celles du Lilac. Elles faivent aflèz 
exa&ement l’Ordre de leurs Feuilles. 

Le Froment , l 'Orge commune , le Seigle , 
YIvroye , & les autres Plantes de ce genre , 
ont leurs famences diftribuées comme leurs Feuil- 
les. ...... 

Les Fleurs & les Fruits tranfpirent : ils par- 
ticipent encore au bénéfice des Rofées : une di- 
ftribution pareille à celle des Feuilles , ne leur 
étoit pas inutile ; mais ils n’y exigeoient pas la 
même régularité. . • 

LXVIII. Les Epines dont plufieurs efpèces 
de Plantes fant armées, nous offrent dans leurs 
diftributions les mêmes variétés que les Fleurs 
&.lcs Fruits. On difiingue les Epines en Lig- 
neu/es & Corticales : celles - là partent du Bois , 
celles-ci de l’Ecorce. 11 m’a paru que les Epi- 
nes 
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nés Ijgneufes foivent le même arrangement que 
les Feuilles : telles font celles du Poirier & du 
Prunier Sauvages, qui font elles-mêmes de petites 
Branches : telles font encore celles de l’ Acacia , 
,j& de V Epine Minette. Les Epines Corticales m’ont 
paru diftribuées d’une manière très irrégulière , 
.mais dans laquelle j’ai cru appercevoir quelque- 
fois des traces du cinquième Ordre ( lvi ). Tel- 
les font les Epines de l 'Eglantier & de la Ronce. 

Les Epines Ligneu/es peuvent forvir de dé- 
fenfe ou d’appui aux Parties qu’elles avoifinent. 
J1 convenoit qu’elles obforvaülènt l’arrangement 
de ces Parties. 

LXIX. Nous ne chercherons point dans les 
Racines, des diftributions fomblables à celles que 
nous avons admirées dans les Feuilles : elles y 
lëroient foperflues. Les Racines pompent , il 
efi vrai , l’humidité ; mais ce n’efl pas à la ma- 
nière des Feuilles. Les Racines habitent un au- 
tre Elément. Elles ont comme les Feuilles des 
fon&ions qui leur font propres, & qui n’exigeoient 
pas qu’elles fuïïènt diftribuées foivant les mêmes 
Ordres. Quand on arrache au hazard une Plante 
'foit Herbacée , foit Ligneufe , on n’apperçoit dans 
les Racines aucun arrangement. Elles parodient 
fo ramifier , fo divifor & fo fôusdivifor de la 
manière la plus irrégulière. J’ai donc été très 
agréablement forpris d’une petite découverte que 
le Haricot m’a donné lieu de faire. J’avois mis 

A a ger- 
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germer des Fèves de cette Plante fur une Eponge 
imbibée d’Eau; après que le Germe eut fait un 
certain progrès , je remarquai qu’il partoit de la 
Maîtreuè Racine * quatre rangées de Radicules *, 
pofëes exactement les unes au deflus des autres , 
r ’à égales diftances, fur quatre Lignes parallèles, 
qui partageoint la Maîcrefîè Racine fùivant là 
longueur en quatre Segmens égaux. 

Si l’on compare cet arrangement avec ceux 
qu’on obfèrve dans les Feuilles , on reconnoitra 
qu’il luit une règle précifément contraire à celle 
qui détermine l’arrangement de ces dernières (lv.). 
Les Moyens répondent aux Fins. 

Cette Obfervation nous invite à chercher 
dans les Racines de toutes les Plantes, un arran- 
gement qu’on y avoit méconnu jusques ici. Et 
comme les Racines changent beaucoup en s’éten- 
dant & en le ramifiant, on préférera de les exa- 
miner peu de tems après leur nailîânce, en fai- 
fànt germer des Graines de différentes elpèces 
dans des Eponges imbibées d’Eau. 




E X- 


Digitized by Google 



DES FEUILLES. III. Mim. 187 

. ' ' 

EXPLICATION DES FIGURES 

DU TROISIÈME MEMOIRE . 

Planche XX. 

• ! ‘ 

L a Figure 1. repréfènte un Jet de Coudrier , 
dont les Feuilles font rangées alternative- 
ment fur deux Lignes parallèles & oppofoes ; en- 
forte qu’une Feuille a , platée for la droite , eft 
fuivie immédiatement d’une autre Feuille b , pla- 
cée for la gauche ; celle-ci , d’une troifième c, 
placée fur la droite ; cette dernière , d’une qua- 
trième d , placée for la gauche; &c. 

La Figure 2. eft celle d’un Jet de Lilac. Les 
Feuilles font diftribuées par paires , qui fe croi- 
iènt à Angles droits: les Feuilles <z, b, croifont 
les Feuilles c , d , placées immédiatement au 
deflus. . 

La Figure J. montre un Jet de Grenadier. 
Les Feuilles font arrangées trois à trois autour 
de la Tige, avec cette régularité que les Feuil- 
les fopérieures d , e , /, répondent aux interval- 
les qui font entre les Feuilles inférieures a, b, c . 
On nomme ces Feuilles verticillées. 

La Figure 4. fait voir un Jet de Prunier. 
On y obièrve que les Feuilles y font rangées for 
les Angles d’un Pentagone , comme il eft delTiné 

A a 2 au 
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au bas de la Figure. On voit que fi l’on nom- 
me i. l’Angle far lequel eft la première Feuille 
a , la Feuille la plus prochaine, en montant à droi- 
te b , répondra à l’Angle 3 ; la fui vante e à l’An- 
gle 5 ; la quatrième d à l’Angle 2 ; la cinquiè- 
me e , à l’Angle 4 ; la fixième f reviendra ré- 
pondre à l’Angle 1 ; la fèptième g à l’Angle 3 j 
&c. Voilà la diftribution en Quinquonce. 

. La Figure ç. eft un Jet de Pin , dont je vais 
décrire la diftribution d’après Mr. Calan- 
drimi. Les Feuilles montent en formant trois 
Spirales , qui partent de trois Angles du T riangle 
Equilatéral , a , b , c ; on a repréfènté en entier 
les Feuilles de la première Spirale qui part du 
point a ; on n’a repréfènté que la Guaine des 
Feuilles de la féconde Spirale qui part du point c. 
Les Feuilles de la première Spirale a font ran- 
gées fùivant les Angles de l’Heptagone E ; cel- 
les de la Spirale b répondent aux Angles de l’Hep- 
tagone //, & celles de la Spirale c aux Angles 
de l’Heptagone L ; ce qui fait qu’elles font pla- 
cées eorrefpondamment aux Angles d’une Figure 
à 2 1 côtés , on a nommé cet Ordre des Spira- 
les redoublées. Dans d’autres Plantes qu’on peut 
japporter .à cet Ordre , le nombre des Spirales, 
peut être différent • dans le Sapin il y a cinq 
Spirales , & dans chaque Spirale les Feuilles ré- 
pondent à un Endecagone. 


Plan- 
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■ P L A N C H t / XXI. 

L a Figure i. montre une Tige de Ronce, 
le long de laquelle font; couchées, parallèle- 
ment cinq Cannelures i, 2 , 3, .4, 5. Sur 
ces Cannelures font rangées en Quinquonce les 
Feuilles a , b , c, d , e, f Les Epines dont 
cette Tige eft armée > font diftri buées fort irrégu- 
lièrement. 

La Figure 2. eft la Coupe- transverfàle de cet- 
te Tige vue à la Loupe. C’eft un véritable 
Pentagone P , les Cannelures en compofont les 
Angles. , . , . 

. La Figure 3. r$péfonte un Jet d’une elpèce 
d'Ozier d'un rouge brun , dont les Feuilles infé- 
rieures a, b, e , d , font arrangées par paires , 
& dont les Feuilles fopérieures e, f y g, b > i , k, 
font arrangées en Quinquonce, 

La Figure 4. eft celle d’un Jet d 1 Abricotier. 
Elle eft deftince à faire voir l’efpèce de Spirale 
que tracent autour de la Tige les Feuilles cor- 
refpondantes a, b, e, d, e , en déclinant con- 
tinuellement dans le même fons. 

La Figure 5. eft une Racine d y Haricot, fur 
laquelle font placées à diftances égales quatre 
rangées de Radicules r, r , r, r . 


Aa 3 Plant- 
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.P/iZa sr c k e XXII. 

/^ette Planche repréfonte un Jonc*<\v\ a 
, crû près d’un Mur A , A. Ses Feuilles 
f y y, y, fe font toutes arrangées fur la même 
Ligne ; & cette Ligne regarde le plein Air. 
P font les Pennaches. J’y ai obforvé des diftri- 
-butions du quatrième Ordre. 

t • , 

* P"T.~A If c a k 1 ’ XXIII. 

. ; > . . I . » . 

L a Figure i. eft un Jonc qui a crû ifolé. Ses 
Feuilles font exactement alternes. 

La Figure 2. repréfonte Ain Pié de Plantain , 
dont les Feuilles forment une efpèce d’Etoile à 
.cinq Rayons ; ce qui indique que les Feuilles 
.de .cette ^Plante font diftribuées en Quinconces. 
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QUATRIÈME MEMOIRE. 

i * v 

De quelques jingularités des différentes parties 
des Plantes, if principalement des Feuilles. 

LXX. ïSM^Sour ne pas rompre le fil des 
M Tl W Recherches qui ont fait l’ob- 


G 


P W Kecnercnes qui ont rait i od- 
jet des Mémoires précedens, 
irmnSr j’ ai difftéré jusques ici à par- 
w 1er de quelques Oblèrvations 
qui fè font préfentées fur ma route , & qui me 
paroiiîènt mériter d’être rapportées. 

Nous 
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Nous l’avons vu (ix. ) : les Feuilles fo 
divifent en J impies & en compofées : les Feuilles 
composes font formées de plufieurs Feuilles ou 
Folioles , qui ont chacune un court Pédicule qui 
s’implante dans le Pédicule commun ( *). Le Ro- 
n - zier * en fournit un 'exemple. Les Feuilles 
fimples font exemptes de divifion. Telles font 
1 pelles de la feigne *. . 

D axs les Plantes à Feuilles compofées les Pé- 
dicules communs ;& les Pédicules particuliers fui- 
vent différens Ordres. Dans le Fresne , par exem- 
ple , les Pédicules communs font placés foivant le 
focond Ordre (lvi.), & les Pédicules particu- 
liers foivant le premier. Dans l’ Acacia, les Pé- 
dicules communs foivent le quatrième Ordre : les 
cu - Pédicules particuliers font difpofos par paires * , 
mais qui ne fo croifont point. Dans le Maron - 
nier , les Pédicules communs font rangés confor- 
mement au focond Ordre , & les Folioles font 
diftribuées au bout de ce Pédicule en manière 
d’Eventail ou de Main ouverte. 

A l’égard de la Caufo finale de ces di/îributions 
compofées , elle eft la même que celle des diflribu- 
tions fimples (lvi.). Elles tendent également à 
empêcher que les Feuilles ne fe nuifont les unes 
aux autres dans leurs fondions (lv.). 

LXXI. 

C*) Quelquefois néanmoins les Folioles tiennent immédiatement 
ati Pédicule commun. 
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LXXI. L’arrangement, lenombre,Ia 
force , & les proportions des Folioles offrent 
bien des variétés & des bizarreries , non feule- 
ment dans le même Individu , mais encore dans 
la même Feuille. Ces variétés font beaucoup 
plus fréquentes & plus nombreufos dans les 
Efoèces Herbacées , qu’elles ne le font dans les 
Efpèces Ligneufes. Je ne parlerai ici que de . 5 
celles que j’ai obforvées dans trois à quatre efpè- 
ces d’Arbres , ou d’Arbriftéaux. . 

Le Frantboijier porte des Feuilles qui ont de- 
puis trois jusques à cinq Folioles *. .. Deux ou 
quatre * de ces Folioles font difpofoes par pai-**^ 
res ; la troifième, ou la cinquième * eft placée* ’ 
feule à l’extrémité du Pédicule commun. 

Les Folioles de la féconde Paire * font tou -*»,rf. 
jours plus petites , que celles de la première *. * «» 

La Foliole de l’extrémité * égale à peu près*», 
ces dernières en grandeur: ce que celles-ci ont 
de plus en longueur , l’autre l’a en largeur. 

La diflance qui eft entre les Folioles de la fé- 
conde Paire, & la Foliole de l’extrémité, eft tou- 
jours moindre que celle qui eft entre les Folio- 
les de cette Paire , & celles de la première. Cet- 
te Remarque aura bientôt fon utilité. 

Les Feuilles des plus petites Branches , & 
celles qui font à l’extrémité des plus grands Jets , 
n’ont ordinairement que trois Folioles. 

Mais il eft ici des variétés très remarqua- 

Bb blés; 
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blés; eHes dépendent de çe que plufieurs Folioles 
fe collent , ou Jfe greffent les unes aux autres , 
& ne forment ainü qu’une feule Foliole. 

Dans les Feuilles à cinq Folioles, ce font 
toujours les Folioles de la fécondé Paire qui s’u- 
nifient à celle de l’extrémité du Pédicule. La proxi- 
mité qui eft entre ces Folioles , favorife cette union. 

Tantôt il n’y a qu’une feule Foliole * qui 
le greffe à celle de l’extrémité ; tantôt c’eft la 
Paire entière *. 

Tantôt Punion fe fait dans toute la lon- 
gueur de la Foliole , ou des Folioles ; tantôt 
elle ne fe fait que fur la moitié , le quart , ou 
une très petite partie de cette longueur. 

La jonction commence toujours à l’origine 
du Pédicule particulier. On voit ordinairement 
à l’endroit de la réunion, un Pli , ou une efpèce 
d’ Arrête *. 

On peut conjeélurer avec vraifemblance , que 
cette Greffe fingulière fe fait lorsque la Feuille 
eft encore très tendre , peut - être lorsqu’elle eft 
encore enveloppée dans le Bouton , ou du moins 
lorsqu’elle eft fort abreuvée de Sucs. Je crois 
qu’il ne ferait pas impoffible de produire par art 
de fèmblables unions , & dans des Feuilles de 
toute efpèce. On en imagine afîèz les moyens. 
Ils confiftent principalement à tenir plusieurs 
Feuilles collées les unes aux autres pendant un 
certain efpace de tems. 

. Le 
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Le Noyer porte des Feuilles qui ont depuis 
trois jusques à onze Folioles. Les Feuilles 
placées furies plus petites Branches, ou à l’ex- 
trémité des plus grandes , n’ont le plus louvent 
que trois ou cinq Folioles. 

Les Feuilles de cèt Arbre offrent plus de va- 
riétés, & des variétés -plus confidérables , que 
n’en offrent les Feuilles du Framboifier. Voici 
un précis de celles que j’ai obfèrvées , & dont 
deux Individus feulement m’ont fourni les exem- 
ples. > . 

J’ai vu une FeuiHe à cinq Folioles , dont cel- 
le dé l’extrémité étoit plus petite que les autres y 
& parfaitement circulaire (lxx. ). 

J’ai vu d’autres Feuilles, dont lés Folioles 
tenoient au Pédicule commun , non feulement 
par un court Pédicule , mais encore par une es- 
pèce de Peau , ou de Membrane , qui donnoit 
à ces Folioles une figure très irrégulière.' 

J’ai obfèrvé une Feuille qui portoit à fbn ex- 
trémité deux Folioles , » dont Fune étoit fort é- 
chancrée d’un côté. 

D’autres Feuilles m’ont offert des Gref- 
fes femblables à celles des Feuilles du Framboi- 
fter. Mais il m’a paru qu’il étoit plus difficile 
de fuivre ici ces abouchemens , & qu’ils y for- 
moient des Touts moins réguliers que dans lé 
Framboifier. : • . ' 1 1 ' ■ : 

J’ai vu une Feuille dont toutes les Folioles 
-o - Bb 2 s’é- 



* Fig. 4. 


* Fig. S» 
■ . «, 

• Fig. 6. 
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s’étoient réunies. Cette Feuille , de forme très 
bizarre , étoit un peu plifleej & là principale 
Nervure , au lieu d’être arrondie , étoit ablô* 
lument platte , & fort large. 

J’a 1 obfèrvé une Feuille qui n’avoit que deux 
Folioles , dont une étoit fort petite , & dont 
l’autre étoit fort grande , & de forme très irré- 
gulière. 

Asset, fôuvent , les Folioles ne (ont pas di- 
ftribuées par paires (lxx. ) mais alternativement , 
fùivant le premier Ordre ( lvi. ). 

Il y a aufli beaucoup de variétés à l’égard de 
la grandeur rélative des Folioles. Ordinaire- 
ment les Folioles augmentent de grandeur , à 
méfure qu’elles font plus éloignées de l’origine 
du Pédicule commun. Mais les Folioles des ex- 
trémités font quelquefois plus petites que les in- 
termédiaires. 

Les Feuilles du Jasmin ont ordinairement 
depuis trois jusqués à lept * Folioles. 

Ces Feuilles m’ont offert des exemples de 
presque toutes les efpèces de variétés , que j’ai 
obier tées dans les Feuilles du Noyer. Elles m’en 
ont encore offert qui leur font peut-être parti- 
culières. .. 

- Quelquefois ori ne trouve qu’une feule 
Foliole là où il devroit y en avoir deux *. 
D’autrefois on en trouve fix , où il devroit n’y 
en avoir que deux *. Dans ce dernier cas , les 

-/:• s Fo- 
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Folioles furnumeraires *, au lieu de lortir 
Pédicule commun, fortent du Pédicule particulier 
d’une autre Foliole. 

)t On obforve des Feuilles dont les Folioles, 
au lieu de fo terminer en pointe, comme le ter- 
minent les Folioles de l’Efpèçe , afiècbent au con- 
traire une figure ronde.'" ; •- -< 

On voit d’autres Feuilles dont une des Paires 
eft formée par une Foliole de forme & de 
grandeur ordinaire , & par une Foliole dont la 
forme & les proportions font précifemênt les mê- 
mes que celles de la Foliole placée à l’extré- 
mité du Pédicule commun. 

Quelquefois il eft une grande portion 
du Pédicule, commun qui demeure dénuée de 
Folioles *. • f" ' ' ’• - • > * Fig. 6. 

D’autrefois la Foliole de l’extrémité * * ilg.?’*! 
eft plus petite j ou auffi petite qu’aucune des au- 
tres Folioles. 

• O N trouve des Feuilles dont toutes les Folio- 
les partent d’un Centre commun , & le difpofènt 
en main ouverte *. • " ♦«g. s. 

J E ne finirois point fi je voulois indiquer tou- 
tes les irrégularités de ce genre que j’ai eu oc* 
cafion d’obferver. Elles font fi communes dans 
le Jasmin , qu’il foffit de jetter un coup d’oeil 
fur cet Arbufte , pour en découvrir un grand 
nombre.' 

Toutes ces Feuilles, dans lesquelles nous 

B b 3 ve- 
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VenOns'd’obferVèr - tant, de variétés , peuvent ê- 
tré regardées comme de véritables Monfires , 
dont les Efpèces font peut - être plus diverfi- 
Jiées que celles que flous offre le Règne Ani- 
mal. Je ne crpis pas (pourtant qu’il foit befoin 
de recourir à;. l’Hypothèfo des Germes originai- 
rement monftrueux , pour rendre raifôn des Mon- 
tres dont il s’agit. Leur formation eft duë à 
d’autres caufos qu’il n’eft pas difficile de péné- 
trer. Nous lès trouvons , foit dans les déran- 
gemens forvenus it la marche du Suc. nourricier; 
foit dans le plus ou le moins d’abondance avec 
laquelle il eft porté à quelques parties ; foit dans 
une trop forte compredion de certains Va idéaux; 
foit dans d’autres accidens du même genre , ou 
* de genres différens. 

- J’ aï encéreoblèr vé les Feuilles du Fresne , 

& celles de Y Acacia. - Mais elles ne m’ont offert 
que quelques variétés peu confidérables. 

.( LXXJf. Les iFéuiilés du Chou-fleur, offrent 
une, efpèce. de. îMooaftre . beaucoup plus fingu- 
lière que celles dont je viens de faire menrioa 
©UrdeOûs * , &! tterla principale Nervure * d’u- 
s - ne. Feuille , s’élève une Tige cylindrique * qui 
porte à fon fomnSietiuh bouquet de Feuilles. La 
forthe de ces Feuilles eft extrêmement remar- 
quable ; elle imité) parfaitement celle d’un Cor* 
net * La Surface inférieure , aifoe à reconnoitre 
’ ù fà couleur & au telief de fos Nervures for- 
f J .1 me 
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me l’Extérieur du Cornet, dont les Bords foné 
dentelés. Quelques-uns de ces Cornets ont u- 
ne efpèee de B,ec * -, leur ouverture eft ellipti-* ». ». 
que * ; je veux dire qu’au lie,u d’être dans un*a 
Plan parallèle à l’Horizon, elle eiï dans un Plan- 
qui lui elt incliné. D’autres Cornets ont leur 
ouverture à peu près circulaire *. La grandeur ♦ «, t , c. 
des Cornets varie beaucoup': il en eft qui ont 
environ un Pouce d’ouverture , fur un Pouce & 
demi de hauteur D’autres font fi petits, qu’ils* c, c. 
ne paroiflènt que comme dès têtes d’Epingles 
médiocres , pontées fur une Tige ' allez courre 
& cylindrique *. Examinés de fort près , on * t , 
apperçoit au Centré un enfoncement, qui indique 
qu’ils ont efientiellement en petit la même for- 
me que les autres ont plus en grand. Ces très 
petits Cornets partent de la principale Nervure ** n > 
d’un autre Cornet. On découvre çà & là des 
Appendices * de forme irrégulière , quelquefois * «> a > 
approchantes de celles d’un Cornet , qui adhèrent 
à la principale Tige , ou à quelques-uns des plus 
grands Cornets. Tout cet aflèmblage a allez de 
Pair de ces Produ&ions marines du genre des 
Polypiers. 

Ces Monltres font plus communs que je ne 
Pavoit penlé. Une lèule Planche de Choux-fleurs 
m’en a fourni plus d’un exemple. Quelquefois 
je n’ai vu qu’un feul Cornet de médiocre gran- 
deur & bien terminé. D’autrefois j’en ai oblervé 

une 
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une multitude de très .petits , qui partoient d’une 
Tige commune , & dont plufieurs étoient allez 
mal façonnés. Mais ce qui n’a que peu ou point 
varié , c’eft la pofition de ces Feuilles mon- 
ûrueulès. Je les ai toujours trquvées vers l’ex- 
trémité de la principale Nervure, & fur le deflus 
de la. Feuille. .• y . . 

D’ou' procède cette efpèce de Monftre ? 
Pourquoi ces Feuilles fingulières affectent - elles 
la forme d’Entonnoir ? d’où vient qu’elles nais- 
sent de la principale Nervure , & fur la Surface 
Supérieure ? je n’entreprendrai point de l’expli- 
quer. 

LXLIII. Nous venons de voir des Feuilles 
de l’Intérieur desquelles naiflènt d’autres Feuilles. 
Les Fleurs nous montrent un fèmblable Phéno- 
mène. , Il n’eft pas rare' de voir des Fleurs de 
Renoncules , du milieu desquelles fort une Tige 
qui porte une autre Fleur. Cette efpèce de 
Monftre m’a paru aflèz fréquente fur les Rojiers , 
dans certaines années chaudes & pluvieufes. j’ai 
vu une Rofè * du Centre de laquelle partoit une 
R. Tige * quarrée , blanchâtre , tendre & fans é- 
pines , qui portoit à fon fornmet deux Boutons 
■ à Fleurs *, oppofës l’un à l’autre, & abfolu- 
ment dépourvus de Calice. Un peu au deflus 
de ces Boutons fbrtoit un Petale * , de forme 
aflèz irrégulière. On obfèrvoit fur la Tige épi- 
neufè qui portoit la Rofè , une Feuille * qui 
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différent beaucoup de celles qui font propres au 
Rofier. Elle étoit en Trèfle , & fbn Pédicule 
étoit large & plat. 

LXX 1 V. O N obfèrve dans les Fruits à Peptrt 
des Monflres analogues à ceux qu’offrent les Fleurs 
de la Renoncule , & celles du Rofier. J’ai vu u- 
ne Poire * , de l’Oeil, de laquelle fbrtoit une * ££ 
Touffe * de treize à quatorze Feuilles très bien jyi?. 
conformées , & dont plufleurs avoient leur gran- 
deur naturelle. * 

J’ai vu une autre Poire * qui donnoit naiflàn- *Fi g .ï.4 
ce à une Tige * ligneufè , & nouée * , dont le J 
fbmmet portoit une féconde Poire * , un peu * b' 
plus groflè que la première.. La Tige avoit ap- 
paremment fleuri , & le Fruit avoit noué. 

LXXV. Je ne fais fl l’on doit mettre au rang 
des Monflres une Plante de Froment , d’un fèul 
Tuyau, de. l’un des Noeuds duquel fbrtoit un fé- 
cond Tuyau, qui portoit à fon extrémité un Epi , 
à’Tvroye. Le 'Tuyau commun fè prolongeoit , 

& fè terminoit par un Epi de Froment. Mr. 
Cal-an dr ini aïant difîequé ces deux Tuyaux 
à l’endroit de leur infértion , a trouvé leurs 
Membranes parfaitement continues. 

Voila' un argument bien fort en faveur de 
ceux qui admettent la dégénération du Blé en 
Yvroye. Mais ne fêroit-ce point ici une efpè- 
ce de Greffe , une Greffe par approche ? Plus 
on réfléchit fur la Loi des Générations : plus on 

Ce étu- 
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étudié les cara&ères qui différencient les Efpè'- 
ces , & moins on eft difpofë à croire qu’une Plan- 
te puifie devenir une autre Plante. Les Phyfi- 
ciens r & fùr-tout les Botaniües, nous ont indi- 
qué bien des caractères qui diftinguent le Blé 
de PYvroye: la couleur des Feuilles & celle de 
la Tige , leur tilïti , l’arrangement refpeétif des 
Grains , leur ftruCture , la qualité de Ja Farine 
qui y eft renfermée , les proportions relati- 
ves des Parties leur en ont fourni de très mar- 
qués. A ces caractères j’en joindrai un autre , que 
je ne lâche pas qu’on ait découvert. J’avois lê- 
mé k part dans une Caillé divifëe par Comparti- 
mens , un certain nombre de Grains de Blé & 
d’Yvroye. Quand les Plantes eurent poulie leurs 
deux premières Feuilles, j’en arrachai quelques- 
’ F«g 3 4. unes. Toutes montroient à leur Collet le Grain * 
*’ dont elles étoient lorties r ou pour parler plus 

* exactement , les Enveloppes de ce Grain. Lés 

* Fig. j. r. Tiges * du Blé étoient plus groflès vers ces En- 

veloppes , que près de l’origine des Feuilles. Il 
fbrtoit au delîbus du Collet un grand nombre de 
petites Racines *. r Dans les Plantes d’Yvroye * 
1 ‘ 6 ' 4 ' tout étoit autrement ordonné. On voyoit s’é- 

* », lever des Enveloppes du Grain , une Tige 4 droi- 

te , effilée , & d’un blanc argenté , au delïùs de 
* 6 , laquelle lôrtoient dé petites Racines 4 inclinées en 

* f, embas. La Tige 4 augmentoit ffibitement de gros- 

leur immédiatement au delïùs de ces Racines. D’au- 
tres 
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très Racines * partoient comme à l’ordinaire, de l’ex- * a • 
trémité inférieure du Grain , ou de fos environs. 

J’ai répété cette Obfervation un grand nom- 
bre de fois , & j’ai vu conftammem la même 
particularité. 

C e forait une Expérience curieufë que d’éle- 
ter une fuite de générations d’Yvroye dans une 
Terre à Froment, que l’on cultiverait chaque 
année avec plus de foin. On verrait fi l’Yvroye 
parviendrait par-là à fo rapprocher infenfiblement 
du Blé. Il faudrait encore tenter la même Ex- 
périence for les Gramens , qui reflèmblent le plus 
aux diverfes efpèces de Grains dont nous tirons 
notre fobfiftance , ou dont les Animaux domefti- 
ques le nourrifîènt. 

LXXVT. Beaucoup d’elpèces de Plantes 
ont de trois fortes de Feuilles, non compris ces 
Feuilles qui ne font que l’expanfion des Lobes 
de la Semence. Elles ont les Feuilles fétnina - 
Us , qu’on pourrait nommer les Feuilles de P En- 
fance ; les Feuilles par lesquelles la Plante eft la 
plus connue, & qu’on pourrait nommer les Feuil- 
les cara&érijliques * , ou les Feuilles de P Ado- ^xiv. 
kfcence; les Feuilles qui accompagnent les Fleurs Fi «-0- 
ou les Graines , & qu’on pourrait appeller les 
Feuilles de P Age mur *. * R* ia * 

La différence qui eft entre les Feuilles fémi - 
nales , & les autres Feuilles , eft très frappante. 

Elles font fouvent plus charnues & d’un verd 

Ce 2 plus 
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plus foncé. Elles font ordinairement très Iifiês , 
leurs Fibres ont peu de relief, & leurs Bords ne 
font pas dentelés , ou le font irrégulièrement. 
Le Blé noir , le Chou, & c. fourniflènt des exem- 
ples de cette efpèce de Feuilles. 

Les Feuilles de la troifième Efpèce diffèrent 
presque autant des Feuilles caraâléri/liques , qué 
celles-ci diffèrent des Feuilles féminales. Les 
Feuilles dont je veux parler , font ordinairement 

• Fig. 12. Jtntples * , allongées , & étroites. Les Feuilles 

• Fig. g. caradérijliques * , au contraire , font compofées ; 

elles ont quelquefois depuis trois , jusques à neuf 
Folioles ; ou bien ces Feuilles font découpées de 
diverfès façons , ou profondément dentelées. Le 
Chanvre , l 'Abjyntbe , le Pié Alouette , &c. 
nous offrent des exemples de cette fingularitéi 
J’ai remarqué, (lx. ) que dans les Plantes 
qui appartiennent au troifième Ordre , ou dont 
les Feuilles font diftribuées au Tour des Bran- 
ches , comme le font les Rayons d’une Roue au 
Tour du Moyeu (lvl), le nombre des Feuil- 
les augmente ou diminue , fuivant que les Bran- 
ches ont plus ou moins de groffour (lx.). J’ai 
fait une fomblable Obfèrvation for les Plantes à 
Feuilles compofées ( lxxi. ). L’efpèce de Feuille 
dont il s’agit actuellement , paroit être une fuite 
de la même Loi. : 11 y aurait cependant lieu de 
douter fi cette efpèce de Feuille ne forait point 
«ne Feuille ordinaire , mais qui n’auroit pu ache- 

ver 
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ver de fo développer. Les Traits imparfaits de 
reflèmblance qu’on obfèrve entre cette Feuille 
& celles de la féconde Efpèce , fomblent favo- 
rifèr ce foupçon. 

LXXVII. Il eft des Feuilles dont les prin- 
cipales fondions font moins de pomper l’humi- 
dité , & d’aider à l’évaporation des humeurs fo- 
perfluës (xvi.) , que de préparer le Suc nourri- 
cier , & de fournir peut-être de leur propre fob-» 
fiance, une nourriture convenable à la petite Thj 
ge qu’elles renferment. La Pomme du Chou eh 
eft un exemple extrêmement remarquable. La 
forme de les Feuilles, leur épaillèur, la manière 
dont elles font prelîëes , & arrangées les unes 
for les autres , leur dépériflement lorsque la Tige 
qu’elles nourrillbient a achevé de fo développer , 
perfoadent facilement qu’il en eft de cette Pom- 
me , comme de certains Oignons , qui s’épuifont 
pour fournir au développement de la Tige placée 
à leur centre. Si l’on met une Pomme de Chou 
. for un Vafo plein d’Eau , il fortira du Tronçon 
beaucoup de Racines ; la petite Tige paraîtra 
bientôt; elle montera & fleurira comme elle au- 
rait fait en pleine Terre. 
c LXXV 1 II. Lorsque j’ai donné dans mon 
premier Mémoire (v.), les Refultats des Expé- 
riences que j’ai faites for les Feuilles des Herbes; 
j’ai annoncé l’Hiftoire de quelques Feurllès , dont 
l’extrémité du Pédicule plongeoir dans des Vafos 
-< ; Ce 3 pleins 
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pleins d’Eau. C’eft ici le lieu de parler de ces 
Feuilles. 

Je dirai donc qu’elles ont poulie des Racines, 
& qu’elles fent devenues de véritables Plantes» 
Le Haricot , le Chou , la Belle de Nuit , & la 
MeliJJe lônt les Elpèces qui m’ont offert cette 
Angularité. 

Les Feuilles du Haricot ont commencé à fai- 
re des Racines dix à douze jours après avoir été 
plongées dans l’Eau. Ces Racines lônt lôrties 
de presque tous les points de la Surface du Pé- 
dicule. Elles étoient nombreulès, afièz longues. 
Amples, & très blanches. 

Il y avoit lieu de s’attendre que des Feuilles 
A enracinées vivraient longtems. Cependant el- 
les ont palîé au bout d’environ une lèmaine. J’ai 
effàyé d’en tranlplanter dans des Valês pleins d’u- 
ne Terre préparée , mais elles n’y ont fait au- 
cun progrès. 

Les Feuilles du Haricot h Bouquets incarnats , 
plongées dans l’Eau parleur Pédicule, y ont faitauffi . 
des Racines , mais feulement à l’extrémité infé- 
rieure de ce dernier. Une Feuille * de cette Es- 
pèce mife en Expérience lôr la fin d’Août , avoit 
pouffe le 24. de Septembre , plufieurs Racines , 
dont une avoit environ trois pouces de longueur. 
Cette Racine a crû de 6 Lignes , dans l’elpace 
de 24 heures ; le Thermomètre de Mr. de 
Reaumur étant à 18 dégrés. Le 14. d’Oc- 
„ j -• to- 
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tobre , la maitrefîè Racine * s’etoit fort proion-* 
gée; de petites Racines en fortoient de tous cô- 
tés. D’autres Racines , du nombre des principa- 
les, montroient à leur extrémité un renflement *. * 
J’ai fait alors defliner la Feuille. Elle n’a pas 
fait depuis de progrès fênfible ; & vers le com- 
mencement de Décembre , elle a perdu lès Folio- 
les. J’avois pourtant jetté dans le Vafè, de la 
Terre de Jardin très divilee , & qui a rendu l’Eau 
fort trouble. Je tâcherai de confêrver de fem- 
blables Feuilles pendant l’Hyver, & jusqu’au re- 
tour du Printems , pour lavoir fi elles ne poufiè* 
ront point alors des Boutons à Feuilles , & en- 
fùite des Boutons à Fleurs. 

A l’égard des Feuilles de Chou , dont le Pé- 
dicule a été plongé dans l’Eau Çv. ) , elles ont 
commencé le 25. de Septembre (*) à poufîer 
des Racines, de l’extrémité de celui-ci, (bit en 
dedans de la Coupe , fbit en dehors. Il en. a pa- 
ru de nouvelles de jour en jour ; & toutes ces 
Racines fe font divilees & fousdivifëes au point de 
remplir la capacité du Vafè.. 

Je n’ai plus douté après cela de la vérité des 
Expériences d’Agricola (+) fur la multiplication 
des Plantes par leurs Feuilles. Et j’en ai été 
encore plus convaincu , lorsqu’aïant plongé dans- 

. . ! * iW'i 


(*) C’eft-à-dire , *3. Jours aprèravoir été mifea e&Ejpcriccc*. 
(fj V Agriculture $arf aite, ' - 
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l’Eau par leur Pédicule, d’autres Feuilles de Chou, 
je les ai vu y prendre Racines. 

- Une des Feuilles de Belle de Nuit qui ont 
été plongées dans l’Eau par leur Pédicule ( v ) , 
a commencé à prendre Racine dans le même 
tems que celles du Chou. Cette Racine étoit 
très blanche , fort unie , & de l’épai fleur d’un 
gros Fil. Elle efl (ortie de l’extrémité du Pé- 
dicule & du bord intérieur de la Coupe. 

Aïant mefuré cette Racine exactement, j’ai 
trouvé qu’elle s’eft prolongée de 3 Lignes dans 
l’efpace d’environ douze heures. 

Deux jours après , (à longueur alloit à 2 
Pouces. Elle ne fit depuis aucun progrès- &lc 
20, d’Oétobre la Feuille avoit pafle. 

La Melifle ne m’aïant rien offert de plus par- 
ticulier que la Belle de Nuit , je ne m’y arrêtai 
pas (v). 

Avant que j’euflè fait les Expériences que 
je viens de rapporter , j’avois tenté de faire des 
Boutures de Feuilles dans de la Terre préparée. 
Je m’étois fixé , pour cet effet , aux Feuilles 
des Plantes qui ont le plus de difpofitions à reve- 
nir de Bouture ; comme la Vigne , le Coudrier , 
le Grofciller , ?Ofter y la Giroflée ^ l’ Oeillet : j’a- 
vois fait à plufieurs de ces ; Feuilles, des incifions 
le long des principales Nervures; & j’avois eu foin 
de tenir les unes & les autres dans un lieu frais; 
mais aucune de ces Feuilles ne pouflà des Racines. 

J* 
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Je conjecture qu’afin que ces fortes de Bou- 
tures réufiiflënc, on doit les faire dans l’Eau, & 
les tranfplanter enfuite dans la T ‘erre. 

On pourrait fe fêrvir ici des moyens ingé- 
nieux que Mr. du Hamel a mis en œuvre 
fi heureufement fur les autres efpèces de Bou- 
ture , & qui font expofés dans les Mémoires de 
l’Academie Royale des Sciences , pour 
l’année 1744. ils paraiflènt plus flmples & plus 
furs que ceux d’AGRicoLA. 

Au relie fi les Feuilles des Plantes Herbacées ' 
ont plus de difpofitiqn k pouffer des Racines que 
n’en ont celles des Plantes Ligneu/es , il faut ap- • , 

paremment l’attribuer à la délicateflè de leur 
Tiflù, qui favorifê l’éruption des Germes cachés 
fous la première Enveloppe du Pédicule. 

.. LXXIX. Il fùrvient aux Plantes qu’on élè- 
_ve dans des lieux renfermés, une altération très 
remarquable : on la nomme Ettiohment. On dit 
en terme de Jardinage, qu’une Plante s 'Ettiole, m 
quand elle pouffe des Tiges longues , effilées , 

*d’un Blan éclattant, terminées par de très petites. 
Feuilles, affèz mal façonnées, d’un Verd pâle. 

J’ai cherché à découvrir la caufê de cette altéra- 
tion. J’ai voulu m’affurer fi c’eft au défaut d’air, 
de chaleur, ou de lumière qu’on doit l’attribuer. 

Pour cet effet, j’ai femé vers la mi-Sep- 
tembre , trois Pois , l’un à l’ordinaire , l’autre fous 
un Tuyau de j;erre * enfoncé en terre par une’H-. 

Dd def*Tr 
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de fos extrémités , & foellé par l'autre avec un 
* b ' Bouchon * de licge; le troifièrhe Pois a été fè- 

* Fis- 3- ® m é fous une petite Boëte *, d’un bois de Sapin très 

mince , longue & afîèz étroite , enfoncée de 
même dans la terre par un de fos bouts , & for- 

* c monté à l’autre d’un Couvercle * du même bois 

qui la fermoit exaftemënt. L’expofition du lieu 
étoit au Nord-Efh 

Sur la fin d’O&obre, j’ai comparé l’état des 
Plantes provenues de ces trois Pois , & je les ai 

* Hs-ï ffait defliner. La Plante * qui avoit crû dans le 

T uyau de verre , étoit à peu près telle que cel- 

* Kg- »• le* qui avoit crû naturellement; elle étoit feulement 

* Fig- 3- un peu plus petite. La Plante * qui avoit crû 

dans la Boëte, étoit extrêmement ettiolée. Elle 

* T avoit pouflë une Tige * fort longue, fort effilée, 

d’un Blan très éclattant , qui portoit à fos extré- 

* F > F • mités de très petites Feuilles * d’un Verd ten- 

dre , dont on avoit de la peine à reconnoitre la 
.. forme. * 

La Terre où ont crû ces trois Plantes, étoit 
» précifoment la même. Un Thermomètre aïanê 
été renfermé dans la Boëte , la Liqueur s’y eft 
tenue auffi haut que celle d’un autre Thermo- 
mètre placé immédiatement à côté & en plein 
Air. 

J’ai répété cette Expérience avec îe même 
fùccès , for le Haricot. Les Plantes qui ont crû 
dans des Tuyaux de verre bien buuchés , ne s’y 

- • > *■ . font 
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font point ettiolées ; elles font demeurées feule- * 

ment plus petites que les Plantes qui ont crû en 
plein Air. Celles-ci ont pu s’étendre en liberté; 
celles- la ont été gênées par les Parois des Tu- 
bes. Les Plantes qui ont pris naiflànce dans des 
Boëtes , fo font au contraire fort ettiolées. Il en 
a été de même de celles qui ont crû dans des 
T ubes renfermés dans des Etuis d’un bois mince. 

J’ai enlevé entièrement un des Pans d’une 
Boëte * quarrée; je l’ai remplacé par un Verres- 
fort tranlparent , tourné direélement vers le Hg. « 

Nord , afin que le Soleil ne donnât point dans 
l’Intérieur de la Boëte. Les Plantes qui ont été 
mifès ainfi en Expérience , ne fo font point et- 
tiolées. 

J’ai introduit au mois d’ Avril , un Bouton de 
Vigne dans un Tuyau de fer blanc long d’envi- 
ron trois piés, & d’un pouce de diamètre, pla- 
cé perpendiculairement. J’ai.enveloppé ce Tuyau 
de Moufle , pour le garantir de la trop forte im- 
prefïion du Soleil , qui auroit pu l’échauffer au 
point d’incommoder la Plante que j’y voulois é- 
îever. J’ai iaiffé le bout fopérieur ouvert. Cinq 
à fix fomaines après, aïant enlevé le Tuyau , 
j’ai vu une Tige fort droite , d’un Blan très vif, 

& qui portoit à fon extrémité des Feuilles d’une 
extrême petiteffè , & d’un Verd jaunâtre. J’ai 
efîàyé de Planter cette Tige dans la Moufle; elle 
a bientôt noirci , & s’efl enfuite deflechée. 

Dd 2 Ces 
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Ces Expériences ne fomblent- elles pas infi- 
nuër que la Lumière eft ici le principal Agent ? 
On a penfo qu’elle coloroit les Fruits. En exa- 
minant le côté inférieur de plufieurs Jets de 
Ronces horizontaux, j’ai remarqué qu’il étoit de 
couleur blanchâtre , tandis que le côté fupérieur 
plus expofé à la Lumière, étoit de couleur brune. 

Mais comment la privation de la Lumière 
empêche-t-elle le développement des Feuilles, 
& prolonge-t-elle excelïivement les Tiges ? Il 
eft'bien manifefte, que ce prolongement exceflif 
provient de l’excès de 'ductilité' des Fibres de la 
Tige. Ces Fibres confèrvent trop longtems 
le dégré de fbupleflè qui leur permet de s’étend 
dre ; elles s’endurciflènt trop tard. Or la cha- 
leur, & fur-tout la chaleur diredte du Soleil {liii.) 
paroif d’abord devoir être l’unique, ou du moins 
le principal Agent de cet endurciflèment. ‘Ce- 
pendant nous avons vu que le Thermomètre s’eft 
tenu aufli élevé dans les Boëtes où s’eft fait i’et- 
tiolement , qu’en plein Air. Je ferai encore re- 
marquer, que le Soleil ne donnoit que très peu de 
tems fur les Boëtes & fur les Tubes ; & que des 
Plantes qui végétoient dans des Boëtes vitrées 
d’un côté., où le Soleil ne pénétrait point, ne 
s’y font pourtant pas ettiolées, ; 

. U N certain dégré / d’hunjidité ne paroit pas 
Don plus devoir. ^être la caufo de l’ettiolemenL 
11 s’eft raflb.mblé tant de vapeurs dans les Tu- 

i « i «■ • bes 
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bes où croifloient des Plantes , que ces vapeurs 
diftilloient de tous côtés, < : 

L’obscurité' produirait -elle donc feule 
l’ettiolement ;• le grand jour fuffiroit-.il fèul à le 
prévenir ? 

Tout ceci mérite un examen plus appro- 
fondi. Je me borrltfca&uellement à mettre les 
Phyficiens fur les voies. 

• • , I , * . „ „ . 

r • 

EXPLICATION DES FIGURES 
DU QUATRIEME MEMOIRE, 


Plan c h e XXIV. 


L a Figure r. repréfènte une Feuille de Fram- 
boifter , à cinq Folioles a, b , c, d , e. Les 
Folioles a, b, c, d, font difpofées par paires 
fur la même Ligne. La Foliole e, eft feule à 
l’extrémité de la Feuille. L’intervalle qui cft 
entre cette Foliole & les Folioles de la fécon- 
dé Paire , eft plus petit que celui qui efl entre 
les Folioles de cette Paire & celles de la pre- 

mière. ; 

Les Figures 2. & 3. font defhnées a repré- 
fenter une efpèce de Greffe qui s’opère entre 
. Dd 3 tes 
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les Folioles d’une même Feuille. Dans la Fi- 

f ure 2. la Foliole c , eft unie en partie à la 
oliole de l’extrémité. Dans la Figure 3. les 
Folioles c , d, , font aufli unies en très gran- 
de partie à la même Foliole. Les Lignes 
pon&uées a , a , a , indiquent la place d’une eC- 
pèce d’ Arrête qui append<Jha s’eu fait la Jonc- 
tion. * 

La Figure 4. eft celle d’une Feuille de 
Jasfhin , à lept Folioles. La Foliole de l’ex- 
trémité eft plus grande que les autres , & plus 
allongée à proportion de là largeur. Cel- 
les-là (ont arrangées par paires fur deux Lignes 
parallèles , & à égales diftances les unes des au- 
tres. ' 

Les^ figures •$, 6, 7, 8, font des exem- 
ples de Monftres qu’on obfèrve dans les Feuilles 
du Jasmin. On voit dans la Figure une Feuil- 
le à trois Folioles difpofëes irrégulièrement ■> en- 
forte que les Folioles u , u , qui devraient avoir 
vis-à-vis d’elles une Foliole correspondante , 
n’en ont point. La Figure 6. montre une 
Feuille à neuf Folioles. Quatre de ces Folioles 
f , s , s , s , fbrtent du Pédicule particulier de 
deux autres Folioles, avec lequel* elles font deux 
Angles droits. La Foliole de l’extrémité a une 
forme irrégulière , qui parait lui avoir été donnée 
par une efpèce d’incorporation d’une des Folio- 
les voifines , qui aurait dû correspondre avec la 

. Fo- 
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Foliole i. L’intervalle 0, qui eft entre les Fo- 
lioles de la première & de la féconde Paire , eft 
beaucoup plus grand qu’il ne devroit être. On 
voit un fomblable intervalle en 0 de la Figure 7. 
s, s, font encore deux Folioles qui partent du 
Pédicule particulier; les deux Folioles g , g , font 
plus grandes qu’elles ne devroient être , compa- 
rées à la Figure 4. La Foliole e eft au contraire 
beaucoup plus petite , & d’une autre forme qu’el- 
le n’auroit été dans l’état naturel. Enfin la Fi- 
gure 8. montre une Feuille à quatre Folioles , 
qui partent d’un Centre commun , en forme de 
Main ouverte. 

La Figure 9. eft une grande Feuille $ Ab- 
fyntbe , très compofee , qui fo divife & fousdi- 
vifo en plufieurs Folioles. Cette Feuille occu- 
poit le bas d’une Tige. 

Les Figures 10. & 11. font d’autres Feuilles 
* de la même Efpèce ; mais qui étoient plus éle- 
vées fur la Tige. Elles font beaucoup moins 
compofees que celles de la Figure 9.* 

La Figure 12. eft encore une Feuille d’Ab- 
Jÿnthe ; mais qui a cela de remarquable , qu’elle eft 
très fimple. Cette Feuille a été prifè à l’extré- 
mité fupérieure de la Tige. 


PLcAN- 
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r L A N C H E XXV. 

• J . 

L a Figure i. repréfènte l’extrémité fupérieure 
d’une Feuille de Chou-fleur , fur laquelle 
s’eleve un Bouquet de Feuilles de forme très fm- 
gulière. S, eft la Surface fupérieure de la Feuille 
qui eft la feule ici en vue. N, eft la principale 
Nervure de cette Feuille, qui a beaucoup pius de 
relief qu’elle n’a coutume d’en avoir dans les 
Feuilles où elle en a le plus. T , eft une Tige 

Cylindrique qui part de cette Nervure. Elle 
porte une multitude de Feuilles , dont les unes 
C, C, font faites en manière de Cornet , qui 
ont leur ouverture Elyptique , & une efpèce de 
Bec b, b, & dont les autres. font faites en En- 
tonnoir, c’eft -à,-dire , en Cornet, qui ont leur 
ouverture circulaire r, c, c. De là principale Ner- * 
vure n d’un des Cornets fort une très petite Tige 
c , qui porte deux Entonnoirs d’une petitelle pro- 
portionnée. a , a i font des appendices de forme 
irrégulière , quelquefois approchante de celle d’un 
Entonnoir. Le Cornet.de la gauche montre fon 
ouverture de profil O. Le Cornet de. la droite 
eft vu du côté oppofe à l’ouverture. La Sur- 
face inférieure eft la feule qui foit en vue \ au 
lieu que dans l’autre Cornet, on apperçoit en de- 
dans une partie de la Surface fupérieure. 
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jiidb A; Figure 2.': répréfënce une Rofé commune 
R , du Centre de laquelle part une. Tige quarréô 
7', qui porte à fbrifommet deux Boutons à 
fleur B, B , placés vis -a -vis' l’un de. l’autre J 
& .abfôlument dépourvus de . Galice, :b Urv piéii 
plus bas eft un Pétale . P irrégulier. -, La :Tige 
épineufè qui porte la Rofè, fait voir une Feuillet 
F, de forme très différente des Feuilles ordinal 
res. 

.lolii, ) i. L kuoI 

Planche XXV.I. 

ti . * / j i 

L a Figure i. eft une Foire P , de l’Oeil 
& de l’Intérieur de laquelle fort une Touffe 
7', de treize à quatorze Feuilles , qui ont Jet# 
forme naturelle , & dont/plufieurs ont toute leur 
. grandeur. h . \ I • é ^ ■.■■ihySi 

L a Figure 2 . montre une autre Foire A* du 
Centre ou de l’Oeil de laquelle part une Tige 
T, d’Un pouce & demi de longueur , garnie de 
Boutons b , b , & qui porte U Ion extrémjté une 
féconde Poire B , un peu plus grôfle que l’au- 
tre.- - *: - r*." l ' ' • •• ; > 

La Figure 3. eft une Plante de Froment qui? 
n’a encore, poulie que deux Feuilles , & que l’on; 
vient d’arracher de. terre. On voit à la Baze, oii 
pour parler plus exaélement , au Colet , les En- 
veloppes du Grain g, dont la Tige t eft fôr- 
tie. Cette Tige va en diminuant à mefure 
/; Fl Ee qu’el- 
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3 u’elle s’élève, a font les Racines qui partent 
es environs du Grain. 

La Figure 4. eft une Plante d ’Tvroye à deux 
Feuilles. Des Enveloppes du Grain g , part une 
Tige/, droite , menue & d’un Blan argenté , qui 
pouiïe à quelque diftance de petites Racines b . 
Au deffos de ces Racines la Tige groflit tout à 
coup , pour diminuer enfoite. a font d’autres 
Racines qui naiflênt comme à l’ordinaire au des- 
fous du Collet. 

Planche XXVII. 

C ette Planche repréfênte une Feuille de 
Haricot à Bouquets incarnats , qui a pouffé 
des Racines dans un Vafê plein d’Eau. Cette 
Feuille eft à trois Folioles /", /", f. Deux de 
ces Folioles 1 , 2 , font dilpofees par paires for 
le Pédicule commun p. Ce Pédicule fê pro- 
longe en / , & porte à fon extrémité la troi- 
fième Foliole 3. Les Racines partent du bout 
inférieur du Pédicule. R eft une maîtrefîè Ra- 
cine de plufieurs pouces de longueur, d’où for- 
tent de tous côtés un grand nombre de Radicu- 
les. On apperçoit à l’extrémité de deux autres 
Racines , un petit renflement r s r. 


Plan- 
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Planche XXVIII. * 


L a Figure 1. eft une jeune Plante de Pois 
qui a crû à l’ordinaire. 

La Figure 2. eft une . autre jeune Plante 
de Pois qui a crû dans un Tube de Verre 
7 % Icellé à fon bout fùpérieur avec un Bou- 
chon de liège b. La Plante P eft feule- 
ment un peu plus petite que celle de la Fi- 
gure première. • . 

La Figure 3. repréfênte une Boëte B , 
d’un bois mince , longue & tjuarrée , dont u- 
ne des faces a été emportée en grande par- 
tie , pour laiflèr voir dans l’Intérieur une 
Plante de Pois extrêmement ettiolée. La Ti- 
ge T eft très longue , très effilée , d’un 
Blan éclattant , & fè divifè à fôn fômmet 
en deux Branches , qui portent chacune une 
Feuille très petite , aftèz mal façonnée , & 
d’un Verd pâle F , F. La Boëte a fôn bout 
fùpérieur fermé par un Couvercle d’un bois 
mince C. Au Centre de ce Couvercle eft un 
Trou d’environ un pouce de diamètre , bou- 
ché avec un Bouchon de liège b , qu’on 
peut ôter au befbin , ou lorsque différentes 

Ee 2 vues 
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vues l’exigent. J’oubliois de dire que la Boe- 
te n’a point de fond : elle n’eft proprement 
qu’une elpèce d’Etui. 
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Nouvelles Recherches fur. les Feuilles des Plantes 

1 Confirmation des Recherches précédentes, i 

: 'i ;£* . * ;; u ■ ->i ü- f, _ .o-.: i J. 

* „ * 

r » . ' i*. 

LXXX. fojet’de Phÿfique, quelque 

t* tt m petit , ou quelque flerile' 
t.i ' ' S ,U ^ qu’il paroiflë , s’étend', 

. devient fécond en dëcou ver-: 

■ 1? tes à mefore qu’on l’appro-- 
fondit. De ce Germe fort bientôt une Tige, qui 
prenant de jour en jour plus d’accroi fie ment j 
fi. Ee 3 pous- 
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pôufiè une multitude de Branches & de Ra- 
meaux, qui font autant de vérités nouvelles. 

C’est ce que j’ai éprouvé en travaillant fur 
l’LMâge des Feuilles datas les. Plantés*! Je qV 
vois d’abord eu pour principal objet que de m’as- 
lurer fi la Surface inférièuré- des Feuilles étoit 
plus propre que la Surface fupérieure à tirer 
l’humidité (il.). L’Expérience qui devoit m’en 
infiruire étoit très fimple (m.) : on en a vu le 
fiiccès ( v. vi. ). Elle m’a conduit là oblêrver la 
dire&ion & le retournement des Feuilles, (xx. 
xxi.) le jeu analogue des Tiges (lu.), l’arran- 
gement des Feuilles fur les Branches (lvi.) , 
& plufieurs autres Faits remarquables (lxx.) &c. 

La plupart des Expériences qui établiflènt ces 
Faits , ont été répétées plufieurs fois dans l’efpace 
. de quatre à cinq ans: quelques-unes demandoient 
à l’être : toutes pouvoiént être poufiees beau- 
coup plus . loin. Je les' ai donc reprüès l’année 
dernière , depuis l’envoi de mon Manufcript au 
Libraire. J’ai tâché de les varier. En me con- 
firmant ce que j’avois déjà vu , cette efpèce de 
révifion m’a donné lieu de découvrir des Faits 
nouveaux. r . . 

Je vais expofèr dans ce Mémoire, la firite de 
mes Recherches. Je le divifèrai naturellement en 
quatre Parties , qui répondront aux quatre Mémoi- 
res précedens , & qui feront à peu près fous les 
mêmes Titres. , - - j >: .• 
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De la Nutrition des Plantes par leurs Feuilles. . 

LXXXI. Dans les Feuilles que leur figure 
a fait nommer Enfijormes , telles que celles du 
Jonc * , du Gramen , du Blé , &c. les deux * 
Surfaces diffèrent fort peu l’une de l’autre. Ce 
n’eft guères que par le relief de la principale 
Nervure (il.) qu’on parvient à diftinguer la Sur- 
face inférieure dans les Feuilles qui ont été dé- 
tachées de la Plante. C’eft ce que l’on obforve 
for-tout dans celles du Blé de Turquie ; & c’eft 
aufli ce qui m’a rendu çurieux de lavoir fi les 
deux Surfaces des Feuilles de cette Plante fo res- 
semblent autant par leur difpofition à pomper 
l’humidité , qu’elles fo reflèmblent par leur tiflïi 
& parleur couleur.- J’ai donc fait for des Feuil-' 
les de Blé de Turquie parvenues à leur parfait 
accroifièment , une Expérience fomblable à celle 
que j’ai décrite dans les Articles m. & iv. du pré- 
mier Mémoire. Mais comme ces Feuilles font 
d’une longueur & d’une figure qui ne permet- 
tent pas de les appliquer d’une manière convena- 
ble (m.) for la foperficie de l’Eau contenue 
dans un Poudrier, j’ai pris le parti de les cou* 
per transverfalement par morceaux égaux & fom- 
blables. J’ai ufé à l’égard de ces morceaux de 
Feuilles, des mêmes procédés dont j’ai ufo à l’é- 
gard des Feuilles entières : les uns ont été ap- 

- 4 Pü- 
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pliqués fur la fuperficie de l’Eau par leur Surface 
fupérieur'e y.. d’autres Font été par leur Surface 
inférieure ; d’autres ont été plongés dans l’Eau 
par leur plus, petit côté , par le côté qui détermi- 
noit la largeur de la Feuille ; d’autres enfin ont 
‘ été. laifîès .fins pourriture. . .. ., ’F . ' 

\ Xi , a été'ile 4. d’Août que? j’ai commencé 
cetté Expérience. \ Le 6. les morceaux de Feuil- 
les laiflés fans nourriture' étoient abfblument 
nés. Deux jours après il en étoit de môme des 
morceaux qui étoient/ appliqués ifur I! Eau par 
leur. Surfece fûpérieure. A Lé 24. ceux qui pora- 
pôient l’Èau par un de leurs plus petits côtés, 
commençoient à pafîèr. Les morceaux humec- 
tés dans leuE Surface inférieure étoient au con- 
traire très verds.;irr;& ils n’ont ' commencé de 
s’altérer que vers les premiers, joiirs de Septem- 
bre. * •: ’ ,•* '” k ' / 

I l paro.it donc par ce que je viens d’expofèr , 
que dans les Feuilles du Blé 'de Turquie , la Sur- 
face inférieure a plus dedifpofition que la fûpé- 
rieure à pomper l’humidité. Je ne déciderai 
point qu’il ne fbit de môme à l’égard de toutes 
les Feuilles enfiformes ; c’eft à l’Expérience à 
nous en inftruire. Ij - 1 , -, 

- LXXXII. J’ai fbuvent obfèrvé les Feuilles 
du Laurier Cerife après une gelée blanche. J’ai 
vu fur la Surface inférieure, une infinité de pe- 
tits Glaçons, qui formoient des efpèces de Houp- 

-■i P es 
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pes fêparées les unes des autres par de légers in- 
tervalles. Ces Houppes ne s’oblervoient {point 
fur la Surface lùpérieure : les Glaçons y compo- 
fbient des Couches répandues par-tout d’une ma- 
nière allez uniforme. 

Les Houppes dont je parle, indiqueroient- el- 
les les endroits des Pores abforbants ; lèroient- 
elles analogues à ces filamens terreux qui s’atta- 
chent à l’extrémité des Racines des Plantes qui 
végètent dans l’Eau (xviii.)? Ou ces Houppes 
fèroient- elles produites par la matière qui s’é- 
chappe des Pores excrétoires ? 

Pendant une gelée allez forte, mais dans 
un tems couvert, j’ai vu jfùr la Surface inférieure 
des mêmes Feuilles , au lieu de Hopppes de gla- 
ce , de très petites tâches brunes , de figure irré- 
gulière. 

LXXXIII. L’action par laquelle l’Eau s’é- 
lève dans les Feuilles vertes, s’exerce-t-elle enco- 
re dans les Feuilles lèches? Je me luis alîùrédu 
contraire en plongeant par leur Pédicule dans des 
Tubes pleins d’Eau, différentes elpèces de Feuil- 
les mte j’avois fait lécher à defièin. L’Eau de 
ces Tubes n’a pas louffert une plus grande dimi- 
nution que celle de lèmblables Tubes où je n’a- 
vois point mis de Feuilles. 

LXXXIV. On croit allez communément que 
la Sève tend à s’élever : on a même cherché dans 
cette tendance , la caulê de la perpendicularité des 
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'Tigès ; & j ’avbùè'fài qu’avant que d’être mieux 
inftruit de la MéChânique du retournement des 
Feuilles & du repliement des Tiges j j’avois eu 
quelque penchant à attribuer ces mouvemens à 
l’impulfion de la Sève de bas en haut. Je me 
-fuis convaincu par Une Expérience , de la fauffèté 
de cette opinion fùr la tendance de la Sève. 
Quatorze grande* Feuilles A' Abricotier égales & 
fcmblables, ont été plongées par leur Pédicule 
dans des Tubes pleins d’Eau & d’un égal dia- 
mètre ; fêpt de : des Feuilles ont été inclinées en 
cmbas ; les lept autres Feuilles ont été placées 
'perpendiculairement en enhaut. Les unes & les 
autres ont tiré également en tems égal. 

- |’aï fait une fémbfable Expérience fur des Ti- 
-ges de Jasmin , de Mercuriale , & à’ Ortie : le 
fuccès en a été à peu près le même ; s’il y a 
eu quelque différence entre les Tiges d’une mê- 
me Efpece , l’avantage a été plutôt pour celles 
qui étoient inclinées en embas que pour cel- 
les qui étoient dans la pofition contraire ; les 
premières ont un peu plus tiré que les fécon- 
des. 

- LXXXV. L’Expe'rtence des Feuilles dont 
le Pédicule a été plongé dans des Liqueurs fpi- 
ritueufes (xiv. ), méritoit d’êtrè répétée & variée. 
J’ai fouhaité de connoitre plus particulièrement 
quelle quantité de chaque efpèce de Liqueur, 
des Feuilles égales & fèmblables tireroient en 

tems 
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tems égal , & quelles altérations ces différentes 
Li queurs y produiraient*. 

J E me luis fèrvi j pour cet effet , des T ubes 
de verre, dont j’ai donné la dimenfion dans les 
Articles xiii. &_xiv. J’ai rempli ces Tubes 
d’Eau commune, de Vin rouge , d'Eau de Vie, 
d’Elprit de Vin , d’Eau des Carmes. J’ai plon- 
gé dans chaque Tube le Pédicule d’une Feuille 
d ''Abricotier de 4 pouces de longueur fur 3 pou- 
ces de largeur. Le Pédicule avoit 1 lignes de 
longueur. De femblables Tubes ont été remplis 
des mômes Liqueurs, mais dans lesquelles je n’ai 
point plongé de Feuilles. Le Thermomètre de 
Mr. de Reaumür étoit alors à • 1 6 dégrés au 
deffus de la Congélation. 

Au bout de 30 heures, l’abbaiiïèment des dif- 
férentes Liqueurs dans les Tubes où il n’y avoit 
point de Feuilles , étoit tel qu’il eft exprimé dans 
la Table luivante. 

Eau commune. . . . * Lignes I. \ 

Vin rouge. . . . . . * 3 - ; 

Eau de Vie. . ■ .* .* . - - - - 6. - 

Efprit de Vin. •. . : .• 12. ; 

Eau des Carmes. . •. •. ■ 7 - ï 

L’abbaissement des mêmes Liqueurs 
dans les Tubes où les Feuilles étoient plongées, 
a été dans le même tems tel que ci -après. 

F f 2 Eau 
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Eau commune. . } . Lignes 12. 

Vin rouge. . . . . 3. * 

Eau de Vie - - - • 13. 

Efprit de Vin. . . . - - - - 1 f . J 

Eau des Carmes. . . . 12. 


Si l’on retranche les quantités exprimées dans 
cette Table de celles de la Table précédente , 
on aura à peu de choie près, ce que les Feuilles 
ont tiré en tems égal. Je dis à peu de choie 
près, parce que l’évaparation des Liquides Ce fai- 
lânt en railôn des Surfaces , elle a dû être un 
peu plus grande dans les Tubes où il n’y a point 
eu de Feuilles, que (%is les autres. Le diamètre 
de ces derniers elt devenu plus petit que celui 
des premiers de toure l’épainèur du Pédicule qui 
y a été plongé. Mais le Pédicule des Feuilles 
d 'Abricotier étant fort effilé , la différence dont il 
s’agit doit le réduire à fort peu de çholê. Ainfi en 
. négligeant cette différence, on aura pour la lùc- 
cion des Feuilles les quantités qui lûivent. 

Eau commune. . . . Lignes 10. *- 

Vin rouge. . . . . . - - - - o. \ 

Eau de Vie. . . ; . 6. | 

Efprit de Vin 3. 

Eau des Carmes. . . . . 4 - r 

Les Feuilles qui ont pompé les Liqueurs Ipi- 
ritueufês, étoient presque lèches au bout des jo 

heu- 
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heures. Obfêrvées vis-à-vis le grand jour, on 
découvrait dans celles qui avoient tiré les trois 
dernières efpèces de Liqueurs, des Bandes brunes 
qui fùivoient les principales Nervures , & mar- 
quoient le paflàge de la Liqueur par ces diffé- 
rens endroits. Ces Feuilles avoient contra&é 
l’odeur des Liqueurs qu’elles avoient pompées : 
c’efl ce qu’on remarquoit lur-tout dans celles qui 
avoient été plongées dans l’Efprit de Vin , & 
dans l’Eau des Carmes. 

LXXXVI. Mr. H a l E s dans fa Statique des 
Végétaux , rapporte plusieurs Expériences qu’il a 
tentées, pour eflàÿer de changer le goût naturel 
des Fruits & leur communiquer celui de quelques 
Liqueurs fpiritueufês & de diverfès Infulions o- 
doriférantes. Il a plongé pour cet effet , dans 
ces différentes Liqueurs , des Branches ou des 
Rameaux chargés de Fruits \ il les y a laiffés 
pendant un certain tems , fans que le goût des 
Fruits en ait été le moins du monde altéré, fbit 
qu’ils fuflènt mûrs , foit qu’ils fulTènt encore é- 
loignés de leur maturité, mais cet habile Phyficien a 
presque toujours retrouvé l’odeur des Liqueurs ou 
des infufions dans les Queues des Feuilles & dans 
le Bois. Il conje&ure avec beaucoup de vraifem- 
blance, que les Vaiflèaux deviennent fi fins près du 
Früit, qu’ils ne {-auraient admettre les Particules o- 
doriférantes qu’on cherche à y introbu’re Ils chan- 
gent, ou s’aüimilent les matières qu’ils reçoivent. 

Ff 3 J’ai 
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J’ai fait fur les Fleurs des Expériences fèm- 
blables à celles que Mr. Hales a tentées furies 
Fruits. J’ai choifi par préférence des Fleurs qui 
ont naturellement peu de parfum , comme cel- 
les de l 1 Entbyfinum ou Gueule de Loup , & cel- 
les du Haricot d'E/ pagne ou Haricot incarnat. 
Des Tiges chargées de ces Fleurs ont été plon- 
gées dans des Tubes, dont les uns étoient rem- 
plis d’Efprit de Vin , d’autres d’Eau des Car- 
mes, d’autres d’Eau de la Reine de Hongrie, 
d’autres d’une Eau fans pareille d’une odeur très 
relevée. 

Au bout d’environ 24 heures, les Fleurs fe 
font fannées , elles avoient déjà contracté allez 
fènfiblement l’odeur des Liqueurs qu’elles avoient 
pompées. Cette odeur eft devenue plus fènfible 
dans ces Fleurs les jours fui vans. 

I l paroit donc par ces Expériences , qu’il n’en 
eft pas des Vaiftèaux des Fleurs comme de ceux 
des Fruits , & que les premiers admettent , du 
moins jusqu’à un certain point , la Partie odori- 
férante des Liqueurs dans lesquelles les Tiges 
demeurent plongées. C’eft ce qui paroitra plus 
évident , fi j’ajoute que j’ai bouché avec un 
Couvercle de Carton , les Tubes dans lesquels les 
Tiges ont été plongées. Un 'Prou pratiqué dans 
le milieu de ce Couvercle , laifToit palier la Tige 
qui le rempliflôit exactement. Par cette précau- 
tion je me fuis afluré que les Fleurs n’ont point 

cm- 
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emprunté leur nôuVeau parfum de Vapeurs ex- 
halées des Tubes. 

J’ai dit au Commencement de cet Article, que 
Mr. Halès avoit remarqué que des Branchés 
plongées par un bout dans des Liqueurs fpiri- 
tueufes, ou dans des ïnfufions odoriférantes, a-, 
voient contra&é l’odeur de ces Liqueurs ou de 
ces ïnfufions, & que- cette odeur s’étoit encore 
manifeflée dans les Queues des Feuilles. Je puis 
dire quelque chofè de plus; je* puis aflurer que 
non feulement les Queues des Feuilles, mais en- 
core toute leur fùbftance , contra&ent allez forte- 
ment l’odeur des Liqueurs fpiritueufês dans les- 
quelles les Branches font plongées. Je m’en fuis 
convaincu en faifànt fur des Rameaux d 'Abrico- 
tier , la même Expérience que j’ai rapportée fur les 
Fleurs de Y Enthyfinnm & du Haricot incarnat . 
En moins de 3 jours les Feuilles de ces Rameaux 
Ont contracté une odeur fpiritueufè très fènfible. 

- On obfèrvoit, fur ces Feuilles, le pafîàgede la 
Liqueur par les Lignes noirâtres qu’elle avoit 
tracées fur toutes les Nervures. Cette efpèce .d’in- 
jection rendoit les plus petites ramifications très 
diftin&es. On voyoit à la bafè de quelques- 
unes de ces Feuilles, une tâche jaunâtre, qui oc- 
cupoit une certaine largeur de part & d’autre de 
la principale Nervure. 

LXXXVII. J’ai comparé plus exactement que 
je n’avois encore fait (xv. ), la quantité de nour- 

ri- 
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riture que tirent en tems égal par leur Pédicule 
les Feuilles des Plantes Ligneufes & celles des 
Plantes Herbacées , J’ai pris pour exemple P A- 
bricotier & le Haricot. Les Feuilles $ Abrico- 
tier fè rapprochent beaucoup par leur forme & 
.par leur grandeur, des Folioles de Haricot : c’eft 
ce qui a rendu mon Expérience plus exaéte. Il 
ne m’a pas été fort difficile de trouver des Fo- 
lioles de Haricot précifèment égales aux Feuilles 
d’ Abricotier que j’avois choifi. J’ai fait encore 
enlôrte que toutes ces Feuilles Ce reflèmblaflènt 
par les proportions de leur Pédicule , & par leur 
couleur. J’ai introduit le Pédicule de ces Feuil- 
les dans des Tubes de 3 lignes & de diamè- 
tre remplis d’Eau commune. J’ai meforé très 
exactement l’abbaiflèment de l’Eau dans chaque 
îig r *3 ^ u ^ e * > & voici en peu de mots quels ont été 
les refultats de cette Expérience. 

Dans un lieu dont la température étoit de 
15 degrés du Thermomètre de Mr. de Reau- 
mur, des Feuilles <T Abricotier de 3 pouces de 
longueur for 2 pouces & j de largeur, ont tiré 
en 2 heures & \ , 3 lignes. Des Folioles de 
Haricot de même grandeur , ont tiré dans le mê- 
me tems , & à la même température , 6 lignes. 

D’autrefois la quantité de Liqueur qui 
a été tirée en tems égal par les Feuilles d 'A- 
bricotier , a été à celle qui a été tirée par les Fo- 
lioles de Haricot comme 4 à 6. 

Ces 
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Ces refûltats reviennent pour l’efièntiel à cernç 
que j’ai donnés dans l’Article xv. Us prouvent 
également que les Feuilles des Plantes Herbacées 
tirent beaucoup plus dans le même tems par leur 
Pédicule que celles des Plantes Ligneufes. Il 
n’y a pas lieu de douter qu’il n’en fo it de mê- 
me de la quantité de nourriture que les unes & 
les autres reçoivent par les Pores de leurs Sur- 
faces. 

LX XX VIII. Pour continuer à m’inftruire 
de l’ufàge des deux Surfaces des Feuilles , j’ai 
répété différemment mes premières Expériences 
fur cefujet(xvi, xvn.). Au lieu d’appliquer une 
ou plufieurs Couches d’ Hui le fur l’une ou l’autre 
Surface, ou fur toutes les deux enfèmble, j’ai ima- 
giné d’appliquer l’une à l’autre , deux Feuilles de mê- 
me Efpèce, égales & fèmblables, & de les retenir 
dans cette fituation en les coulant le long de leurs 
bords. Tantôt la Surface inférieure a été placée 
à l’Extérieur , tantôt à l’Intérieur. Dans le pre- 
mier cas , les deux Feuilles ont été appliquées 
l’une fur l’autre par-leur Surface fûpérieure; dans 
le fécond , elles l’ont été par leur Surface infé- 
rieure. Quelquefois j’ai plongé dans l’Eau les 
deux Pédicules ; d’autrefois je n’y en ai plongé 
qu’un. On comprend allez , fans qu’il foit be- 
foin que je le répète , que dans cette Expérience 
comme dans toutes les autres , j’ai traité unifor- 
mément toutes les Feuilles entre lesquelles j’ai 
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eu deflein d’établir des comparaifons identiques. 

J e n’extrairai dé mes Journeaux que les refùl- 
tats les plus frappans : j’en donnerai deux à trois 
pour chaque Efpèce; ils fùffiront. 

A u refte j’ai presque toujours opéré fur des 
Feuilles qui avoient atteint , bu à peu près , leur 
parfait accroiflëment. 


Surface Inférieure 
à 

l’Extérieur 
Lignti 


Surface inférieure 
.à 

l'Intérieur 
Lignes ‘ • ' 



_ 

Merijier. 

5 - 3 - 
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4 - 2 - 

6. _ 3 - 
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Abricotier. 
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5 - . 2 . 



lO. 2. 


< 

A 




Laurier Cerife. 
5 • i- 

2. i. 

3- ;• 


Sur- 


Digitized by Google 


DES FEUILLES. V. Mém. 23 y 


Surface Inférieure 
i 

l'Extérieur 

Lignes 


Surface Inférieure 

à 

l’Intérieur 

Lignes 


Pommier. 

3- 

3- 2. 

5- 3. 


2 . 


Tremble 


3- 

2. I-, 

3- ï- 


1. 

1. 


— > 


Rojier de Gueldres (*) 

6 . 4 - 

7- 5- 


Haricot. 

12. 9 - 


16. 


10. 


J e me luis borné à un petit nombre d’Elpè- 
ces : il m’a paru que dès que le procédé dont il 
s’agit , me donnoit des refultats femblables à ceux 

des 


(*) Obier, Sureau d’Eau. 
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des Expériences précédentes ( xvi , xvn. ) , il 
étoit allez inutile d’étendre ce procédé , d’ailleurs 
un peu long , à un plus grand nombre d’Efpèces. 

Il refaite donc de cette nouvelle Expérience, 
que les Feuilles qui ont été appliquées l’une à 
l’autre par leur Surface fapérieure, ont beaucoup 
plus tiré, en teins égal, que celles qui l’ont été 
par la Surface oppofee. La quantité de nourri- 
ture que ces dernières ont tirée, n’a été quelquefois 
que lai-, I e r» la )■> & même la de celle que 
les autres ont tirée dans le même tems. 

J’ai eu recours dans la même vue, à d’autres 
procédés , qui m’ont fourni des refaltats analogues. 
Par exemple , j’ai enduit d’une ou de plusieurs 
Couches d’Huile d 'Olives, mais d’un côté feule- 
ment , une Feuille d’un Papier afîèz fort : j’ai 
appliqué cette Feuille de Papier par le côté en- 
duit fur la Surface dont j’ai voulu intercepter la 
tranfpiration ; je l’ai coufa fur cette Surface. 
D’autrefois , j’ai employé à cet ufâge un Vernis 
de Lacque fait avec l’Efprit de Vin. De gran- 
des Feuilles d eMetirier blanc , enduites de ce Ver- 
nis , ont moins tranfpiré lorsque le Vernis a été 
appliqué fur la Surface inférieure , que lorsqu’il 
Fa été fur la Surface fapérieure ( xvi , xvii. ). 

LXXXIX. L’usage des Lobes * & des 
Feuilles féminales ( lxxvi. ) n’eft pas encore bien 
connu. On fait en général qu’ils fournifîènt à 
la jeune Plante une nourriture appropriée à fon 

état : 
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état : mais on ne fait pas afïèz combien ils font 
utiles à fon accroifîèment. Une Expérience que 
je vais rapporter le fera connoitre, 

J’a 1 femé au commencement d’Août , dans 
une Caifîè pleine de Terre de Jardin , des Ha- 
ricots , & du Sarrazin ou Blé noir.. Dès qu’ils 
ont commencé à lever, j’ai coupé à plufieurs 
Plantes de Haricot les Lobes , & à plufieurs 
Plantes de Sarrazin les Feuilles féminales : je 
me fuis fèrvi ppur cet effet de Cifèaux à pointes 
fines. D’autres Plantes de l’une & de l’autre 
Efpèce ont été laiflees dans leur entier, pour four- 
nir à des comparaifons néceflaires. 

Environ douze jours après, aïant méfùré 
les premières Feuilles des Haricots pourvus de 
Lobes , j’ai trouvé que ces Feuilles avoient y 
' pouces & ? de longueur , fur autant , ou à peu 
près, de largeur; au lieu que les premières Feuil- 
les des Haricots privés de Lobes , n’avoient que 
2 pouces de longueur fur un peu moins de lar- 
geur- 

L a même différence , ou une différence ana- 
logue, a fùbfifté entre ces Plantes pendant toute 
la durée de l’accroiflêment. Il a toujours été 
facile de diftinguer les unes des autres. Les 
Haricots lailfés dans leur entier, ont poufîe plus 
de Fleurs, plus de Siliques, & des Siliques plus 
grandes , que ceux qui ont été privés des Lo- 
bes. J’aurois fbuhaité de comparer plus exaéfe- 

Gg 3 ment 



238 RECHERCHES SUR L’USAGE 

ment les produits ; mais une forte bize furvenuë 
au commencement d’Octobre , à gâté ces Plantes 
avant que j’aie pu les en mettre à couvert. 

Le retranchement des Feuilles féminales a eu 
de beaucoup plus grandes luîtes dans le Sarrazin , 

? ue n’en a eu celui des Lobes dans le Haricot. 

resque toutes les Plantes de Sarrazin qui ont 
fubi cette opération, ont péri. Celles qui l’ont 
foutenuë lont demeurées fi chétives , qu’elles ont 
toujours été à l’égard des autres ce qu’efi le 
plus petit Nain à l’égard du plus grand Géant , 
ou ce que font les Plantes qui ont crû dans le 
terroir le plus ingrat , à celles qui ont crû dans 
le terroir le plus fertile. Trois termines après 
leur naiflànce, les Plantes d e Sarrazin pourvues de 
Feuilles féminales , avoient 6 pouces de hauteur; 
la longueur de leurs plus grandes Feuilles étoit 
d’environ 27 lignes , ter une largeur à peu près 
égale. Les Plantes dépourvues de Feuilles fé- 
minales . n’avoient que 1 pouce de hauteur ; la 
longueur de leurs plus grandes Feuilles n’étoit 
que de 4 lignes, & leur largeur de 2'-. 

Le Sarrazin laifle dans ten entier commençoit 
à fleurir le 2. de Septembre ; l’autre n’a com- 
mencé à fleurir que le 12 du même mois. 

Celui-là', le 24. d’Oétobre avoit 2 pies 5 
pouces de hauteur: il étoit chargé de Rameaux, 
de Fleurs & de Graines. Celui-ci n’avoit que 
5 pouces de hauteur ; il n’avoit point poulïë de 
f Ra- 
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Rameaux , & fès Fleurs très petites & en très 
petit nombre étoient demeurées fteriles. 

Quand on partagé füivant fà longueur une 
Fève de Haricot , on découvre entre les Lobes 
la petite Plante, dont on diftingue très nettement 
les Feuilles, la Ti^e, & la Racine. Deux Fais- 
ceaux de Fibres qui partent de la Tige, tiennent 
la Plante attachée «aux deux Lobes. Ces Fais- 
ceaux jettent dans l’intérieur de ces derniers un 
nombre infini de Rameaux, d’une fineflè extrê- 
me , qui portent au Germe une nourriture très 
élaborée. Le fond de cette nourriture eft fourni 
par la matière farineufê & oléagineufê que les 
Lobes contiennent. Cette matière diminue de 
jour en jour à mefùre que la jeune 1 Plante fè for- 
tifie : les Lobes fë delfèchent peu à peu , & 
tombent au bout de quelques femaines. 1 

J’aï tenté de priver le Germe de l’aliment 
délicat que renferment les Lobes , & de fùbfti- 
tüër à cet aliment les Sucs groiïiers de la Terre. 
J’ai donc enlevé le Germe d’entre les Lobes: 
j’ai coupé avec la pointe d’un Scalpel , les deux 
Faisceaux de Fibres qui le lient aux Lobes. Cet- 
te opération , quoique délicate , ne l’eft pas à 
beaucoup près autant *qu’on s’imagine. Elle 
réuflit allez facilerhent, fur-tout fi l’on a foin de 
mettre la Fève quelques jour? auparavant dans u- 
ne Eponge imbibée d’Eau : l’humidité dont elle 
y eft pénétrée la fait enfler } & il eft alors plus 
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facile de divifèr les Lobes ,1 & d’en.fêparer lé 
Germe /ans lfoffenfor. Ce Germe eft un petit 
Corps de 3 a 4 lignes de longueur, de figuré Co- 
nique , & d’un Blan allez vif Ses Feuilles ar- 
tiftement ployées les unes dans les autres, font 
inclinées vers, la Racine. 

Le ia d’Août, j’ai planté un certain nombre 
de ces Germes dans un Vafè «plein de Terre de 
jardin. J’ai arrofé cette Terre fréquemment ; & 
j’ai eu la précaution de tenir les très petites Plan- 
tes à l’abri du Soleil. Elles étoient enfoncées dans 
la Terre jusques près de l’origine des Feuilles. 

Cette Expérience a réuffi au delà de mon 
attente. Tous ces Germes ont pris Racine; 
mais il a fallu environ 12 jours à leurs Feuilles 
pour fe redrefler & fo déployer. Il auroit été 
difficile alors de reconnoitre çes Plantes pour ce 
qu’elles étoient ; & un Botanifte qui auroit dé- 
mélé qu’elles étoient des Haricots , les auraient 
pris pour une nouvelle efpèce de Haricot Nain , 
remarquable fur- tout par fon extrême petiteflè.' 

: De's qu’il m’a paru que ces Plantes en mi- 
gnature étoient foffifâmment enracinées, je les ai 
expofoes au Soleil & au grand Air , & je les ai 
arrûfo moins fréquemment, 
t L e 19. d’Oftobre elles ont commencé à fleu- 
•rir. • Je les ai comparées alors avec des Haricots 
de même Efpèce , & de même âge , mais qui 
n’avoient fubi. aucune opération. La hauteur de 
-1 . . . . ces 
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ces derniers étoit de 1 pié \ , leurs plus grandes 
Folioles avoient 7 pouces de longueur & 5 de 
largeur. La hauteur des premiers n’étoit que de 
2 pouces; leurs plus grandes Folioles n’avoient 
que 15 lignes de longueur for 7 de largeur. Les 
Fleurs étoient d’une grandeur proportionnée , & 
en fort petit nombre. Les premiers froids ont 
arrêté leur développement. J’ai eflàyé en vain 
de tenir les Plantes dans une Chambre chaude , 
elles y ont péri. 

C’eut été afîùrément une Expérience cu- 
rieufè que. de fomer les Graines que ces très pe- 
tits Haricots auroient vraifemblabieraent produit 
s’ils euflènt été plantés plutôt. Les Plantes qui 
foraient provenues de ces Graines auroient , lins 
doute , participé à la petitefiè de leurs Mères ; 
mais dans quelle proportion ? & s’il eut été 
poflible de faire fur les Germes de cette féconde 
génération , la mêqje Expérience qif$ m’a fi bien 
réufli fur ceux de la première , quelle dégrada- 
tion n’auroit-on pas occafionné par -là dans la 
taille de quelques individus ! mais comme je dou- 
te qu’on eut pu parvenir à faire fur de très pe- 
tites Fèves l’opération dont je parle , on aurait 
pu fo borner à retrancher les Lobes à un cer- 
tain nombre d’individus immédiatement après 
leur naiïïànce , comme je l’ai rapporté au com- 
mencement de cet Article. , 

Ce font là des Expériences qui ne font point 

: Hh fim- 
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fimplement curieufès ; elles peuvent répandre du 
jour fur l’importante matière de la génération , 
& c’eft principalement dans cette vue que je me 
propofè de les reprendre. 

XC. J’ai invité les Phyficiens dans mon pre- 
mier Mémoire (xvm.), à faire tirer aux Plan- 
tes des Infufions colorées. J’ai cité à cette oc- 
cafion des Expériences faites fnr ce fùjet intéres- 
fàpt par Mr. de la Baisse, & couronnées pa» 
une illuftre Compagnie. Ces injeélions naturelles 
lont très propres à nous éclaircir fur la route du 
Suc nourricier & fur fes préparations. Je l’ai 
déjà remarqué - ( ibid. ) combien de particularités 
initruélives Mr. du Hamel n’a-t-il pas dû aux 
Expériences qu’il a faites en ce genre fur les Ani- 
maux avec la Teinture de Garance / J’ai cher- 
ché à rendre cette efpèce d’Injeélion plus fènfi- 
ble dans les Plantes. Le Verd <^e la plupart 
d’entre elles* ne tranche pas allez avec le Rouge 
de la Garance : j’ai penfé à faire blanchir celles ’ 
que j’ai deftinées à tirer cette Teinture. Je n’ai 
eu pour cela qu’à les élever dans un lieu ren- 
fermé : elles s’y font ettiollées comme je l’ai dé- 
crit dans l’Article lxxix -, elles y font devenues 
d’un Blanc vif, très propre à relever l’incarnat de 
la Garance. C’eft avec des Haricots , des Pois , 
des Fèves ainfi eltiollcs que j’ai fait mes premiè- 
res Expériences fur la coloration des Plantes* 
J’en donnerai ici une hiftoire abrégée. 

J’AI 
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J’ai plongé en Eté , dans une Infufîon de 
Garance , des Haricots & des Pois ettiollés. Je 
les en ai retiré au bout de quelques jours , je les 
ai lavé plusieurs fois avec de l’Eau claire , & je 
les ai enfùite examiné avec la plus grande atten- 
tion. Voici les principales particularités qu’ils 
m’ont offertes. 

Les Racines & PEnveloppe de la Graine 
dans les Pois , m’ont paru teintes d’un Rouge 
aflez vif Cette couleur étoit beaucoup plus 
foncée à l’extrémité des Racines , & fur -tout à 
l’extrémité des plus petites , que par-tout ailleurs : 
cette extrémité étoit d’un Rouge brun. La Tige 
des Haricots étoit fèmée çà & là , de tâches ir- 
régulières, d’un Rouge moins vif que celui des 
Racines. Ces tâches ne réfidoient que fur l’Æ- 
piderme , & on ne les obfêrvoit que fur la partie 
de la Tige qui'avoit été plongée dans l’infu- 
fion: le refte de la Tige, ainfi que les Feuilles, 
n’étoient colorées nulle part. Celles-ci étoient 
un peu fannées. 

J’ai répété plufieurs fois cette Expérience a- 
vec le même fuccès. En moins de 24 heures , 

• j’ai obfêrvé dans les Racines une coloration très 
fênfible. 

J’ai coupé transversalement des Racines de 
Haricots qui étoient plongées dans une Infufion 
de Garance depuis 4 à 5 jours : j’ai obfêrvé a- 
vec une bonne Loupe , la coupe de ces Racines. 

. Hh 2 Leur 
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Leur Intérieur m’a paru coloré en entier , mais 
plus vivement dans le centre que vers les bords. 
J’ai enlevé fur la Tige des portions d’Ecorce ; 
j’ai mis par-là à découvert des lignes rougeâtres, 
parallèles les unes aux autres & à la longueur de 
la Tige , & qui fëmbloient défigner les Vaifleaux 
féveux. 

Des Fèves laiiïees 8 jours dans la Garance 
s’y font fort colorées. Toutes les Racines y 
ont pris une teinte de Rouge très foncée , & 
principalement à leurs extrémités. La partie lù- 
périeure de la Tige, celle qui n’a point trempé 
dans l’Infufion , eft devenue d’un allez beau 
Liîac. Les Feuilles offraient des tâches & des 
veines d’une couleur brune. 

J’ai plongé ces Fèves dans de l’Eau très pure; 
je les y ai laifîees pendant plufiçurs jours. Mon 
delîèin étoit de lavoir fi je parviendrais par - là 
à les décolorer , à leur faire reprendre leur pre- 
mière couleur. J’ai oblèrvé que la partie de la 
Tige qui avoit été plongée dans la Teinture, é- 
toit fort altérée , & près de le corrompre. Elle 
a effeétivement corrompu l’Eau dans laquelle je 
l’ai tenuë plongée : j’ai été obligé de la renouvel- ' 
1er plufieurs fois. Enfin , l’altération n’aïant fait 
qu’augmenter, j’ai retranché la partie corrompue: 
j’ai coupé jusqu’au vif ; le relie de la Tige & 
les Feuilles le lont delféchés lâns reprendre leur 
couleur primitive, 

J’AI 
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J’ai plongé dans une forte Teinture de Ga- 
rance , un certain nombre de Haricots. J’ai fait 
aux uns d’aflêz grandes plaies , en enlevant çà 
& là fur la Tige des portions d’Ecorce. J’ai 
fait à d’autres des piquures profondes , avec la 
pointe d’une Epingle. J’ai coupé à d’autres la 
Racine près du Collet. Deux jours après j’ai re- 
tiré ces Plantes de la Teinture : je les ai lavé & 
relavé dans de l’Eau très claire. Les plaies & 
les piquures ont été conftamment ce qui a pris 
le plus de couleur. J’en excepte feulement l’ex- 
trémité des Racines. J’ai obfervé en quelques 
endroits de la Tige des efpèces de Rides qui fe 
font auïïi fort colorées. 

Cette Expérience prouve évidemment que 
les tâches irrégulières dont j’ai parlé ci -demis, 
n’étoient produites que par des inégalités de l’E- 
corce dans lesquelles les particules colorantes s’é- 
toient engagées & dont les lotions réitérées 
n’avoient pu les chaflèr. 

J’a 1 remarqué dans cette Expérience , com- 
me dans la précédente , que la partie de chaque 
Tige qui avoit été plongée dans la Teinture, é- 
toit fort altérée & presque corrompue. Il s’y 
étoit formé des efpèces d’Etranglemens. Ces E* 
tranglemens étoient fer -tout fenfibles à l’extré- 
mité inférieure des Plantes auxquelles j’avois cou- 
pé la Racine ; cette extrémité étoit devenue très 
effilée. Toutes ces Plantes n’étoient pourtant 

Hh 3 de- 
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demeurées que deux jours dans la Teinture. 

Le même jour auquel je les en ai retiré, je 
les ai mis dans de grands Verres pleins d’Eau , 
pour efïàyer de les décolorer. Au bout d’une 
iêmaine le Rouge des Racines & des Plaies 
s’eft un peu affoibli , & a fait place à une teinte 
de couleur de Rofè. 

Quatre jours après il eft fo rti de quelques- 
unes des Tiges , une multitude de petites Racines , 
dont je décrirai ailleurs l’arrangement. 

J’ai répété ces Expériences far la coloration 
des Plantes avec une Teinture verte qui m’a 
été fournie par les Galles Cbeveluës du Cyuor- 
rbodon ou Ro/îer fauvage , & qu’on pourroit 
peut-être employer utilement dans les Arts. Les 
riantes que j’ai tenu plongées dans cette Tein- 
ture , s’y fant colorées comme celles que j’ai tenu 
plongées dans la Teinture de Garance. Les Ra- 
cines , far -tout leur extrémité, ont pris une 
teinte de Verd. J’ai apperçu fous PEcorce de 
k Tige , des Traits de la même couleur , très 
bien terminés , parallèles les uns aux autres , di- 
rigés faivant la longueur de la Plante , & que 
j’ai reconnu pour les Fibres qu’on nomme Lig- 
ncufes. Ces Traits devenoient fi fins , & leur 
couleur s’afToibliflôit tellement à mefare qu’ils 
s’éloignoient des Racines , que je les perdois de 
vue à quelque diftance des Lobes. 

De petites Tiges de Ro/ier de Damas & 

à' En- 
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tfEntby/îmum, chargées de Fleurs blanches, aïant 
été laiflees pendant 8 jours dans une forte Tein- 
ture de Garance , je n’ai pu découvrir fur les 
PetaJes le moindre Trait coloré. Les Tiges & 
les Fleurs le font deflechées au bout de ce tems-là. 

J’ai vu la même chofè fur une Plante d 'En- 
tbyfimum mile en Expérience pendant le même 
efpace de tems , dans cette Teinture. Les Ra- 
cines s’y font un peu colorées ; mais la Tein- 
ture n’a pénétré ni dans les Feuilles , ni dans les 
Fleurs. 

J’ai eflàyé défaire naitre dans la Teinture de 
Garance , des Fèves & des Haricots. Pour y par- 
venir , j’ai enfoncé une groflè Eponge dans une 
forte infufion de cette Racine. Les Graines qui 
ont été femées dans cette Eponge ont germé y 
les Plantes qui en font provenues ont pris beau- 
coup d’accroifïèment , mais fans fè colorer d’u- 
ne manière fênfible. L’Eponge fèroit - elle une 
efpèce de Filtre qui dépouilleroit l’Infufion des 
particules colorantes qu’elle renferme ? 

Il y auroit une autre façon de faire cette Ex- 
périence, qui fèroit, je penfè , plus convenable, 
& que je n’ai tentée encore qu’im parfaitement. 
Ce fèroit de remplir un Vafè de Terre & d© 
Poudre de Garance melées enfembles par égales 
portions, oudifpofëes par Lidts, & de femer dans 
ce mélange différentes efpèces de Graines. 

• Je méditois fur ces Expériences , lorsqu’au 

' mi-' 
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milieu d’O&obre il m’eft venu dans l’elprit de 
faire tirer une Teinture d’Encre à des Haricots 
tttiolés. Deux jours après confidérant ces Plan- 
tes avec beaucoup d’attention , j’ai été agréable- 
ment fùrpris d’appercevoir à travers l’Ecorce , des 
xxfx. Lignes noirâtres * qui montoient le long de la 
}? // ^ P ara HèI ernent les unes aux autres. J’ai en- 

* £• levé aulTitôt l’Ecorce *; j’ai vu au dellous, des 
* F » F ■ Lignes * du plus beau Noir , auiïi nettes , auQi 
bien terminées , auili droites , que fi elles euflènc 
été tirées avec la Plume & la Règle. Je ne le 
répéterai point allez ; la netteté de ces Traits é- 
toit de la plus grande perfe&ion. Oblèrvés à la 
Loupe , ils n’en paroilîênt pas moins tranchés ; 
elle n’a pu me faire découvrir entre eux de Ra- 
meaux colorés. 

On comprend fans que je le dite, que les Lig- 
nes dont je parle , font des Paquets de Fibres Lig- 
neufes , de F ibres deftinées à conduire le Suc nourri- 
cier. En continuant d’enlever l’Ecorce , j’ai lùivi 
ces Vaiflèaux colorés jusques à l’extrémité de la 
principale Nervure des Feuilles , & jusques dans 
les Nervures latérales. C’étoit à la Surface infé- 
rieure qu’ils alloient le rendre. Les Faisceaux 
qu’ils formoient , & qui , comme je l’ai dit , é- 
toient reprélèntés par des Lignes d’un beau Noir , 
diminuoient de nombre , de grolîèur , & de tein- 
te à melùre qu’ils s’éloignoient de la bafè de la 
Tige. J’ai eu la curiofité de compter le nombre 
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de ces Faisceaux un peu au deffùs de cette Bafo : 
j’en ai trouvé huit, difpofos par paires : ladiflan- 
ce qui étoit entre chaque paire étoit un peu plus 
grande que celle qui étoit entre les Faisceaux 
d’une même paire. 

C’est ce que j’ai encore obforvé très dis- 
tin&ement en coupant la Tige trans versement 
un peu au deffus des Racines *. J’ai vu fur la * PL 
Coupe * huit Points noirs * , qui, examinés au^.i/a. 
Micr'ofoope, m’ont paru être les Orifices de huit * ci, 
gros Vaiflèaux. * *f’ Rb - 

Lorsque, j’ai partagé la Tige par la moi- 
tié foivant fa longueur, & que j’ai continué cet- 
te divifion jusques dans les Racines , de nouvel- 
les particularités fo font offertes à mes yeux. J’ai 
vu au centre de toutes les Racines un" Faisceau 
de Fibres parfaitement bien colorées *: ce Fais- ! 
ceau alloit fo rendre à un Faisceau principal * Jo- * ’n 
gé au Cœur de la maitrefle Racine: celui-ci fo 
divifoit au Collet * en d’autres Faisceaux plus * *• 
petits , qui montoient le long de la Tige , entre 
l’Ecorce & la Moelle. La Coupe longitudinale 
ne préfontoit que deux de ces Faisceaux * , op- * L < L 
pofôs l’un à l’autre , & au milieu desquels étoit 
placée la Moelle * qui n’avoit point changé de * v 
couleur , non plus que l’Ecorce *. J’ai apperçu * fi. fi- 
foulement dans l’une & dans l’autre près du Col- 
let * , une teinte bleuâtre , qui provenoit , * *. 
fans doute , d’un mélange de la couleur de 

li l’En- 
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l’Encre avec la couleur blanche de la Tige.- 
R- La Surface extérieure des Racines * m’a pa« 
ru allez colorée- mais leur extrémité l’étoic en- 
core davantage : elle fe faifqit remarquer par u- 
»• ne petite tache d’un beau Noir *. La Coupe 
transvCTÏàle d’une maitrëlle Racine montroit une 
>■ tâche ronde f de rrtcme couleur , environnée 
f. d’un Cercle blanchâtre * allez épais , & 1 <ÿii dé- 
terminoit la < place qu’occupoit l’Ecorce. C-e 
Cercle indiquoit que la couîeür noiré ou noirâ- 
tre qu’on oblèrvoit à l’extérieur des Racirfces, rfé* 
toit que luperficiellè. 11 en étoit probablement 
de cette couleur comme dfe ces tâches' irréguliè- 
res qui parodient çà & la lùr l’Epiderme de la 
Tige", & dont j’ai parlé ci -délias èn rendant 
compte des Expériences que ’ j’âi faites àvec là 
Teinture de 'Garance. Peut-être néanmoins', 
que l’extérieur des Racines plus poreux que ce- 
lui de la Tige , s’imbibe jusqu’à un certain point 
de la matière colorante , & la transmet en partie 
à l’intérieur. Une teinte bleuâtre que j’ai ap- 
perçu quelquefois dans l’Ecorce des principales 
Racines lèmbleroit l’infinuer. Quoiqu’il en lôit, 
la quantité de nourriture que les Racines pom- 
pent par cette voie , eft lùrement très inférieure 
à celle qu’elles pompent par les pores placés à 
leur extrémité. La forte coloration de cette ex- 
trémité & du Cœur de la Racine en ell une 
preuve. 

J’ai 
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» J'ai répété un grand nombre de fois les Ob- 
fêrvations précédentes. J’ai vu coriffamment à 
l’extrémité de toutes les Racines , une petite ta- 
che d’un beau Noir * , qui m’a paru désigner les *. pl. 

. Orifices du Faisceau * de Fibres colorées, logé +. 
•au Cœur de chaque Racine! 1 Ce Faisceau va •'ôg.\ 
en s^élargiffànt à' niefurë qu'il s’éloigne dé 
■trémité de la Racine. Il eft, comme elle, de Fi<- 
gureconique. Le Fajsceau principal , celui qui èft 
placé au centre de la ‘maitrefie R acmé jette dans 
la Tige 8 ou iO Faiséeaux plus petits, efpacés 
régulièrement, qui èmbralîènt la Moelle, & qui 
font embrafiès- eux mêmes par l’Ecorce. Ces 
Faisceaux courent en ■ ligne droite le long de la 
Tige fans pàroitre fc ramifier fur leur route. On 
en fuit quelques-uns jusques à l’extrémité des 
Nervures de la Surface inférieure des Feuilles. 

Là, on les perd dé vue. L’Ecorce & la Moelle 
obfèrvées à la Loupe, n’offrent point de fèmbla- 
bles Faisceaux ; on n’y découvre pas même lé 
moindre Filet coloré ; mà?s on apperçoir à tra- 
vers l’Ecorce de la Tige * & des Feuilles, les * ^ 
Faisceaux colorés placés au dcffbus , & qu’on îy 
pourroit croire appartenir à l’Ecorce, fi on 
s’étoit auparavant a fftiré' du Contraire en Fènlé-^ 
vant avec un Scalpel, & en Fobfèrvant attenté 
vement des deux côtés. 

J’ai parlé des Faisceaux de la Tige comme 
étant parallèles lei ans- aux àufres: liste paraiffènt 
0,1 U 2 ef- 
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effeftivement lorsqu’on ne les confidère que for 
'• une petite partie de leur longueur 19 1 mais fi on 
les fuit dans leur cours , on reconnoitra bientôt 
* /,/,/,/. qu’ils tendent à fè rapprocher les uns des autres *, 
à mefure qu’ils s’éloignent de la Baie de la Tige. 
Ainfi la Plante eft compofëe de deux Cônes prin- 
cipaux , appuyés l’un contre l’autre par leur Bafè , 
& cette Bafè eft au Collet. C’eft ce que Mr. 
Soubeyran a tâché d’exprimer dans la Figure 
i. de la Planche 30. Les Traits foibles f, /, f, 
repréfèntent les Faisceaux les plus éloignés de 
l’oeil du Speftateur. L’endroit C où ils font in- 
terrompus, défigne le Collet. R , R , font des 
Ramifications de la maitrefîè Racine. Cette Fi- 
gure ne rend l’Original que très imparfaitement ; 
elle n’eft deftinée qu’à aider l’imagination à fè 
former une idée de l’arrangement des principales 
Fibres qui compofènt chaque Cône. 

Ces Obfèrvations mettent dans un grand jour 
ce que j’ai dit ailleurs ( liii. ) de la différence 
qu’on obfèrve entre la ftru&ure de la Racine & 
celle de la Tige , & de la diverfité de mouve- 
' mens qui en refùlte. On voit par ces Obfèrva- 
tions , que les Fibres qui conduifènt le Suc nour- 
ticier, occupent le Centre dans la Racine & la Cir- 
conférence dans la Tige. L’Ecorce de celle-ci 
eft moins épaifîè que l’Ecorce de celle-là. 

Avec un Scalpel j’ai détaché d’une Tige 
plongée dans l’Encre depuis 3 jours, une Lame 
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très mince , fur laquelle étoient trois Faisceaux 
qui paroi floient fort colorés: j’ai expofë cette La- 
me au Microfcope , & nous l’y avons obfervé 
attentivement Mr. Soubeyran & moi. Nous 
avons remarqué que les trois Faisceaux * n ctoient 
pas également colorés : un * de ces Faisceaux «g. s- 
étoit beaucoup plus noir que les deux autres *. * », *. 
Nous avons fait une fêmblable remarque à l’é- 
gard des Fibres qui compofoient chaque Fais- 
ceau ; les unes nous ont paru d’une teinte très 
forte- les autres d’une teinte plus ou moins foi- 
ble. Immédiatement à côté d’un de ces Fais- 
ceaux, nous en avons découvert un quatrième *, * a. 
dont les Fibres plus exaftement parallèles entre 
elles que celles des autres Faisceaux, mais bien 
moins colorées , étoient fêmblables» à des Fils 
(byeux. L’intervalle compris entre les différens 
Faisceaux, étoit rempli par des Fibrilles * difpo- * •,/. 
fées allez irrégulièrement , & comme par ondes 
Suivant la longueur de la Tige, dans lesquelles 
nous avons apperçu une teinte noirâtre. 

Nous aurions poulfé plus loin ces Obfèrva- 
tions microlcopiques , fi les occupations de Mr. 
Soubeyran, &les ménagemens que mes 
yeux exigent , nous l’avoient permis. Je cite 
ici de témoignage de Mr. Soubeyran , 
parce qu’il ne poflede pas feulement l’art de 
bien reprélènter ce qu’il voit , mais qu il fait en- 
core voir en Obfèrvateur. ./ 

Ii 3 J’ai 
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: •J’ai- dit que les Faisceaux' colorés qui s’élè- 
•vent de la Racine dans la Tige, font au nombre 
■de huit , elpacés régulièrement & dilpofës par 
paires *. On le tromperoit beaucoup û l’on * 
croyoit fur cet expofë , qu’il n’y a pas dans la 
’ Plante un plus grand nombre de Faisceaux qui 
Ce colorent! Tout ce que l’on peut inférer de 
cette Oblèrvation , c’ell que les huit Faisceaux 
dont il s’agit, font ceux qui le colorent les pre- 
miers. Il y a dans la coloration des Faisceaux, 
une gradation que l’on fuit à l’oeil. Plus* la 
Plante léjourne dans la Teinture , plus le nom- 
bre des Faisceaux colorés augmente. Enlorte 
que fi l’on coupe transverlâlement à quelque di- 
stance du Collet, un Haricot qui a été plongé 
dans l’Etlcfe pendant 7 ou 8 jours, on verra fur 
là Coupe , au lieu de huit Points noirs , un Cer- 
cle de même couleur, qui , examiné à la Loupe 
paroitra formé d’une multitude de Points noirs. 
Non leu fe ment le nombre des Faisceaux colorés 
augmente de jour en jour , mais encore leur 
groflèur & leur teinte. Les Oblêrvations qui 
luivent aideront à juger de cette gradation. 

La vitelîè avec laquelle la matière colorante 
S’élève dans les Fibres de la Tige, eft très re- 
marquable. Dans un Haricot long de 6 pouces , 
dont les Racines étoient plongées dans la Tein- 
ture depuis. 2 heures , ' à une température d’en- 
viron 10 degrés du Thermomètre, de Mr. de 
1 1 c ' ^ Reau- 
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Reaumur, j’ai trouvé la matière colorante 
élevée dans la Tige à plus de 4 pouces de hau- 
teur. Les Traits qu’elle y formoit' étoient très 
foibles & très fins. Ceux des Racines étoient 
bien plus fenfibles. On voyoit un Point noir à 
l’extrémité de chacune. 

A u bout d’une heure , & à peu près à la mê- 
me température , j’ai vu la matière colorante s’é- 
lever dans la Tige à environ 3 pouces de hau- 
teur. Les Traits qu’elle y formoit étoient d’une 
gryide finefiè , & plus fèmblables à des Traits 
de Crayon qu’à des Traits de Plume. 

Enfin , j’ai vu cette matière s’élever en 
demi heure à 1 pouce & au defius du Collet. 

Il faut un certain tems pour que la quantité 
de Particules colorantes qui Ce dénolè à chaque 
inftant dans les Mailles des Vailleaux féveux, 
devienne fenfible à l’oeil. A mefure que ces 
Vaifièaux reçoivent du nouveau liquide, il fè for- 
me dans leurs Mailles un nouveau dépôt , & la 
teinte fe fortifie. Mais , comme lçs Fibres qui 
compofènt le même Faisceau, n’ont pas toutes 
une égale difpôfitiorv à recevoir , ou à retenir 
les Particules colorantes , elles ne Ce colorent pas 
toutes également en tems égal : de là vient que 
le Faisceau paroit d’abord fous l’afpeél d’un Fi- 
let très délié, qui s’épaiflit peu- à- peu par l’ad- 
dition graduelle de nouvelles Particules colorantes 
daîis les Mailles des Fibres voifines. < » 
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xxîx. J’ AI douté fi les Lobes * admettaient la ma- | 

Fig r. tière colorante : je les ai regardés d’abord comme 
L ‘ ’ des efpèces de Filtres qui ne laifloient pafièr que 
les Sucs les plus fins. Pour décider cette ques- 
tion qui m’a paru intéreflante , j’ai tenu plongés 
dans l’Encre , pendant 2 jours , des Haricots 
■dont les Lobes étoient encore très verds. J’ai 
enfuite enlevé l’Ecorce de la Tige au deflous 
des Lobes , & aïant trouvé les Vai fléaux fëveux 
très colorés , j’ai continué d’enlever l’Ecorce 
jusques à l’infêrtion des Lobes dans la Tige : j’ai 
découvert alors à l’origine de chaque Lobe , fept 
•r«.7.r. Vaiflèaux *, repréfèntés par lept Traits noirs 
très déliés, qui alloient fe plonger dans l’épais- 
(èur du Lobe, & s’y ramifier. J’ai apperçu ces 
Ramifications en partageant le Lobe iüivant là 
longueur; j’ai vu fur la Coupe de chaque moitié, 

•Fig. s. une multitude de Traits * noirs, extrêmement 
fins , & difpofës fort irrégulièrement. 

La matière colorante pénètre donc dans les 
Lobes , comme nous l’avons vu pénétrer dans les 
Feuilles. 

J’ai plongé dans l’Encce par leur extrémité 
fiipérieure, des Haricots dont les premières Feuil- 
les étoient parfaitement développées. J’ai cou- 
pé ces Feuilles à quelques-uns près de l’origine 
du Pédicule. J’ai plongé en même teros , dans 
la même Liqueur , par leur extrémité inférieu- 
re, d’autres Haricots égaux & femblables , aux- \ 

* quels 
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qiiels j’ai retranché les Racines près du Collet. 
Au bout d’un jour ou deux, aïant enlevé l’E- 
corce dé la Tige , j’ai vu dans les Haricots pri- 
vés de Feuilles, des Traits noirs , très diftin&s, 
qui tendoient vers les Racines : ils étoient beau- 
coup plus fins & moins longs que ceux qu’on ob- 
fèrvoit dans les Haricots qui avoient tiré la Tein- 
ture par leur extrémité inférieure. On n’apper- 
cevoit point de femblables Traits dans les Hari- 
cots dont les Feuilles avoient été plongées dans 
cette Teinture. Ces Feuilles n’en auroient- el- 
les point admis la Partie colorante ? 

Au refie, les Vaiflèaux lèveux de la Tige é- 
tant de petits Cônes fort allongés , dont la Baie eft 
au Collet , les Traits que la matière colorante y 

{ >roduit, doivent être plus fins & s’étendre moins 
orsque cette matière pénètre dans la Tige par le 
fômmet des Cônes , que lorsqu’elle y pénètre 
par leur Bafè. Dans le premier cas , les Parti- 
cules colorantes font en bien moindre quantité ; 
&. fè divifànt de plus en plus à mefure qu’elles 
s’élèvent , parce qu’elles ont à occuper un plus 
grand efpace , elles deviennent toujours moins 
fênfibles. 

Nous avons vu que les Fibres qui fe colo- 
rent, font placées immédiatement au defious de 
l’Ecorce : celle -.ci lèroit-elle incapable de colo- 
ration ? ne lâuroit-elle recevoir , ou transmettre 
les Particules colorantes ? je crois avoir décidé 

Kk • cet- 
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cette Que/lion par une Expérience ; anaibgué à 
celle que j’ai rapportée dansT’Arrid'è x. J’ai 
choifi. des Haricots fort . entoilés , qui aTant été 
inclinés perpendiculairement en erabas-, s’étoient 
repliés, & formoient un Coude au deflous des 
Lobes. C’eft ce Coude que f ai plongé dans la. 

»• Teinture , en fùbftituant à ta Plaque * de plomb. 

/*. percée de trous * ronds , une Planchette de 1 bois-* 
dans laquelle on avoit- pratiqué des ouvertures ob- 
longues de 3 à 4 lignes de largeur, fur 20 à 25 
de longueur. Les Haricots ont été introduits 
dans le Vafè par ces ouvertures , qui les ont 
maintenu dans la fituatiorv qu’exigeait le but de 
l’Expérience. Si j’ai préféré des Haricots cou- 
dés naturellement ç’a été pour éviter les- déran- 
gemens que j’aurois pu y occafiotiner en les cou- 
dant moi- même. Srv(V. t 

Deux à trois jours s’étant écoulés, j’ai retiré 
les Haricots de la Teinture ; je les ai lavé plu- 
fleurs fois avec de PE&u claire , & j’ai examiné 
très attentivement à 1$ vuë -fimple & à la Lou- 
pe , la Surface extérieure de l’Ecorce : elle a- 
voit contracté au Coude une couleur noirâtre ; 
par -tout ailleurs elle avoit confêrvé là couleur 
naturelle. J’ai enlevé l’Ecorce à l’endroit colo- 
ré ; j’ai ©bfervé fa Surface intérieure ; mais fà 
grande tranfparence ne m’a pas permis de m’aflû- 
rer fi la couleur avoit pénétré jusques à cette 
Surface. J’ai vu feulement çà & là, fur la Par- 
tie 
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-tie que PEcorce recouvroit , une très légère 
teinte de Noir , qui indiquoit que l’Ecorce avoit 
laiflé palier un peu de matière colorante. Mais , 
ce qui n’étoit point du tout équivoque , c’elt que 
les Vailîèaux fëveux qui fo colorent fi-parfaitement 
dans les Tiges qui pompent la Teinture parfune 
ou l'autre de leurs extrémités , formoient ici des 
Lignes blanchâtres, très aifées à diftinguer. La 
matièrè colorante n’avoit donc pas étéCransmifè 
à Ces Vaifleaux f 

P o u R cfiàyer de décolorer des Fibres qui af> 
voient tiré une infufion d’Encre pendant 24 heu- 
res , j’ai mis les Plantes dans de l’Eau pure, aj- 
^>rès les avoir lavé avec loin : je les y ai lailféee 
environ 3 termines. AU bout d’un tems fi long, 
aïant enlévé l’Ecorce * j’ai été furpris dé trouver 
les Fibres aulli colorées que le premier jour. 

L’Air paroit plus propre que l’Eau à déco- 
lorer les Fibres. Il occasionne dans les Sucs une 
évaporation qui détache les Particules colorantes 
des endroits ou elles font logées. J’ai remarqué 
plus d’une fois , & Mr. Soubeyran l’a re- 
marqué comme moi , que des Faisceaux très bien 
colorés, mis à l’Air par l’enlèvement de l’Ecor- 
çe, fe décoloroient peu -k -peu > enlorte qu’au 
bout de quelques heures ils ne conlèrvoient plus 
qu’une teinte afTèz foible. . - •• - 1 

L’Encre n’altère pas moins que la Garance 
les Plantes qui y font plongées : mais c’eft une 
^ Kk 2 allé- 
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altération d’un genre oppofé. Au lieu de ramol* 
lir , de corrompre , il raffermit , il reflèrre la 
partie de la Tige qu’on y tient enfoncée; il pror 
duit au Centre une cavité: très fenfible. Le relie 
de la Tige , la partie qui demeure à l’Air , lè 
flétrit en peu de jours. On; a beau . mettre la 
Plante dans de l’Eau fraîche , qu’on a foin de 
rénouveller de tems en tems , . elle ne s’y rétablit 
point. ... Les Conduits une fois obffrUés par les 
Particules colorantes, ne le rouvrent* plus. Ce- 
pendant, comme je n’ai tenté cette ^Expérience 
que dans une mauvaife fàifon , je ne, voudrons 
pas décider qu’il en fût de même fi on ; la( fép^toit 
au Primerns, ou en Eté;, peut-être qu’alqrs on 
verroit fortir de la partie la moins ^Itérée de h 
Tige, de petites Racines, comme je Pai dit de 
quelques Plantes qui avoient ; été plongées dans 
la .Teinture de Garance, ■ , : : . t f 

XQ. It ne lùffifbit pas d’avoir tenté (pr des 
Plantes Herbacées lies Expériences de la colora- 
tion ; il falloir encore les tenter fur des Plantes 
Jjgneufes. Si j’avois penfë plutôt à y employer 
l’Encre, j’aurois fait, fans doute , des Obfervations 
plus intéreflàntes , & plus inftruélives que celles 
qu’il me refte à rapporter. 

Ce n’a été qu’à la fin de Novembre, &à 
une température de 3 à 4 dégrés , que j’ai com- 
mencé à faire tirer des infunons d’Encre à des 
Branches de différentes Efpèces. U abricotier , 
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le Cbesne , le Coudrier , le Laurier Cerife , le 
Pefcber , le Peuplier , le Poirier, , le Sureau , 
la Vigne , ont été mis ainfi en Expérience pen- 
dant quelques jours. Les Branches aïant été en- 
fuite coupées en différons fens , toutes m’ont 
offert les mêmes particularité? que le Haricot, h. 
quelques variétés près. 

Sous l’Ecorce *, abfolument privée de Vais-’H^ 
féaux colorés , j’ai obfervé une, ou plufieurs h *.». » 
Couches de Fibres Ligneu/es , plus ou moins noj- 
res. Celle * qui touchoit immédiatement à l’E- * 5^* 
corce étoit d’un beau Noir. La teinte s’affoi- 
bliffbit dans la Coucffe * la plus voifine de la * R 
Moelle. Celle-ci ;. * { avoit confervé fa couleur ^ 
naturelle (f); pn n’y appercevoit pas le plus lé- 
ger changement. . •. 

La Coupe transverfàle d’une Branche faite un 
peu au defius, ou un peu au deffous du Point qui \ 
répondoit à la ffiperhcie de la Liqueur, repré- 
fentoit trois Cercles -très diftin&s, concentriques 
les uns aux autres. Le premier Cercle le*”*:* 
Cercle extérieur formé par l’Ecorce, n’avoit point 
changé de couleur. Le fécond * , formé par le’ * 

Bois , étoit d’un Noir plus foncé à fa partie ex- 


/• + •) j e prends ici la MoSlîc un peu su deflb» doPointqui répond & la 
fuperficie de l’Encre. Comme celle qui efl placée S l’extrémité infé- 
rieure eft humeftêe immédiatement par la Teinture, elle è’èn imbibe 
à quelque' lignes ce hauteur de la même manière qu’une Epongé. 
Mr. de la BAtssE l’a remarqué avant moi. 

Kk 3 
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térieure ,' qu’à fâ partie intérieure; -Le troifiè- 
*«• me *, qui repréfèntoit ia Moëllé, avoit la couleur 
propre à cette partie de la Plante.' • ‘ • 

• Dans quelques Branches partagées fùivant 
3èur lon^lièur * la 1 matière coloratite étoit encore 
^fèrifible^d Ÿ du '8 -pouces audefîùs de l’endroit 
qui déterminoit la fuperficié de l’Encre: mais, 

>; les Traits que cette matière y produisit, étdSent 
ù * ; extrêmement c foible3. ' ; - Les plus- forts , les plus 
'tteés étoientdun peu au deflbus de cet ‘endroit. - 
**.11 En général , les Traits colorés occupaient u- 
ne labeur plus ou moins grande , fùivant que le 
Bois étoit plus ou moins épais, ou que la Moelle 
•i 4 "il jî prenoit plus ou moins de 1 place. A ihfi ces Traits 
'étoierrt plus nombreux dans le Cbestu que datls 
le Sureau. . ' "■T • 

xxîx E N enlevant l’Écorce * vers l’extrémité 
l'ig.n.e. inférieure d’une Branche , on mettoit à décou- 
vert , rion-des Faiscèatïx très diftin&s, comme 
dans le Haricot -, mais un nombre infini dë'FaiS- 
ceaux ? qui : compofoient une Couche * nbire ; , 
.^tfès uniforme. 

• * <• La Surface intérieure * de l’Ecorce, celle 

•qüi 'étoit ‘appliquée immédiatement fur la Coù- 
* *die * colorée , n’offroit pas la plus légère tein- . 
rfede Noir , ni .à-da vuëfimple, ni à la Lou- 
pe. La couleur de cette Surface étoit aufïi na- 
tjireHe à Jta partie de là Tige qui étoit enfoncée 
dans l’Encre , qü’à celle où là matière Colorante 
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• n’étoit point parvenue.,; La Surface extérieure 
de l’Ecorce n’avoit donc pas transmis cette ma-, 
tière à la Surface intérieure ? 

Souvent j’ai partagé des Branches fuivant 
leur longueur , de manière que la Coupe a pafle, 
par le milieu d’un Bouton, j’ai obfèrvé alors ce 
Bouton très attentivement avec le lècours de la 
Loupe : je n’ai pu découvrir, foit dans le Coeur *, 
foit dans les Enveloppes *, aucune trace de ta Li- ' 
queur colorante. Mais , lorsque j’ai fait la lêc-, 
tion par un Plan parallèle à la Baie du Bouton , 
j’ai vu fur la Coupe * trois Points noirs, qui m’ont 
paru être les Orifices de tFois Faisceaux de Fibres 
colorées. 

J’ai écorcé circulai rement des Branches A- 
bricotier & de Peuplier ; j’ai enlevé çà & là fur 
ces Branches des Tuyaux d’Ecorce , qui onf 
laiflë le Bois à découvert. Tantôt j’ai enlevé 
l’Ecorce à l’extrémité inférieure de la Branche, 
à celle qui de voit être plongée dans l’Encre j 
tantôt je l’ai enlevé , un peu au deflus , ou un 
peu au deflous du Point qui devoit répondre à 
la fuperficie de la Liqueur: dans tous ces cas, la 
matière colorante s’eft élevée aufli haut & a co- 
loré les Fibres du Bois aufii fortement , que fi 
je n’euflê point enlevé l’Ecorce. Ainfi quand je 
n’aurois pas fil par toutes les Expériences pré- 
cédentes, que la Liqueur colorante monte par les 
Fibres du Bois, & non par celles de l’Ecorce, 

l’Ex- 
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f. i i I 


l’Expériefeèe que je rapporté m’ën auroit con 

VMOCÔ, 1,3 ’ j * : ‘ ■' 1 ' *1 



Des Branches de plufieurs Elpèces plongées' 
dans l’Encre par leur extrémité fupérieure , 
m’ont fourni les mêmes Obfêrvations que le Ha- 
ricot.*- *>' : A ■ [ \ • r> ,> * 

J’ai partagé longitudinalement l’extrémité in- 
férieure de quelques Branches très colorées - : j’ai 
lavé Ibigneulëment la Surface extérieure de cette 
extrémité , afin d’en enlever fes Particules colo- 
rantes qui y étoiertt demeurées attachées : j’ai 
enluitè plongé ces Branches dans de l’Eau pure 
que j’ai renouvellé allez fréquemment : je les y 
ai laifle^en Expérience pendant plus de trois te- 
rmines. Durant tout cet intervalle, les Fibres 


Ligneulès n’ont point celle d’être hume&ées dans 
chaque moitié produite par la lêétion. Cepen- 
dant la couleur noire qu’elles avoient contrariée, 
n’en a point été affoiblie. 

M aïs , aïant écorcé d’autres Branches qui n’é- 
toient pas moins colorées , aïant mis à l’Air 
• fl. cette Couché * noire dont j’ai parlé ; en moins 
fig!?., j,. d’une minute j’ai vu les Fibres de cette Couche 
fe décolorer & blanchir. La décoloration a con- 
tinué ; mais , elle n’a pas été au point de ren- 
dre aux Fibres leur couleur naturelle ; elles ont 
toujours confervé une légère teinte de Noir. 

Apre’s avoir eflâyé de colorer les Branches 
de diverfes Elpèces Ligneujes , en les plongeant 


par 
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par leur extrémité dans un Vafe plein . d’Enére , 
j’ai cru devoir tenter par la même voie d’en 
colorer les Racines. Je me luis borné à celles 
de la Vigne , pour éviter des détails qui m’au- 
roient mené trop. loin, & qui auroient pu fati- 
guer mes yeux dans une iaifôn fort avancée. 

J’ai donc plongé dans un Vafè plein d’Encre, 
des Racines de V igné de differente grandeur : 
je les y ai tenu pendant 4 à 5 jours, au bout 
desquels je les ai partagé iüivant leur longueur, 
ainff que le Sep dont elles partoient. J’ai obfèrvé 
très diftin&ement que le Coeur * de toutes les 
Racines étoit fort coloré, & que l’Ecorce * nep|'i. 
rétoit pas.' J’ai vu le Faisceau Ligneux placé 
au centre; de chaque Racine , porter dans les Vais- 
fèaux feveux * de la Tige la matière colorante*/ 
dont il , étoit imprégné. J’ai vu cette matière 
s’élever dans la Tige à 1 pouce ou 2 au deflus 
de l’infertion de la Racine. 

La Coupe transverfàle d’une Racine de Vigne 
offre une Etoile à 9 ou ,10 Rayons parfaitement 
bien defTinéc des mains de la Nature: cette Etoile 
a- paru fort colorée dans les Racines qui avoient 
pompé l’Encre quelques jours ; c’eft qu’elle étoit 
formée par l’arrangement des Fibres Lignéufès 
de la Racine. 

J’ai obfèrvé encore, que la Liqueur colorante 
s’élève plus haut , en tems égal , & h la même 
température, dans la Jlacine que dans la Tige. 

L 1 Le 


» PL. 
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f .LÉ 'Gttjr qui , fcértfftHi nous l’avdris ! vtt ^ 

( xxxiv î Li. ) différé £ piufieurs égard? dés mi- 
tres Plantes , fè colore, pourtant comme elles , 
lorsqu’on le tient plongé dans l’Encre. La feule 
différence que j’y ai remarqué , eft qu’il fe co- 
lore moins Son Ecorce *, de couleur verte, 
eft fort épaiflè. Sa fubftance paroâ plu? charnue 
que fibreufè. On a de la peine à Jé partager 
fuivant fa longueur. Sa Coupe transverîale offre , 
ainfi que celle des autres Plantés trois Cercles 
concentriques' dont l’intermédiaire eft le feu! co- 
loré. ’ 1 • ‘ "" : 

La plupart des Expériences que je viens de 
rapporter fur les Plantes Ligneufes , ont été répé- 
tées avec la Teinture de Garance ." Le füccès 
en a été précifèment le même. J’ai feulement 
obfèrvé que cette Teinture colOroit moins les 
Vaiffèaux féveux que ne le fait l’Encre. 

Quelques Phyficiens ont penfé que les Li- 
queurs montent dans les Canaux des. Plantes par 
la même force qui les élève’ dans les Titres Cd- 
pillaires. Cette conjecture qui a un grand air de 
vraifemblance, paroitra fauftè fi l’on réfléchit for 
l’Expérience fuivante. 

J’ai plongé par leur extrémité, dans, une in- 
Fufion d’Encre , des Rofèaux fècs. j’y ai plongé 
en même tems des Blanches d y Abricotier de 

Pe/cber , de Sureau que j’avois fait fécher ex- 

ainfi en Expérience '7 à 8 
jours 


près. Je les ai tenue» 
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jours dans 'une Chambre dont l’Air étoit fort 
tempéré. Des Branches vertes fè fèroient fort 
bien colorées en beaucoup moins de tems , & à 
un Air allez froid : cependant aïant coupé en 
différens fens celles dont il s’agit , de même que 
les Rofeàux , je n ? ai pu découvrir ni dans les u- 
nes : , ni dans les autres, la plus légère nuance de 
Noir. On foupçonncra peut-être , que la fé- 
cherefîè avoit tellement refïèrré les Orifices des 
Vaiflèaux feveux qu’ils ne pouvoient plus admet- 
tre la Liqueur : trials ce foupÇon ne iàuroit tom- 
ber fur les Rbfèaux ,' dont les Vaiflèaux feveux 
font toujours afïèz' ouverts pour que leurs Orifi- 
ces forent très, fènfibles -à l’oeil nud. J’ai rap- 
porté ci-defïïis (lxxxiit.) , une Expérierice fai- 
te for les FéuHIes , : qui 1 d beaucoup d’analogie 
âvec celle-ci, & qui la confirme. 

Il faut donc chercher une autre caufè de l’é- 
lévation de la- Sève dans les Plantes. Cette cau- 
fè réfideroit-elle dans quelque mouvement ana- 
logue au mouvement périftaltique des Inteflins ? 
l’Aétion d’un Air plus ou moins chaud fur la 
Lame élaflique des Trachées, fèroit -elle le prin- 
cipe de ce mouvement ? la roideur que le defsè- 
ehement produit dans les parties élaftiques & li- 
gneufès, s’ôppofèroit-elle à ce mouvement ? 

XCII. Quoique les Expériences dont je 
viens de faire le récit, ne foient que de foibles 
eflàis , elles nous apprennent néanmoins ce que 

L1 2 nous 
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pous pouvons attendre des Inje&ions colorées 
pour la perfeétion de nos connôi fiances lûrl’üe- 
conomie végétale, Aflùjr,értjent on ne fàuroit trop 
exhorter les Phyfiçiens à pouflfer ces Expérience? 
aufli lpifl , qu’elles peuvent l’êtr-ei & à fquillet: fçfls 
relâche dans çqtte riche IVfynp. ; Je nlejp ati ^uivi 
que. les Veines les,, plus; fuperficiêfles $ >dep .Ou- 
vriers plus habiles & plus intelligens pénétreront 
aux Veines les plus profondes , & y pui feront 
des Tréfors que jejne ffûs qp’ençrevoir,, U(; ,J \\ ■: y 
.. Apres avqir . achéyié l’ Att jcje présent, }’ai 
reiu la Diflertation de Mr.de. la Baisse, que j’ai 
cité dans le premier Mémoire (xviii.) & dans 
celui-ci ( xç. ). Je ne l’avois que parcourues 
& même aflèz rapidement, lorsque j’ai fait mes 
Expériences,. ..1^. principaux détails, de cette 
pièce avoient eu le tems de s’effacer darçs ma 
mémoire , & j’avois évité de les y rappeller pour 
n’être point prévenu fur les Faits que je décou- 
yrirois. J’ai voulu depuis me procurer le plaifir 
de comparer ma marche avec celle de Mr de laj 
Baisse: j’ai vu que nous nous fbmmes renconH 
très quelquefois, & que d’autrefois nous nous forâ- 
mes écartés l’un de l’autre, conduits par différen- 
tes vues. Celle qui occupoit principalement Mr. 
de la Baisse , étoit de découvrir s’il y a une 
circulation de la Sève dans les Plantes. Fondé 
fur des Obfêrvations fpécieufês, & entraîné par 
l’analogie qu’on ; remarque entje les Plantes & 

'U S c iZ les 
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les Animaux , cet ingénieux Phyfîcien a penfé 
que la Sève circuloit comme le Sang. Pour 
moi , përfuadé de la fauflèté de cette opinion par 
les Expériences de Mr. Hales (*) , j ? ai cher- 
ché Amplement comment le Suc coloré pafîè de 
la Racine dans la Tige , & de la Tige dans les 
Feuilles & comment il eft transmis des Feuil- 
les dàns la Tige. Non feulement plufieurs de 
mes Expériences ont différé de celles de Mr: 
de la Baisse, par la nature de leur objet, mais 
quelques-unes leur ont été*encore oppofees. Je 
ne ferai point ici un extrait fuivi de la Diflèr- 
tation.dont je parle, il me mènerait trop loin: 
je me bornerai principalement à en rappeller les 
deux reful tats les plus effemiels , que j’ai déjà 
rapportés dans l’Article XVIII. Ils fuâiront pour 
faire juger de l’accord &,de l’oppofition de nos 
Recherches. Ceux de mes Lefleurs qui vou- 
dront pouffer plus loin cette corajJaraifon , & ap- 
profondir davantage la matière, liront la Diflèrtar: 
[ion même. ..Us la trouveront remplie de Faits 
intére flans , de vues fines , de conjectures ingé- 
nieurs,' qui prouveront la fàgacité de l’Auteur, 
& juftifieront pleinement le Jugement avanta- 
geux que PAcade'mie de Bourdeaux a porté 
de fbn Ouvrage. ..) •>! ; ;... . . • S : 

Dans le premier refûltat, Mr. de la Baisse 
« éta- 

(*) La Statique des Végétaux, Cbap. iv. , ». 
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établit que P Ecorce eji la voie principale & na- 
turelle par laquelle les Racines tirent les Sucs ex- 
térieurs dont les Plantes fe nourrirent (Page 8.). 
H tire cette conclufiôn des Expériences qu’il a 
faites avec le Suc de la Pbytolacca fur les Racines 
de différentes efpèces de Plantes.: JI a obfèrvé 
que l’Ecorce de ces Racines contra 6toit extérieu- 
rement & intérieurement une teinte de Rouge 
plus foncée dans les menuës Racines que dans 
les groflès. 11 confirme cette Expérience par u- 
ne autre d’un genre different. Des Plantes dont 
les Racines écorcées avoient été plongées: dans 
l’Eau , s’y (ont fannées plutôt que de ïembiables 
Plantes dont les Racines y avoient été plongées 
revêtues de leur Ecorce; D’un autre côté, - les 
Plantes dont les Racines avaient été écorcées, 
ont confervé leur fraîcheur plus longtems que cel- 
les qui avoient été laiffëes fans nourriture. L’Au- 
teur conclud dè cette dernière Oblèrvation , que 
les Radiées pompent aoffi le Suc alimentaire par 
leur partie Ligneufê , mais en bien moindre quan- 
tité que par l’Ecorce, v 1 ; . r> > . 

- - J’ai vu comme Mr. de la Baisse ,> l’Ecorce 
des Racines contrarier extérieurement & inté- 
rieurement la couleur des' iofufions dam lesquel- 
les je les ai tenu plongées (xc.). J’aii remar- 
qué comme lui , que cette couleur étoit plus 
fenfible dans les menuës Racines que dans les 
groflès.- Mais j’ai oblèrvé conftamment , que 

le 
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Je Faisceau de Fibres Ligneufos logé au Cœur 
de chaque Racine , contractait une teinte incom- 
parablement plus foncée que celle de l’Ecorce, 
L’extrémité de ce Faisceau , qui eft auffi celle 
de la Racine , m’en a toujours paru la partie la 
plus colorée. J’ai vu le Faisceau principal fe 
prolonger dans la Tige , s’y divifer en d’autres 
Faisceaux plus petits imprégnés de la même cou- 
leur. 

De ces Obforvations répétées avec loin , je 
crois être fondé à conclurre, que c’eft fur-tout 
par les Fibres Ligneufos de la Racine que le Suc 
nourricier s’élève dans la Plante \ & que c’eft à 
leur extrémité que font les principales Bouches 
qui lui donnent entrée dans l’Intérieur. Une 
Expérience de Mr. .de la Baisse confir- 
me cette dernière conclufion. Aïant ajufté des 
Plantes de manière que les unes ont pom- 
pé l’Eau par le corps de la Racine , les autres 
par l’extrémité , il a toujours obforvé que cel- 
les-ci ont vécu plus longtems que celles-là. 
On fait que le Chevelu eft la partie la plus eflèn- 
tielle des Racines : • ces Obforvations le démon- 
trent d’une manière bien fonfible. En multi- 
pliant le Chevelu on multiplie les Bouches des 
Maitreflès Racines. . C’eft là le principal objet 
de la nouvelle méthode de cultiver les Grains, 
inventée en Angleterre par Mr. Tull , in- 
troduite en France avec foccès par . Mr. du 

Ha- 
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Hamel (*), & perfectionnée par Mr.-X.lTL- 

L IN DE CHATEAU VIEUX (f) HKM1 Onde, 

3 ui a occupé l’année dernière le premier Pofte 
e notre République (§). Si l’honneur que j’ai 
de lui appartenir de fort près me permettoit de 
faire fôn éloge , je dirois qu’il joint aux qualités 
qui font le Magiftrat , une connoifîànce fort dé- 
tendue des Arts, & des Métiers. J’ajouterois 
qu’il n’en pofTède pas feulement la Théorie , 
cette belle partie de l’Hiftoire de l’Efprit hu- 
main, mais qu’il en pofTède encore la Pratique, 
& qu’il fait , quand il le faut, mettre lui-même 
la main à l’oeuvre. Nouveau Cincinna- 
tus, on l’a vu tenir alternativement les Rê- 
nes du Gouvernement & les Cornes de la Char- 
rue ; mais cette Charrqë , il l’avoit inventée. 
Elle étoit conflruite de manière qu’elle exécutoit 
toutes les opérations du Labourage avec moins 
de forces & plus de perfection que les Charrues 
ordinaires. On a vu encore fôrtir des mains de 
cet illuftre Magiflrat, un Semoir fort fupérieur 
dans fâ conftruCtion & dans fès effets à tout ce 
qui avoit été imaginé jusques ici dans ce genre. 

, Mais 

t 

(*) Traité de la Culture des Terre» , fuivanc les principes de Mr, 
Tou, Angloia. . , -;p| . 

(t) Lettre de Mr, L0U.1» de Cbateauviko* , premier 
Slndic de la Rép. de Gcn. Sukc des Expériences & Réflexions réta- 
tivés au Traité de la [Culture des Terres, publié en 1750. Par Mr. 
du Hamel, pag. 47, & fuivantcs. 

(§} La République de Genève. , < w 
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Mais la Defcription de ces Inftrumens , qui va 
bientôt paroitre , apprendra mieux au Public que 
je ne le faurois faire , Jes fèrvices que Mr. de 
Chaïeadvieux rend au genre humain. Par 
cette nouvelle méthode d’enfèmencer les Terres, 
le Blé reçoit , pendant qu’il croît , une cul- 
ture , qui en multiplie prodigieufêment les Raci- 
nes , & confequemment les Tuyaux. Semé 
Grain à Grain au fond de trois Sillons , tracés par 
le Sémoir fur des Planches d’une certaine lar- 
geur , feparées les unes des autres par des Plat- 
tes bandes ou efpaces intermédiaires qu’on n’en- 
femence point , il étend fes Racines en liberté \ 
elles vont puifêr dans ces efpaces intermédiaires 
une abondante nourriture. Une petite Charrue 
qu’on y fait pafler de tems en tems , taille ces 
Racines. L’effet naturel de cette Taille eft de 
procurer le développement d’un grand nombre 
de Radicules qui ne fè feroient point dévelop- 
pées fans cette opération : la Sève qui n’auroit 
fèrvi qu’à prolonger une Racine (impie , s’arrê- 
tant à la Coupe , ou dans (es environs , y développe 
les Germes des Radicules qui s’y trouvoient lo- 
gés. Ces Radicules font autant de Bouches tou- 
jours ouvertes , pour recevoir les Sucs alimen- 
taires , & les transmettre aux maitrefîès Racines. 
Une plus grande abondance de Sucs occafionne 
le développement d’un plus grand nombre de 
Tuyaux. Les Plantes de Froment cultivées de 

M m cet- 
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cette manière, tallent donc prodigieufoment, & 
il n’eft pas rare d’en voir qui rendent 8 à 900 
pour r , fans le focours d’aucun Engrais. Cette 
forprenante multiplication s’étend encore plus loin 
dans l’Orge, & y produit quelquefois 2000 pour 
1. L’application de cette Culture aux différen- 
tes elpèces de Plantes qu’on élève en pleine 
Campagne & dans les Jardins , y fera fuivie des 
mêmes effets , ou d’effets analogues. C’eft ce 
que Mr. Tüll a expérimenté fur le Sainfoin , 
& que Mr. de Chateaüvieüx a commencé 
de tenter avec beaucoup de foccès fur quelques 
Plantes Potagères. 

Ce n’eft pas feulement en opérant le déve- 
loppement d’une infinité de Radicules , que la 
Taille des principales Racines eft avantageufo à 
la végétation j elle le devient encore en aggran- 
diflànt & en multipliant les Pores abforbans qui 
font à l’extrémité de ces Racines. Nous avons 
vu (xc.) que chaque Racine renferme dans fon 
Centre un Faisceau de Fibres Ligneufès , qui 
groffit à mefore qu’il s’élève , ou qu’il approche 
du Collet de la Plante. Lors donc qu’on coupe 
cette Racine, on met en aftion des Pores plus 
grands & plus nombreux que ceux qui étoient 
placés à fon extrémité. 

' Si l’Ecorce des menues Racines fo colore 
mieux que celle des plus grofiès , c’eft appa- 
remment que celles-là font plus fpongieufos que 

cel- 
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celles-ci ; elles s’imbibent davantage de la Li- 
queur colorée. 

Le fécond Refùltat que j’ai extrait de la Dis- 
fèrtation de Mr. de la Baisse, efl fi parfaite- 
ment conforme à ce que j’ai obfervé (xc, xci.), 
qu’on ne peut douter que nous n’aïons atteint le 
vrai. Ce Savant dit expreflement ; que les Ca- 
naux dcflinés a porter la nourriture dans le Corps 
de la Plante , ne font ni dans la Motile , ni dans 
Y Ecorce , ni entre P Ecorce 8? le Bois ; mais dans 
la fubjlance Jjgneuje des Plantes ; ou pour parler 
encore avec plus dp exadlitude , que ces Canaux font 
de véritables Fibres Ligneu/cs , renfermés entre la 
Moelle 8? P Ecorce des Plantes , qui tirent leur 0- 
rigine des Racines , 8? s'étendent en montant dans 
toutes les productions de la Plante (Pag. 20. & 2 r.). 
Il établit ce Refùltat fur les Diiïèftions qu’il a 
fait avec foin , de Tiges de plufieurs efpèces de 
Plantes, qu’il avoit tenues plongées pendant quel- 
ques jours dans la Teinture de P/jytolacca. Il a 
vu , comme moi , le Suc coloré monter par les 
Fibres de la partie Ligneufè , & atteindre jus- 
ques à l’extrémité des Feuilles. Mais il a fùivi 
ce Suc plus loin que je n’ai fait : il l’a vu pafîèr 
des Nervures dans le Parenchyme des Feuilles. 
Il l’a retrouvé dans des Fleurs de Tubereufe & 
à' En tbyrinum , où je n’ai pu le découvrir (xc.). 
11 l’a obfervé changer jusqu’à un certain point la 
couleur naturelle du Pijlille & des Etamines. Il 
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a vu le même changement s’opérer dans le Du- 
vet qui tapifïè intérieurement les Fleurs âi*En- 
tbyrinum. J1 a remarqué que ce Suc s’élève 
d’abord dans les Canaux latéraux plus fins & ré- 
pliés. Enfin , il l’a vu teindre l’Ecorce dans la 
partie fupérieure de la Tige , & la teindre en- 
fuite dans la partie inférieure. Il a fait une fèm- 
blable obfèrvation fur la Moelle. 

De ces Obfèrvations Mr. de la Baisse 
conclud ; qu’il y a dans les Plantes un Suc as- 
cendant & descendant ; un Suc qui s’élève de la 
Racine à l’extrémité fupérieure de la Tige par 
les Fibres du Bois , & qui descend de l’extré- 
mité fupérieure de la Tige vers les Racines par 
les Fibres de l’Ecorce. Il veut que la Moelle 
fê nourrifiè du Suc defcendant qui lui efl fourni 
par les Fibres Ligneufes , & qu’elle foie princi- 
palement deftinée à fêrvir de Poumons , ou de 
Réfèrvoir d’Air. C’efl principalement aux con- 
trarions & aux dilatations alternatives de cet Air 
& de celui des 7' tachées, que Mr. de la Baisse 
attribue les mouvemens du Suc nourricier. 11 
eft entre l’Air renfermé dans l’intérieur des Plan- 
tes & l’Air extérieur, une étroite communica- 
tion , d’où refulte une efpèce de balancement , 
qui en produifànt fur les Vaifîèaux une preffion 
inégale, modifie différemment leur jeu. 

Mr. de la Baisse confirme par plufieurs Ex- 
périences l’exiftence du Suc defcendant : je n’en 

rap- 
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rapporterai que deux ou trois. Dans les Inci- 
tons circulaires qu’il a pratiqué à l’Ecorce de la 
Tige & des Branches de quelques Arbres , il a 
toujours vu Ce former à la partie Supérieure de 
J’Incifion, un Bourlet plus ou moins Sènfible , 
qu’il n’a point apperçu à la partie inférieure. Il 
et manifete que ce Bourlet et produit par un 
Suc descendant que fournit l’Ecorce. Ce Suc 
arrêté par l’Incifion , travaille fur les Fibrilles du 
bord Supérieur; il les développe, il les étend en 
tout Sens. Si on enveloppe le Bourlet de Terre 
ou de Moufle hume&ée , comme Mr. du Ha- 
mel (*) à imaginé de le faire , il en Sortira 
de petites Racines. En coupant la Tige, ou la 
Branche , à l’endroit de l’Incifion on aura une 
Bouture prête à mettre en r I'erre , & qui y re- 
prendra avec beaucoup de facilité. Ces Raci- 
nes , pour ainfi dire , artificielles font donc nour- 
ries par le Suc descendant ; & il et très vrai- 
semblable qu’il en et de même des Racines na- 
turelles. 

Il y a des Plantes qui ont eSIèntiellement un 
Suc coloré. Telles font Ÿ Eclaire , le Tytimale, 
le Figuier , &c. Ce Suc réfide principalement 
dans l’Ecorce. Les Vaifleaux qui le contiennent 
font longs & aflèz gros. Malpighi (f) les 

a 

Mém. de l’Acad. 

( t ) Anatomia Plancarura. 
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xt nommés les V'afes propres. Mr. de la Bais- 
se a remarqué que ce Suc efl plus abondant à 
l’extrémité fupérieure de la Tige & des Feuilles 
qu’à l’extrémité inférieure. 11 en conclud que 
ce Suc efl un Suc defcendant. Une Expérience 
qu’il rapporte achève de le démontrer. Si après 
avoir arraché : un Tytimale , on le coupe transverfa- 
lement par la moitié , on obfèrvera , au bout de 
quelques heures , que les Vajes propres de la 
moitié fupérieure fè feront entièrement vuidés , 
tandis que ceux de la moitié inférieure feront en- 
core très pleins. On verra la même chofè fur 
les Feuilles. 

Nous remarquons en général que l’Ecorce 
renferme des Sucs très exaltés. Combien de Li- 
queurs , de Sels , d’Huiles , de Gommes , de 
Refînes , fournis par l’Ecorce , & que la Méde- 
cine & les Arts lavent employer utilement ! 

Comment ces Sucs font -ils produits ? 
Quel efl «leur principal ufâge dans la végéta- 
tion? Mr. de la Baisse fbupçonne que le Suc 
laiteux du Tytimale fêrt principalement à nour- 
rir les Fibres Ligneufês. Apparemment qu’il 
fubit encore de nouvelles préparations avant que 
de s’incorporer aux Parties dont il doit augmen- 
ter la mafie. 

J’ai entrevu dans mes Expériences ce Suc 
defcendant. Des Fèves qui avoient pompé pen- 
dant quelques jours la Teinture de Garance , ont 
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contracté extérieurement une couleur Lilac (xc.), 
qui m’a paru plus foncée vers Ja fommité de la 
'l ige que vers fa Bafè. 

Enfin, Mr. de la Baisse prouve qu’il y 
a une communication entre le Suc montant & 
le Suc defcendant. Il a vu celui-ci prendre une 
couleur Violette dans des Tylimales qui avoient 
pompé la Teinture de Pbytolacca. 

Avant que d’aller plus loin, je dois ré- 
pondre à une Objection que j’ai moi - même é- 
îevé contre les Expériences de Mr. de la Baisse 
dans l’Article xvm. Si je laiflois cette Objec- 
tion fans réponfê , elle infirmeroit toutes les 
confëquences que Mr. de la Baisse & moi a- 
vons cru pouvoir tirer de nos Obfèrvations. J’ai 
dit dans cet Article , que lorsqu’on fait que les 
Os & les Cartilages ont été les feules parties 
qui ont contrafté une couleur rouge , dans les 
Expériences que Mr. du Hamel a fait fur les 
Animaux avec la Teinture de Garance , celles 
de Mr. de la B aïs SE ne prouvent plus ce qu’el- 
les lui ont paru prouver. Les Fibres Ligneufès 
font aux Plantes ce que les Fibres Oflèufes font 
aux Animaux. Les unes & les autres fè colorent 
parce que leur Tifîu ferré retient les Particules 
colorantes , que le Tifl'u lâche & fpongieux de 
l’Ecorce & des Membranes laiflè palier. Les 
Expériences de Mr. de la Baisse & les mien- 
nes ne démontrent donc pas que les Fibres Lig- 

neu- 


Digitized by GoogI 



oj 


280 RECHERCHES SUR L’USAGE 

neufes font les foules par lesquelles s’élève le 
Suc nourricier : elles prouvent Amplement que 
ces Fibres ont plus de difpofition que les autres 
à retenir la matière colorante. 

J e ne penfo pas qu’il foit maintenant fort dif- 
ficile de détruire cette Objeftion. S’il en étoit 
de la coloration des Plantes comme de celle des 
Animaux , les Haricots ettiolés qui ont pompé 
différentes efpèces de Teinture , n’auroient point du 
fo colorer ; du moins auroient-ils du Ce colorer très 
foiblement. Indépendamment de la qualité d’ Her- 
bacée , qui les rendoit peu propres à cette colora- 
tion , l’ettiolement augmentoit encore cette inap- 
titude, par le dégré de moleflè qu’il entretenoit 
dans les Parties. Cependant ces Haricots te font 
aulfi bien colorés que des Branches d’ Abricotier , 
de Coudrier , & de Chêne , qui avoient été plon- 
gées en même tems dans les mêmes Infufions. 

Les Fleurs , dont le Tiffu eft délicat, ont 
offert à Mr. de la Baisse, des Veines plus co- 
lorées que celles qu’on obforvoit dans la Tige. 
Je reviens aux réflexions que ces Expériences 
rourniffont. 

Assurément on ne fàuroit douter après 
les Expériences de Mr. de la Baisse & celles 
que j’ai tentées, qu’il n’y ait dans les Plantes un 
Suc qui s’élève de la Racine dans la Tige par 
les Fibres du Bois , & un Suc qui deteend du 
fommet de la Tige vers les Racines par les Fibres 

de 




E: 


DES FEUILLES. V. Mém. 281 

de l’Ecorce. II n’eft pas moins certain qu’il y 
a une étroite communication entre l’un & l’au- 
tre. Mais comment , & dans quelles parties 
cette communication s’opère-t-elle ? je foupçon- 
nerois volontiers que c’eft principalement dans 
les dernières ramifications des Feuilles & des 
Fleurs. Je conçois que les extrémités les plus 
déliées des Vaifièaux du Bois, s’ anajiomo fait ou 
s’unifient à cet endroit avec les extrémités les 
plus déliées des Vaifièaux de l’Ecorce. Voici 
les raifons qui me portent à le préfumer. 

En premier lieu* dans toutes les diflèélions 
que j’ai faites des Tiges & des Branches qui a- 
voient pompé différentes efpèces d’Infufions , 
je n’ai jamais obfèrvé de communication direfte 
& immédiate entre la Couche colorée & la Cou- 
che d’ Ecorce qui l’enveloppoit immédiatement 
(xc, xci.). 

En fécond lieu, quoique l’Ecorce des Hari- 
cots ettiolés , hume&ée extérieurement avec une 
Infufion d’Encre , m’ait paru Jaifièr pafièr un peu 
de matière colorante , les principaux Troncs des 
Fibres Ligneufès , placés immédiatement au des- 
fous , n’en ont jamais été le moins du monde 
colorés (xc.). 

En troisième lieu , j’ai vu les Vaifièaux fé- 
veux tendre en ligne droite vers les Feuilles , 
& y porter en fort peu de tems le Suc coloré 
dont ils étoient remplis. Je les ai vu fc rendre 
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de même dans la fubffance des Lobes , s’y rami- 
fier (xc.). * : .y 

E n quatrième lieu , lés Sucs de l’Ecorce é- 
tant ordinairement plus élaborés que ceux du Bois 
(xcir.), fuppofênt une préparation. Suivant le 
Principe le plus reçu de la Théorie des Sécrétions, 
dans quelles parties une fèmblable préparation 
peut-elle mieux s’opérer que dans celles dont les 
Vaiffèaux très fins & très répliés, rallentiflànt le 
cours du liquide , facilitent aux Molécules qui 
doivent s’en fêparer , l’entrée dans les Vaifleaux 
deftinés à les pomper , & dont les Calibres leur 
font proportionels ? mais ce ne font là que des 
conje&ures qui ont quelques probabilités. 11 fau- 
droit des Obfèrvations très fines pour les véri- 
fier ou les détruire. T 

Mr. Hales , dans fon excellent Ouvrage 
de la Statique des Végétaux , combat fortement 
l’opinion des Phyficiens qui veulent que la Sève 
monte par les Fibres du Bois, & qu’elle descen- 
de par celle de l’Ecorce. Il rapporte for ce fo- 
jet diverfês Expériences , dont le fiiccès lui pa- 
roit démentir formellement cette opinion. Il 
dit qu’aïant fait différentes fortes d’Entailles à 
l’Ecorce de plufieurs Arbres , il a toujours trou- 
vé le bord fopérieur de l’Entaille , très fée ; 
tandis que le bord inférieur étoit très humide. 
Le contraire auroit du arriver, foivant ce célèbre 
Auteur , fi le Suc nourricier , après s’êtré élevé 

jus- 
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jusqu’au fommet de la Tige & des Branches , 
par les Fibres du Bois , retournoit vers la Ra- 
cine par celles de l’Ecorce. Il ajoute , que les 
Tiges & les Branches chargées de Feuilles, fur 
lesquelles il a pratiqué ces Entailles , ont tiré & 
tranfpiré en très peu de tems, une fort grande 
quantité d’Eau. Mr. Hales infifte beaucoup 
• for cette Expérience, qu’il juge très décifive. 

Elle m’avoit paru telle avant que j’euffè eu 
connoiffance des Expériences de Mr. de la Bais- 
se , & que j’eufïè fait celles que j’ai rapporté 
(xc, xci.). Aujourd’hui elle me fèmble très 
équivoque. Je laifle néanmoins à mes Le&eurs 
à juger entre ces deux Phyfiçiens. Mais s’il 
m’eft permis de m’expliquer là-defïus , je ferois 
remarquer , que le Phyficien , qui a vu le Suc 
nourricier s’élever , pour ainfi dire , fous fos 
yeux, par les Fibres du Bois, jusques à l’extré- 
mité des Branches & des Feuilles, & qui l’a vu. 
paflèr enfoite dans l’Ecorce, a beaucoup d’avan- 
tage for le Phyficien qui a trouvé Amplement 
foc le bord d’une Plaie qu’il aurait du trouver 
humide, & humide le bord qu’il aurait du trou- 
ver foc. Si la Sève montoit en même tems 
par les Fibres de l’Ecorce & par celles du 'Bois, 
comme le penfo Mr. Hales, pourquoi Mr. 
de la Baisse & moi n’avons -nous jamais vu 
l’Ecorce fo colorer en même tems que le Bois? 
pourquoi n’ai -je point obfervé *de différence 

N n 2 dans 
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dans la coloration entre les Branches écorcées 
& celles qui ne l’étoient pas ? je ne chercherai 

Ç oint à rendre railbn de l’Oblèrvation de Mr. 
J a le s: je me propolè de la répéter. Je di- 
rai fimplement que ce Suc defcendant, que le là- 
vant Anglois a taché de découvrir, le manifefte 
allez par le Bourlet qu’il produit aux bords lù- 
périeurs des Entailles. 

Mr. Hales rapporte un autre Fait qui ne 
lui paroit pas moins contraire que le précèdent, 
à l’Hypotnèfè dont il s’agit. Il allure que fi on 
examine au Printems l’Ecorce des Arbres , on 
trouvera celle du Pied, humide avant celle des Bran- 
ches; au lieu que ce devroit être l’oppole, fi la Sè- 
ve montoit par le Bois & delcendoit par l’Ecorce. 

J e fuis plein de relpeft pour un Phyficien de 
l’ordre de Mr. Hales ; je lèns combien on 
doit être rélèrvé à décider qu’il s’elt trompé , 
lùr-tout quand on a autant de r&ilons que j’en 
ai , de le défier de lès propres idées. Je ne 
puis cependant m’empêcher de dire, que ce fé- 
cond Argument de Mr. Hales me paroit en- 
core moins décifif que le premier. Eft-il facile 
de fâifir précifèment le tems où la Sève com- 
mence à s’élever dans les Arbres ? ce Fluïde 
monte d’abord en fort petite quantité , & la 
marche efi: toujours allez rapide: il atteint bien- 
tôt les lômmités des Branches ; de là il pa fie 
bientôt vers les Racines. Cette marche ne dis- 

coa- 
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continue pas même pendant l’Hiver ; Mr. H a- 
les l’a démontré, & j’ai vu des Plantes, les 
unes Herbacées , les autres Ligneufès , fè colo- 
rer très bien en Hiver, il cfl naturel que l’E- 
corce du Pied fôit trouvée plus humide que celle 
des Branches ; elle reçoit les Sucs qui defcendent 
de toutes les extrémités fupérieures. il y a plus; 
l’Ecorce du Pied peut paroitre très humide , fins 
que l’on (bit en droit d’en conclure qu’elle l’efl 
par un Suc qu’elle reçoit des Racines , & qu’elle 
tranfmet aux parties fupérieures. La raifon en 
eft fimple. Les Fibres Ligneufes font gorgées 
au Printems de Suc nourricier ; il tranfude à 
travers les Parois , & fè gliflè entre le Bois 
& l’Ecorce : on l’y trouve alors en abon- 
dance. L’Ecorce peut donc en être abreuvée , 
s’en imbiber. Enfin , fi la Sève montoit égale- 
ment par l’Ecorce & par le Bois , pourquoi les 
Boutons placés à l’extrémité fupéfieure des Ti- 
ges & des Branches, s’épanouïroient-ils avant 
ceux qui font placés vers l’extrémité inférieure ? 

Mais fi les Expériences de Mr. Haj.es ne 
me paroiflènt point prouver que le Suc nourri- 
cier ne s’élève pas par le Bois & ne defcend pas 
par l’Ecorce , d’un autre côté , celles de Mr. de 
la Baisse ne démontrent point, à mon avis, 
que la Sève circule dans les Plantes, comme le fing 
circule dans les grands Animaux. Je ne puis 
donc à cet égard que me ranger au fentiment de 

N n 3 Me 
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Mr. Hales qui nie cette Circulation, & qui 
n’admet dans la Sève qu’une forte de Balance- 
ment : les judicieufès réflexions fur lesquelles il 
établit fon Hypothèlê, méritent d’être lues dans 
l’Ouvrage même. Je ne ferai ici que les indi- 
quer. 

Les Plantes reçoivent & tranfpirent en tems 
égal , beaucoup plus que les grands Animaux. 
Le Soleil , par exemple , tire & tranlpire en 24 
heures dix-fèpt fois plus que Y Homme. Les 

Plantes font dans un état de perpétuelle fuccion: 
elles prennent fans ceflè de la nourriture , pen- 
dant le jour par leurs Racines , pendant la nuit 
par leurs Feuilles (xvm.). Les Animaux , au 
contraire , ne prennent de la nourriture que par 
intervalle. La digeftion de cette nourriture ne 
s’opéreroit point , ou s’opéreroit mal , fi de nou- 
velles nourritures le fuccédoient fans interruption. 
La Méchanique qui exécute la nutrition des Plan- 
tes , paroit donc devoir différer beaucoup de celle 
qui exécute la nutrition des Animaux qui nous 
font les .plus connus. 

La nutrition des Plantes lèmble devoir fe fai- 
re d’une manière plus Ample , exiger moins de 
préparations que celle des grands Animaux. C’eft 
ce qu’indique encore l’infpeétion des Organes. 

Les Plantes n’ont point de parties qui répon- 
dent , par leur ftru&ure ou par leur jeu , à celles 
qui opèrent la circulation du làng dans les grands 

Ani- 
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Animaux. Elles n'ont ni Côeur , ni Artères , ni 
Veines. Leur ftru&ure eft très fimple , & très 
uniforme. Les Fibres Lignai [es , les Utrùuies, 
les V'afes propres , les Trachées compofent le Sy- 
fteme entier de leurs Vifcères; & ces Vifeères font 
répandus univerfellement dans tout le Corps de la 
Plante : on les retrouve jusques dans les moin- 
dres parties. Les Vailfeaux fêveux n’ont point 
de V'alvules deftinées à favorifer I’afeenfion de la 
Sève , & à en empêcher la rétrogradation. 
Quand ces Valvules échapperaient au Microfeope, 
l’Expérience en démontreroit la faulfeté; puisque 
les Plantes que l’on plonge dans l’Eau , ou que 
l’on met en Terre par leur extrémité fupérieure, 
ne laiffent pas de végéter. 

Il eft fi vrai que la Sève monte & defcend 
librement par les mêmes Vaiflèaux, que fi après 
avoir coupé dans la belle fàifon , une des greffes 
Branches d’un Arbre , on adapte au Tronçon 
un Tube de Verre qui contienne du Mercure , 
on verra la Sève élever le Mercure pendant le 
jour , & le laifier tomber à l’approche .de la 
nuit. On parviendra ainfi à méfàrer la force de 
la Sève par l’élévation du Mercure, & à comparer 
cette force dans différens lujecs. Toutes chofes 
d’ailleurs égales , les variations du Mercure fe- - 
ront d’autant plus confidérables que le jour fera 
plus chaud & la nuit plus fraîche. La marche 
de la Sève dans la belle fâifen, reffemble donc 

affe2 
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a fiez à celle de la Liqueur d’un Thermomètre : 
l’une & l’autre dépendent également des alterna- 
tives du chaud & du frais. 

Enfin, les divers Phénomènes Botaniques, 
qu’on a regardé comme de fortes preuves de la 
circulation de la Sève, ne la fùppofent point né- 
ceflàirement. Tous ces Phénomènes s’expli- 

Ï uent de la manière la plus heureufè par un 
rincipe fort fimple , fondé fur l’Obfervation. 
C’eft qu’il y a une étroite communication en- 
tre toutes les parties d’une Plante. Elles font 
toutes les unes à l’égard des autres, dans un état 
de fuccion : la nourriture que prend une de ces 
parties fê tranfmet aux autres. Les Feuilles fè 
nourriflènt réciproquement (ix. ). La Racine 
pompé le Suc de la Tige , la Tige pompe le 
Suc de la Racine. Ainfi , du commerce mu- 
tuel qui eft entre le Sujet & la Greffe , refaite 
cette communication réciproque de leurs bonnes 
ou de leurs mauvaifès qualités, qu’on allègue en 
preuve de la circulation. Le Suc nourricier paflè 
alternativement du Sujet dans la Greffe , de la 
Greffe dans le Sujet. 

• Certainement Mr. de la Baisse a 
été au de là des Faits , quand il a cru voir dans 
• les Plantes un Eftomac , des Inteftins , des 
Veines La&ées, un Coeur avec fès Ventricules, 
des Artères, des Veines, &c. On ne peut dis- 
convenir qu’il n’y ait des rapports entre les Plantes 
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& les grands Animaux ; mais ces rapports ont 
leurs limites , &. on ne doit ufêr de l’Analogie 
qu’avec une extrême fobriété , lorsqu’il s’agit 
d’elpèces de clafïès fort éloignées. Si la Na- 
ture a prodigieufëment varié les Formes exté- 
rieures des Corps organifës , elle n’a pas moins 
varié les moyens, qu’elle a choifis pour les faire 
vivre, croître , multiplier. Parmi les Animaux 
même, combien en eft-il où la circulation ne 
fuit pas les mêmes Loix qu’elle obfèrve dans 
l’Homme! N’y a-t-il pas encore des Animaux 
dans lesquels on .ne découvre point de circula- 
tion ? N’en eft-il pas où les Alimens parodient 
Amplement balotés de haut en bas & de bas en 
haut ? Ces nombreufës familles de Polypes , qui 
ont tant exercé la làgacité & l’addrefle de Mr. 
Trembley , n’en fourniftènt - elles pas des 
exemples ? On fitit que ces Polypes multiplient 
comme les Plantes , par Boutures & par Rejet- 
tons. Ils compolent fo.uvent de petits Arbres 
fort touffus. La nourriture que prend un Ra- 
meau, Ce communique bientôt à toutes les Bran- 
ches & au Tronc 

Il me paroit donc qu’il y a un milieu à gar- 
der entre le ièntiment de Mr. Hales, qui ne 
croît pas que la Sève monte par le Bois & 
defcende par l’Ecorce , & le fèntiment de Mr. 
de la Baisse, qui admet dans ce Fluide une 
véritable circulation. Une partie du Sue nour- 
. O o ricier , 
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rider, qui s’élève par les Fibres Ligneufês, paflê 
par les Feuilles & les Fleurs » dans l’Ecorce , 
de là , dans la Racine. Une autre partie de ce 
Suc retourne, par les mêmes Vaifleaux, vers la 
Racine ; d’où elle repafle encore dans la Tige. 
Par ce balancement qui fe répète plus ou moins, 
le Suc groflier reçoit déjà une forte de prépa- 
ration : il fè perfectionne dans des Vaifleaux plus 
déliés & dans les Utricules. Le fùperflu s’é- 
chappe par les Feuilles. 

De la Direction 6? du Jeju des Feuilles 
& des Tiges. 

XC1I1. J’a i continué d’obfèrver la Direéiion 
des Feuilles & leurs mouvemens divers. Mes 
Obfervations m’ont conduit à voir bien des pe- 
tits Faits fètnblables, ou analogues, à ceux que 
j’ai décrit dans le fécond Mémoire. T ous m’ont 
paru prouver également, que les Feuilles dirigent 
leur Surface fupérieure du côté où la chaleur fe 
fait le plus fèntir , & qu’elles prennent en con- 
féquence toutes les pofltions que les circonflan- 
ces exigent. Quelques-unes de ces pofltions 
font fi remarquables , qu’elles ne pourront que 
frapper beaucoup ceux qui chercheront à vérifier 
mes Expériences. 

J’ai vu, par exemple, des Feuilles d y Aubé- 
pine , qui appartenoient à des Branches couchées 

hori- 
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horizontalement fous un Berceau de Charmes , 
fe dilpolêr les unes à l’égard des autres en for- 
me de Goûtière , comme le font les Folioles de 
l 'Acacia lorsque le Soleil les échauffé (xxxvii.). 
La concavité de la Goûtière formée par la Sur- 
face fùpérieure des Feuilles , étoit tournée vers 
l’entrée du Berceau. Mais , au lieu que les Fo- 
lioles de 1 ''Acacia fe difpofent en lèns contraire 
à l’approche de la nuit, les Feuilles d’ Aubépine ; 
moins fôüples , ne changeoient point de pofition 
( xxxvi.). . 

Je me borne ici à ce fèul exemple : je ne 
finirois point fi je voulois parcourir tous les Faits 
de ce genre qui ont fixé mon attention. 

XC 1 V. Dans le coeur de l’Eté, j’ai ajufté 
des Branches de Prunier , de manière que la Sur- 
face inférieure de leurs Feoilles a toujours été 
expofëe à l’a&ion du Soleil. Ces Feuilles a- 
voient atteint , ou à peu près , leur parfait ac- 
troiffèment , & les- Branches tenoient à l’Arbre. 
Infenfiblement la Surface inférieure des Feuilles 
a changé de couleur ; elle a pris un oeil livide 
une couleur plombée , & elle m’a paru fe défié-, 
cher. J’ai vu la même chofë fur des Feuilles 
de Poirier qui n’a voient pu parvenir à fê retour- 
ner. 

Il eft donc bien important pour les Feuilles, 
que leur Surface inférieure ne demeure pas ex- 
pofée à l’nnpreffion du Soleil , & qu’elles puis- 

O o 2 fent 
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fènt reprendre leur dire&ion naturelle , quand quel- 
que accident la leur a fait perdre. Cette Expé- 
rience confirme celles que j’ai rapportées dans 
l’Article xxxm, & ce que j’ai avancé fur le 
principal ufàge de la Surface fûpérieure (xvr, 
XVII , LXXXVIII.). 

XCV. L e Soleil n’altère pas le Tiflu ferré & 
luftré de la Surface fûpérieure des Feuilles; mais 
il creufè cette Surface , il la rend concave 
( xxxvii.). Un excès, ou une continuation 
d’humidité, produit le même effet fur la Surface 
inférieure. C’eft ce que j’ai fôüvent obfèrvé fur les 
Feuilles de la V'igne après des Rofees très froi- 
des & très abondantes (xxxvm.). J’ai fait 
une fèmblabie Obfèrvation fur les Feuilles de la 
Mercuriale. Cette Plante eft extrêmement com- 
mune en Automne ; les Terres en jachères en 
font presque couvertes. Lorsque les matinées 
ont commencé à devenir froides & humides , & 
que la gelée blanche a paru , j’ai vu les Feuil- 
les de toutes ces Mercuriales fè recourber de 
deflus en deffôus , & devçnir concaves dans leur 
Surface inférieure. Je. les ai vu fè rapprocher 
de la Tige , s’y appliquer. On auroit pu croire 
au premier coup d’oeil , que le- froid les avoit 
altéré , qu’elles étoient devenues flasques. Mais 
indépendamment de la vivacité de leur couleur, 
qui annonçoit le contraire , fi en paffànt le doigt 
fous ces Feuilles on tendoit à les éloigner de. la 
.. . Tir 
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Tige , on fèntoit de la réfiftance ; & quand on 
les abandonnait à elles - mômes , elles faifoient 
reflort , & reprenoiem brusquement leur pre- 
mière fituation. Les Vaillèaux de la Surface 
inférieure fè trouvoient dans un état de forte 
contraéfion par l’humidité qui les pénétroit. 

XCVI. A la fin de Septembre , par un tems 
fort chaud , j’ai appliqué far des Feuilles de Vi- 
gne , deux Couches d’un Vernis de Lacque fait a- 
vec l’Efprit de Vin P Tantôt j’ai appliqué le Ver- 
nis fur la Surface fùpérieure • /tantôt je l’ai ap- 
pliqué fur la Surface oppofëe. Dans l’un & l’au- 
tre cas , le Pédicule en a toujours été enduit très 
exa&ertient. • '• 

T p u tes ces Feuilles le font parfaitement 
retournées , mais quelques-unes ont fouffert une 
altération fènfibfe, ( xii , xliv. )j ; , i 

XCV1I, Da ns mes premières Expériences 
j’ai eu recours à un moyen bien différent de celui 
des Enduits , pour empêcher le Retournement 
des Feuilles. Le moyen dont je veux parler, eft 
décrit dans l’Article l. & repréfenté dans la Fi- 
gure 3 . de la Planche xvii. J’ai dit que les 
Feuilles de la petite Mauve , miles ainfi en Expé- 
rience dans un tems froid , ne s’étoient point 
retournées. Depuis., aïant obfervé le contraire, 
dans un tems chaud , fur des T iges ,de Mercu- 
riale- (LjU.) , j’ai .conjeduré qu’il en feroit de 
même des Feuilles de la petite Mauve, fi je ré- 
1 ‘ ' Oo 3 pé- 
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pétois fur elles cette Expérience dans un tems 
plus favorable. . Je l’ai fait l’année* dernière , à 
un Soleil ardent : le fuccès a été tel que je Pa- 
vois préfùmé. J’ai remarqué que le Retourne- 
ment s’eft exécuté du côté où le Soleil agifloic 
avec lè plus 1 de forcer 

XCVIll. La piûpàrt des- Tiges que j’ai vu 
fê replier dans l’Air , ont exécuté ce mouvement 
de façon que la partie qui s’eft repliée , s’eft pla- 
cée à l’extérieur de celle qui eft demeurée in- 
clinée ( xxxiv, lu.). En fe repliant elles ont 
fèmblé fuir le Verre dans lequel leur extrémité 
inférieure étoit plongée. 

. J’ai été d’abord allez embarafTe à rendre rai- 
fon de cette efpèce d’affectation. Enfin , j’ai 
penfé que le Verre réfroidifïànt l’Air qui Pen- 
vironnoit immédiatement y le côté intérieur de 
la-Tige, celui qui regardoit le Vafê, fe trouvoit 
par-là moins difpofé à la contraéïion que le côté 
extérieur (Lïiï. ) : mais comme la fraîcheur que 
le Verre communique à l’Air qui l’environne ^ 
eft toujours' fort peu confidérable , j’ai jugé que 
fi j’expofois le .côté intérieur de la Tige à la 
chaleur direéte du Soleil , je verrois le Replie- 
ment s’opérer fur ce côté, comme je l’ai vli tant 
de fois s’opérer fur le côté extérieur. 

J’ai fait cette Expérience dans le mois de 
Juin , & au lieu de n’ajufter à chaque Vafe qu’u- 
ne feule Tige, j’en ai ajufté deux à l’oppofite 

* i. l’une 
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Purte de l’autre *. J’ai placé le Vafe * fur une * ££• 
efpèce de fopport * , couvert d’un petit Dais i 
& expofë au Levant. J’ai difpofë les Tiges dans * & 
un Plan qui coupoit le Méridien à Angles droits ; * D ‘ 
enforte qüe le côté extérieur de l’une * des Ti>* b. 
ges regardoit le Levant , & que le côté exté- 
rieur de l’autre * Tige regardoit le Couchant. * 1 
Bientôt ces Tiges fo font mifes en Jeu, 
Celle dont le côté extérieur regardoit Je Coût 
chant , s’éft répljée fur le côté intérieur * ; elle * *■ 
s’eft rapprochée du Vafo , pour offrir au Soleil 
la Surface fopérieure de fos Feuilles. L’autre 
Tige s’efl rëpliée , comme à l’ordinaire » fur le 
côté extérieur *. * ’ : ' * *■ 

J’ai répété cette Expérience, avec le même 
foccès , fur des Tiges de Mercuriale. 

Des Tiges de Haricots ettiolés , mifos de la 
même manière en Expérience for la Fenêtre de moa 
Cabinet , m’ont offert les mêmes particularités. 
Celles dont le côté extérieur regardoit la Fenê- 
tre , fo font repliées for le côté intérieur , & 
ont préfonté au plein Air la Surface fopérieure 
de leurs Feuilles. Celles dont le côté extérieur 
regardoit , au contraire , le plein Air , fo font 
repliées for ce même côté. 

Mais les Tiges de Haricots ettiolés, plus 
fouples , ou plus fonfibles que celles de la Mer> 
curiale & du Jasmin , m’ont fait voir quelque cho- 
fo de plus. J’ai remarqué que celles qui s’étoient 

re- 
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repliées le jour fur le côté- intérieur , fe replioient 
h l’approche de la nuit , fur le côté oppofé : el- 
les tendoient alors à fe rapprocher de -la Fenê- 
tre ; mais ce mouvement étoit toujours plus foi- 
ble que le premier. Pendant le jour l’Air exté- 
rieur, beaucoup plus chaud que celui du dedans, 
agilToit fur les 'Figes avec plus de force , & les 
déterminoit à fe replier de fon côté. A l’appro- 
che de la nuit, l’i\ir du dedans devenant un peu 
•• plus chaud , ou un peu plus fec que celui du 
dehors , imprimoit aux J iges un mouvement en 
lèns contraire. 

XC 1 X. J’ai dit (lu.) qu’aïant introduit des 
xviV Tiges de Mercuriale dans de petites Cailles * 
Fifri.&s. d’un Bois mince, ouvertes d’un côté, les mou- 
vemens de ces 'Figes avoient été fi variés , que 
je n’avois pu tirer aucune conclufion de cette 
Expérience. J’ai conje&uré depuis , que cette in- 
détermination de mouvemens étoit provenue de 
l’indétermination de la chaleur. J’ai donc cher- 
ché à la déterminer d’une manière fi précilè , 
que les effets n’en fufïènt plus équivoques. 

Pour y parvenir , j’ai fait conflruire des 
Caillés de Sapin de i o pouces en quarré , dont 

xxx tro,s c< -^ s ° *l ue * e * & I e Couver* 

ug. *. cle avoient chacun environ 2 pouces d’épaiflèur. 
i’/.‘ Celle du quatrième côté * n’étoit que de 3 à 4 

* 1 lignes. Sur ce côté , j’ai pratiqué une Fenè- 

* »• tre * de 3 pouces de hauteur , & de 2 pouces 

de 
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de largeur. J’ai renfermé au milieu de chaque 
Caille un Verre *, plein d’Eau, dans lequel é-* v - 
toienc plongées deux Plantes * de Haricots ettio-* 3 ,k 
lés , oppolées l’une à l’autre , & dont l’extré- 
mité fupérieure * étoit inclinée en embas. J’ai*»,e. 
difpole ces Plantes de façon que le côté exté- 
rieur de l’une * regardoit la Fenêtre , & le côté ♦ ». 
extérieur de l’autre * , la Parois oppofée. J’ai * »■ 
placé les Caillés dans un Jardin , & j’ai affeété 
de les mettre toutes dans des portions différen- 
tes ; je veux dire , que dans les unes la Fenêtre 
a été tournée vers le Midi, dans d’autres vers 
le Nord , dans d’autres vers le Couchant , &c. 
L’Air étoit chaud & lérein. 

Au bout de quelques heures , toutes les Ti- 
ges le font repliées *, & toutes ont dirigé leur 
mouvement vers la Fenêtre. Ainlî les unes * * b - 
le lont repliées fur le côté extérieur; les autres *, * «• 
fur le côté intérieur. A l’approche de la nuit , 
celles-ci ont commencé à fe replier fur le côté 
extérieur * ; elles le font éloignées de la Fenè- * «. 
tre , pour s’approcher de la Parois qui lui étoit 
oppolee. La caulé de ces deux mouvemens 
contraires , eft la même que celle dont j’ai fait 
mention à la fin de l’Article précèdent. 

J’ai mis d’autres Haricots en Expérience dans 
les mêmes Caillés , après en avoir fermé la Fe- 
nêtre très exactement avec un Volet * de Bois , * f- 
de 3 lignes d’épailîéur. Tous ces Haricots n’ont 

P p pas 
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pas laiffê de fê replier ; & ce qui m’a paru très 
digne d’attention , c’eft que tous l’ont fait comme 
les précedens: tous ont dirigé leurs mouvemens 
vers la Fenêtre , ou vers la Parois dans laquelle 
elle étoit pratiquée. Ceux dont le côté exté- 
rieur regardoit la Parois oppofèe , ie font un 
peu détournées vers cette Parois à l’entrée de la 
nuit. 

C. La fënfibilité des Fibres qui opèrent le 
Retournement des Feuilles , & le Repliement 
des Tiges , eft fùrprenante. J’en ai déjà rapporté 
plufieurs traits dans le fécond Mémoire & dans 
celui-ci : on me pardonnera fi j’en rapporte en- 
core un. 

Apres avoir fufpendu des Tiges de Mercu- 
riale dans des Poudriers pleins d’Eau , de ma- 
nière que l’extrémité fùpérieure de ces Tiges a 
été tournée en embas , j’ai placé les Poudriers 
au fond du Balîin d’une Fontaine. Ce BafTin a - 
voit 14 pouces de profondeur, & la Fontaine 
qui s’y déchargeoit, formoit un Jet de demi pou- 
ce de diamètre : ç’à été précifèment fous le 
Jet que j’ai mis les Poudriers. J’ai enfoncé en 
même tems un Thermomètre dans l’Eau du Bas- 
fin : j’en ai expofé un autre à l’Air extérieur, 
& à l’Ombre. J’ai fait cette Expérience le 23. 
de Septembre, fur les 10. heures du matin. Le 
tems étoit beau , & le Soleil a donné fur le 
Bafîin pendant une partie du jour. ' 

Li 
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Le lendemain matin, j’ai trouvé toutes les 
Tiges repliées ; & ce qui étoit très décilif, tou- 
tes l’étoient dans le même ièns , je veux dire , 
du côté où la chaleur du Soleil s’étoit fait le 
plus fentir. Le Thermomètre placé au fond de 
l’Eau , étoit à 12 dégrés. Celui qui étoit à l’Air 
extérieur , fe tenoit à 1 8. 

Il eft aflùrément très remarquable que le So- 
leil ait agi avec autant d’efficace fur ces Tiges à 
travers une malle d’Eau de 14 pouces de hau- 
teur , & qui le renouvelloit à chaque inftant. 
Je ne doute pas que cet Aftre ne fît lëntir lôn 
impreiïion à ces Tiges à de beaucoup plus gran- 
des profondeurs. J’ai déjà invité les Phyficiens 
à l’éprouver (lu.). 

CI. Les Expériences que je viens de rappor- 
ter , me parodient prouver de la manière la plus 
évidente, que la chaleur, & lùr-tout la cha- 
leur dire&e du Soleil , eft la principale caulê du 
Retournement des Feuilles & du Repliement des 
Tiges & des Branches (lui.). C’eft: , fans 
doute , aux contractions qu’elle excite dans la 
Lame élaftique des Trachées, qu’il faut attribuer 
ces mouvemens. Ainfi lorsque la chaleur du 
lieu où l’on fait ces Expériences , efl à peu près 
la même en différens endroits , les Feuilles, où 
les Tiges ne jouent pas toutes dans le même 
fens; mais les unes le retournent, ou le replient 
dans un lèns , les autres dans un autre , lùivant 
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le plus ou le moins de difpofition des Fibres à 
fe contracter d’un côté plutôt que de tout autre. 
C’eft ce que j’ai fo.uvent obfervé fur des Hari- 
cots qui avoient crû dans une petite Etuve , & 
qui s’y étoient ettiolés. Ces Haricots avoient 
été femés dans des Vafes pleins de Moufle. 
Lorsqu’ils ont atteint la hauteur de 7 à 8 pou- 
ces , & que leurs premières Feuilles ont com- 
mencé à fe déployer, j’ai mis les Vafes dans une 
fituation renverfée , j’ai préfenté leur ouverture 
au Sol de l’Etuve. En le faifènt , je n’ai pas 
eu à craindre que la Moufle fe détachât des Va- 
fes , outre qu’elle y étoit très prefïee , lès Fi- 
lamens fe lient mieux les uns aux autres que ne 
le feroient des Molécules purement terreufes. 
D’ailleurs la Mouffe eft beaucoup plus légère que 
la Terre qui l’eft le plus. J’ai retenu les Vafes 
dans cette fituation par deux Cordons , dont les 
extrémités étoient attachées à un Bâton qui tra- 
verfeit le milieu de l’Etuve. Nous avons ici , 
pour le dire en paflànt, une manière très fore & 
très limple de répéter une partie de ces Expé- 
riences. Par là on ne risque point d’ofFenfer les 
Tiges en les coudant; on change leur direction 
naturelle fins les toucher , & on ne les place 
point dans le voifinage d’un Corps froid (xcvm.). 
J’ai tourné & retourné ainfi en plein Air, le mê- 
me Haricot dix -huit fois confëcutives dans l’e- 
jfpace d’un mois & demi. Il n’a paru en fouf- 
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frir que dans là forme extérieure : il eft devenu 
très contrefait. Sa Tige , & toutes les Branches 
fc (ont contournées en manière de Vis. Il a 
fleuri , & porté de très belles Siliques. Je lui 
aurois fait (ubir bien d’autres inverfions , fi un 
coup de Bize ne Pavoit gâté. Mon but étoit 
de lavoir fl ces inverfions réitérées nuiroient aux 
Fleurs ou aux Fruits. Mais je reviens aux Ha- 
ricots de l’Etuve. 

Ils n’ont pas tardé à (e. replier, & comme ils 
ne l’ont pas fait dans le même fèns,j’en ai cherché 
la raifon. Pour la découvrir , j’ai fufpendu des 
Thermomètres autour des Vafès, & les aïant ob- 
fèrvé 1 heure après , je les ai tous trouvés à 
peu près au même dégré. J’ai connu alors que 
cette diverfité de mouvemens provenoit de la di- 
verfité des Tiflus. J’ai mis aufli-tôt d’autres 
Haricots en Expérience dans l’endroit le plus 
chaud de l’Etuve. Us Ce (ont tous mus vers cet 
endroit. La iupériorité de la chaleur a ftirmon- 
té l’obflacle que l’inégalité des Tifiùs pouvoit 
apporter à l’uniformité des mouvemens. 

Selon que la chaleur eft plus ou moins for- 
te , le Repliement s’opère fur une portion de la 
Tige plus * ou moins longue. A une chaleur *pl.vil. 
très foible , il n’y a que la fommité * qui fe replie : * 
c’eft là que les Fibres ont le plus de fouplefîe Rs- r* 
ou de fènfibilité. 

Sur ces principes on expliquera facilement 

P p 3 que!- 
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quelques Expériences du fécond Mémoire dont 
je n’ai pas rendu raifôn (xlii , Lir , lui.). 
Par exemple celle de 1 ' Atriplcx couchée hori- 
zontalement fur le Soupirail d’un Four à Poulets, 
& qui au lieu de s’incliner vers l’intérieur du 
Four , s’eft portée vers l’Air libre , s’explique 
d’une manière fort fimple, dès qu’on fait que l’in- 
térieur du Four , quoique beaucoup plus chaud 
que l’Air extérieur , efi ordinairement moins 
fec. 

De P Arrangement de diverfes Parties 
des Plantes. 

Cil. Je n’ai rien dit dans le troifième Mé- 
moire, de l’arrangement des Feuilles & des Bran- 
ches du Guy. Je devois être curieux de fàvoir 
auquel des cinq Ordres que j’ai décrit (lvi.) 
cette Plante fîngulière pou voit fè rapporter. Voi- 
ci ce que j’ai obfêrvé fur ce fujet. 

Autour de l’extrémité fîjpérieure du Tronc 
naifïent plufieurs Branches cilyndriques , fort 
droites & fort unies , inégales en longueur & 
en épaiflèur , qui vont en s’écartant les unes des 
autres à mefure qu’elles s’élèvent. Chacune de 
. ces Branches jette de même à fon fômmet d’au- 
tres Branches plus petites , furmontées à l’ordi- 
naire de deux Feuilles, oppofëes l’une à l’autre, 
& quelquefois de trois, placées fur les Angles 

d’ua 
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d’un Triangle équilatéral. Souvent le Tronc fè 
prolonge , & du centre des Branches qui le cou- 
ronnent , fort une l ige qui fè ramine comme 
le Tronc à fôn extrémité fupérieure. Cet afîèm- 
blage forme une Touffe à peu près fphérique, 
aflèz épaifîè pour que de petits Oifëaux puiflènt 
y nicher. 

Il refaite de ce court Expofe, que leGf/y ap- 
partient au troifième Ordre , à celui des V'tr- 

ticillées. 

CHf. En parlant dans l’Article lix. de la dif- 
ficulté qu’on a quelquefois à reconnoitre l’Or- 
dre auquel une Plante doit être rapportée , je 
n’ai point fait mention de celles dont la Tige fè 
contournant en Spirale, cache la véritable diftribu- 
tion de fès Feuilles. Tel cft , par exemple , le 
cas de la Fève. La première fois que j’ai jetté 
les yeux fur cette Plante , fès Feuilles m’ont 
paru diftribuées en Quinquonce , ou faivant Je qua- 
trième Ordre (lvi. ). Mais Païant obfèrvé 
avec plus d’attention, j’ai reconnu qu’elle appar» 
tenoit au premier Ordre , à celui des Alternes 
(lvi.). Le contournement de la Tige en va- 
riant la pofition apparente des Feuilles , laifîoit 
croire qu’elles étoient diftribuées d’une manière 
plus compofèe qu’elles ne l’étoient en effet. 

CIV. Quoique la Tige & les Branche» 
de îa plupart des Plantes foient cylindriques , 
& que leur Coupe transverfâle fait par confequent 

cir- 
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circulaire , il n’en eft pas toujours de môme de 
leurs extrémités, & fur -tout de celles qui font 
les plus déliées. Leur Coupe transversale eft 
afiez fouvent une Figure à plusieurs côtés, dont 
le nombre m’a paru invariable dans chaque Efpè- 
ce. Ces Extrémités font canellées , & ce (ont 
ces Canellures qui déterminent les Angles de 
chaque Figure. J’ai déjà parlé (Ibid.) des Can- 
nelures de la Ronce , & de (à Coupe transverfàle. 
J’ai fait depuis de fèmblables Obfèrvations fur 
plulïeurs efpèces de Plantes, Colt Herbacées foie 
Ligneufès. J’ai vu des (ommités à 3 , à 4 , 
wjd à 6 , à 8 côtés. L’ Aulne , V Oranger , le 
fier m’ont fourni des Exemples de fommités 
, ou dont la Coupe eft triangulaire, 
de la Fève , du Bonis, du Fufain , eft un 
Celle de C Atrïpïex , du jasmin jaune 
des Indes , du Pcfcber , eft un Pentagone. Celle 
de la Clématis , de 1* Erable , du Jasmin commun , 
eft un Exagone. Celle du Chanvre eft un Octo- 
gone. Enfin j’ai vu des (ommités parfaitement 
circulaires ; telles font celles de la Julienne blan- 
che , de 1* Amandier, du Prunier , de YOJkr. 

A mefure que les extrémités groftiflent , elles 
prennent de la rondeur , & les Canellures s’effa- 
cent. U eft cependant des Efpèces qui retien- 
Canellures : le Fufain & la Ronce en 
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tion des Graines (oit plus fènfible que dans le 
May s ou Bled de Turquie. Je me fuis plu à l’y 
oblerver. Les Epis de cette Plante fi féconde 
& fi utile , forment des Mafîès coniques qui ont 
quelquefois plus de 9 à 10 pouces de longueur 
fur 2 à 3 pouces de diamètre à leur Baie. Le$ 
.Grains , de *Figure ellyptique , & un peu plus 
gros que des Pois , font rangés à la file fur plu- 
fieurs Lignes , tantôt droites , ou parallèles à 
l’Axe de l’Epi , tantôt courbes ou qui montent 
en Spiralçs autour de cet Axe. Les Grains font 

Ë lacés : fûr ; ces Lignes de façon que leur grand 
fiamètre coupe à Angles droits l’Axe de l’Epi. 
M’e^ant avife de compter le nombre des 
Lignes, ou- des Rangées de différons Epis, j’ai 
été furpris d’en voir fur la plupart 12 ou 14. Les 
Grains de ces Epis étoient ainfi diftribués far 
des Poligones de 12 ou de 14 côtés. J’ai été 
curieux d’approfondir ce Fait,- & de m’auurer fi 
I’Auteur de la Nature avoit préféré ces Po- 
ligones à toute autre Figure pour , la diftnbutibtj 
des Grains du Bled de Turquie. Dans cette vue, 
j’ai examiné avec foin 724 Epis de cette Plante. 
Sur ce grand nombre j’en ai trouvjé 199. ou, 1 ^ 
diftribution des Grains étoit. irrégulière, Je veux 
dire , où les Rangées étoient tellement confondues 
les unes dans les autres , que je ne pouvois les 
fùivre .diftinèfement d’un bout à l’autre de l’Epi. 
J’ai remarqué que cette confufion étoit plus 

Qq gran- 
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grande à la Bafo de l’Epi , que vers ' fon Extré- 
mité fopérieure. J’ai même vu bien des Epis 
du nombre de ceux dont je parle , où les Ran- 
gées étoient très diftinétes vers l’Extrémité fo- 
périeure. Je n’ai cependant pàs laiffë de mettre 
ces Epis au rang des irréguliers. Je n’ai eftimé 
réguliers que ceux dont les Rangées étoient par- 
tout diftinétes. Parmi ces derniers j’en ai comp- 
té trois où la diftribution des Grains étoit for 
8 Lignes ; 16 où cette diftribution étoit fur 

Lignes; 32 for 10 Lignes ; 78 fur 16 Lig- 
nes ; 144. fur 14 Lignes ; 252. fur J2 Lignes. 

On voit par cet examen , que les Poligones 
de 12 & de 14 côtés font ceux qui dominent 
dans les Epis du Bled de Turquie. 

J’ai dit 1 que lès Grains de cette Plante font 
ellyptiques : cela eft très vrai de ceux qui font 
placés vers le milieu de l’Epi ; mais il m’a paru 
que ces Grains s’arrondiflôient à mefure qu’ils 
approchoient de la Bafo de l’Epi ou delà Pointe. 
Quelle eft la raifon phyfique (*) de ce change- 
ment de forme ? Quelle en eft la caufè finale ? 

CVI. J’a 1 répété mes premières Obfervations 
(lxix.) for l’arrangement des Racines du Hart - 
tôt. Je lai trouvé le même dans tous les Indivi- 
dus 

( * ) Les Grains placés dans le milica de l'Epi , plus preffés par tes 
Grain» qui font au ccfius & au deflous d’eux, que par ceux qui font 
placéa fur le» côté», trouveroient - ib plus de facilité à s'étendre 
dans cc dernier feus que dans le premier? 
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dus que j’ai obfêrvé. Je l’ai encore retrouvé 
tel , à quelques variétés près , dans les Racines 
du Pois , de la Fève , du Sarrazin. 

J’ai aufli oblervé les Racines des Amandiers 
naifîans , elles ne m’ont rien offert jusques ici 
de régulier. . . • , ' ■ 

J’ai annoncé dans l’Article xc. une Obfêrva- 
tion qui mérite de trouver place ici. 11 s’agit de 
quelques Tiges de Haricots , qui aïant été plon- 
gées pendant 4 jours dans une Infufion de Ga- 
rance , avoient commencé à pouflèr de petites 
Racines , dont j’ai renvoyé à décrire l’arrange- 
ment. 

Ces Radicules * fêmblables à de très petites 
Epines, étoient diflribuées comme les divifions 
de la maitrefîe Racine , (fur. 4 Lignes exadlement 
parallèles & à égales diftances les unes des autres. 
Quelquefois ces Lignes montoient en Spirales * * Fl 'e- * 
autour de l’Axe de la Tige. Les intervalles 
compris entre les Radicules d’une même Rangée, 
n’étoient pas par-tout les mêmes , & ces variétés 
ne m’ont paru foumifes à aucun ordre confiant. 

On obfêrvoit çà & là fur les Rangées, de très 
petites Fentes oblongues, qui défignoient la place 
où devoit bientôt paroitre des Radicules. En 
effet, les Radicules * obfèrvées à la Loupepa- * Fl 's î r - 
roifîoient lortir d’une fèmblable Fente *. */• 

* Ce n’étoit pas feulement par leur arrangement 
que ces Radicules fè faifoient remarquer; elles 

• . Qq 2 at- 
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attiroient encore l’attention par leur coule ür ; el-> 
les 1 étoient d’un rouge très vif , que la blan- 
cheur naturelle de la 'l ige ne contribuoit pas peu- 
à relever. 

J’ai. vu des Feuilles d e Haricot plongées dans: 
l’Eau , pouffer Je long de leur Pédicule de peti- 
tes Racines , dont l’arrangement imitoit celui que 
je viens de décrire. 

' • • . . > 

De quelques Jingularités des Plantes , 

; î! . : * ' 

- CVII. On a vu dans le quatrième Mémoire 
(lxxi. ) , que les Folioles des Feuilles compofées 
fe greffent ûuèz fouvent les unes aux autres , en- 
lbrte que deux ou trois Folioles n’en compofênt 
plus qu’une feule y fur- Ain Pédicule commun. 

• J’ai obfèrvé plus d’une fois deux Fondes * 
de Haricot greffées l’une à l’autre par leurs bords, 
fans que les Pédicules propres * participaient à 
cette union: ils étoient demeurés très diftinéts & 
fèparés l’un de l’autre par un aflèz grand inter- 
valle. - 

' J’ai vu de fèmblables Greffes opérées de deux 
façons différentes entre des Feuilles Jimples. Tantôt 
j’ai vu deux Feuilles * réunies par leurs Bords y 
depuis l’origine du Pédicule jusques vers les deux 
tiers de leur longueur. On appercevoit fur le 
Pédicule une petite Rainure * , qui fe proion- 
g toit dans la principale Nervure , & qui indiquoit 

l’en- 
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l’endroit de la jon&ion des deux Feuilles. Le 
Grenadier m’a fourni un Exemple de cette forte 
de Greffe. 

Tantôt j’ai vu deux Feuilles colées l’une 
à l’autre par leur Surface inférieure. Les deux 
Nervures principales s’étoient unies près de leur 
Bafe. J’ai obforvé cette Greffe dans la Laitue. 
. Toutes ces Greffes ne concourrent - elles 
pas à prouver qu’il y a dans les Feuilles deux fub- 
ffances analogues à la fubffance Corticale & à la 
fobffance Ligneufe qu’on obfèrve dans les Bran- 
ches & dans la Tige ? On lait que e’eft de l’ex- 
panfion en tout fons de la fobffance Corticale fur 
la fobffance Ligneufo , que dépend l’Union de la 
Greffe avec le Sujet. Un leger déchirement pro- 
duit dans les Vaiffèaux de deux Feuilles encore ten- 
dres & qui fe touchent, peut fofffre à les unir. 
Peut-être même que la fimple application de ces 
deux Feuilles l’une for l’autre , continuée pendant 
quelque tems, eft capable d’opérer le même effet, 

: CVIII. Le Chou-Fleur abonde en produâions 
monftrueufos du genre de celles que j’ai décrit 
dans l’Article lxxii. Elles m’ont offert l’an- 
née dernière de nouvelles variétés. Je ne ferai 
qu’indiquer les principales. . i . 

C,à & là for la principale Nervure de la Sur- 
face fopérieure,-on voit- s’élever de petites Feuil- 
les, les unes en formes d’Oreilles de Chat , dont 
la concavité regarde l’extrémité fupérieure de la 

Qq 3 Feuil- 
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Feuille; les autres en manière de Langues, dont 
la Bafe fuit ordinairement la dire&ion de la Ner- 
vure. Dans quelques-unes cette Bafè lui eft in- 
clinée ; dans d’autres elle lui eft perpendiculaire. 
Quelquefois on n’apperçoit for la Nervure qu’une 
Arrête vive dirigée fùivant fa longueur, du mi- 
lieu de laquelle fort un Bouton conique, gros 
comme la Tête d’une Epingle. Ce Bouton eft 
une Feuille naiflànte. D’autres fois ces Feuilles 
fingulières au lieu de s’élever perpendiculaire- 
ment for la Nervure , rampent for la Surface fo- 
périeure de la Feuille. Enfin j’ai vu des Feuil- 
les en Entonnoir partir de la principale Nervure 
de la Surface inferieure; mais ce cas m’a paru 
très rare. L’Intérieur de ces Entonnoirs étojt 
comme à l’ordinaire d’un Tiftù femblable à celui 
de la Surface fopériëure ; le Tiflu de l’Extérieur 
reflèmbloit à celui de la Surface oppofee. 

C 1 X. La Plante mi -parti Bkd & Yvroye que 
j’ai fait connoitre dans l’Article lxxv , eft une 
de ces Produirions extraordinaires , dont on ne 
fàuroit trop conftater l’exiftence. Si le témoi- 
gnage d’un auiïi excellent Observateur que l’eft 
Mr. Calandrini, ne foffifoit pas pour diffiper 
tous les doutes qu’on pourroit fè former là-des- 
fos , j’ajouterois qu’il diftequa cette Plante en 
1733. devant une Société de Gens de Lettres, 
qui fè rendirent très attentifs à toutes les parti- 
cularités qu’elle renfermoit. On obfèrva très 
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diftinftement, que les deux Tuyaux l’un * de Bled, • w. 
l’autre * d’Tvroye , partoient d’un Tuyau * & d’un h*- 3 "a 
Noeud communs. On ouvrit ce Tuyau com-*r. 
mun lûivant là longueur 3 on l’examina avec la 
plus grande attention , & on n’y découvrit qu’u- 
ne feule cavité. L’Epi de Bled paroifloit allez 
chétif 3 mais l’Epi à? Tvroye étoit très beau & 
bien fourni de Grains. 

On a cherché. à rendre railôn de ce Phéno- 
mène en lûppolânt que deux Plantes, l’une de 
Bled , l’autre d ''Tvroye , aïant crû fort près l’une 
de l’autre , s’étoient greffées en approche. Mf, 
du Hamel à qui j’ai communiqué le Fait , a 
regardé cette conjecture comme faullè ; il a pré- 
féré de recourir à la confulion des Pouflières des 
Etamines. Je me range volontiers k Ion lente- 
ment , comme à celui qui me paroit le plus pro- 
bable. Je voudrois néanmoins qu’on ellàyât de 
produire des Greffes lëmblables à celle qu’on lup- 
polê ici , foit en liant enlëmble des Plantes de 
Bled & des Plantes à? Tvroye encore tendres 3 
loit en pratiquant dans quelques-unes de légères 
Incifions à l’endroit du contaft , & principale- 
ment aux plus gros Noeuds. 

CX. Lorsqu’on réfléchit fur les caractè- 
res qui diflinguent le Bled de 1 ''Tvroye ; lors- 
qu’on fait lur-tout attention à la grande différence 
qu’on remarque dans la forme de l’Epi , & dans 
r arrangement des Grains 3 on ne làuroit le per- 
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fîiader que le plus ou le moins d’humidité, que 
certaines diverfités dans le Terrain , dans le Cli- 
mat , dans la Culture , (oient capables de mé- 
tamorphofèr le Bled en Tvroye. S’il . ne falloit 
pour opérer cette métamorphole , que changer fim- 
plement les proportions d’un Tout , qu’allonger 
excefïïvement des Parties qui dans l’état naturel 
(èroient demeurées raccourcies; s’il ne s’agifloit 
que de produire quelques variétés dans les Tiflus 
& dans les Couleurs , affurément les caulès qu’on 
vient d’indiquer (èroient très (uffifântes pour opé- 
rer de tels effets. Le Règne Végétal & le Règne 
Animal nous fournifiènt mille exemples de fem- 
blables changemens opérés par ces différentes 
caulès. Et (ans (ortir de notre (ùjet j quelle 
différence la nouvelle Culture ne met -elle, point 
entre les Grains d’une même Efpèce (xcii.) ! 
Mais la Transformation dont il eft ici queftion , 
(ùppofè encore de beaucoup plus grands change- 
roens , des changemens qui affe&ent la ftru&ure 
même des Parties edèntielles , & leur arrange- 
ment refpe&if. Or ce (ont ces changemens , 

3 ue les caufès qu’on a indiqué ne paroifîènt point 
u tout capables d’effèêluer. En vain alléguera- 
t-on en preuve de la prétendue métamorphofè , la 
Plante dont il a été parlé dans l’Article précè- 
dent ; en vain produira -t-on des Grains pris (ur 
le même Epi , & qui (èmbloieni tenir le rpjlieu 
entre des Grains de Bled, &des Grains Tvroye; 

L en 
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en vain citera- 1- on des Champs enfèmencés avec 
dn Bled très pur , & qui ont paru couverts d’î'’- 
vroye au teins de la Moiflbn : tous ces Faits , 
& beaucoup d’autres de même genre , ne font 
que des preuves très équivoques de la Dégéné- 
ration qu’on voudroit établir. 

La Plante mi -parti Bled & Tvroye eft un 
Phénomène extrêmement rare , qu’on ne fauroit 
alléguer en preuve dans un cas fort commun. 
On a d’ailleurs une explication de ce Phénomè- 
ne , qui peut contenter les Phyficiens ( cix. ). 
Les Grains qui ont lèmblé tenir le milieu entre 
les Grains du Bled & ceux de V Tvroye , étoient 
des Grains qui offraient de légères variétés dans 
leur extérieur. Ces variétés ont été mal obfèr- 
vées, ou obfèrvées par des Yeux qui cherchoient 
à y voir la Dégénération. Les Champs que l’on 
a cru avoir enfèmencés avec du Bled très pur , 
l’avoient été avec du Bled mêlé d 1 Tvroye: l’An- 
née ou le Terrain aïant été plus favorable à VT- 
vroye qu’au Bled , les Grains de V Tvroye ont pro- 
fpéré , & ceux du Bled ont manqué en partie : 
de là , la Dégénération apparente. On fait 
affèz que le Bled qui au premier coup d’oeil 
paroit le plus pur , fè trouve fbuvent très chargé 
à' Tvroye quand on vient à l’examiner Grain à 
Grain. On lait auffi que VTvroye de la dernière 
Récolté peut fê confèrver faine en Terre , au 
moins iusques aux fèmailles fiiivantes. Enfin 

Rr par 
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par combien de moyens auxquels on ne prête 
aucune attention , V Tvroye peut -elle le glillèr 
dans les Champs ? Les Engrais feuls peuvent y 
en introduire beaucoup plus qu’on ne l’imagine. 

J e ne fais qu’effleurer ce lujet. Il a été trai- 
té avec autant de lâgacité que d’agrémens , dans 
un Discours Latin , prononcé à une de nos der- 
nières folemnités académiques , par feu Mr. 
Cramer, mon illultre Compatriote, dont la 
République des Lettres , & notre Etat en par- 
ticulier, pleureront longtems la mort prématurée. 
Ce Discours , qui par ]’élégance & la pureté, 
du Hile, feroit honneur aux meilleures Plumes 
de l’Antiquité, eft une elpèce de Dialogue entre 
deux Amis , dont l’un défend par les Argumens 
les plus Ipécieux, la prétendue Dégénération du 
Bled en Tvroye , & dont l’autre la combat par 
toutes les railons que fournilîènt la laine Phyfi- 
que & les Expériences de divers Savans. L’Au- 
teur Ce déclare en faveur des Phyficiens qui nient 
cette Dégénération ; & Ion Jugement paroitroit 
encore d’un plus grand poids , li l’on livoit com- 
me moi , combien il étoit habile dans l’art de 
peler les Railons , & d’apprécier les Probabilités. 
Le Discours de ce lavant Profellèur a été imprimé 
il y a environ un an , dans le Mufeum Helveticum. 

J’ai commencé des Expériences qui me pa- 
roilîènt très propres à démontrer la vérité ou la 
faufieté de la Converfion du Bled en Tvroye. 

Le 
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Le 3. d’Oétobre 1 7^ x. j’ai fait fouiller dans une 
Terre qui, de mémoire d’homme , n’avoit point 
porté de Grains. J’ai rempli de cette Terre , 
pour ainfi dire , V ierge , une grande Caifïè di- 
vifëe en fix Compartimens égaux , de 1 Pied 
en quarré , dont les côtés exactement joints les 
uns aux autres , avoient plus de 1 pouce d’é- 
paifleur. J’ai fêmé dans les deux Compartimens 
des Extrémités , 48 Grains de Bled, je veux dire , 
12 Grains dans chaque Compartiment. Ces 
Grains avoient été choifis & examinés avec un 
loin & une attention vraiment fcrupuleux. J’ai 
fêmé dans les deux Compartimens du milieu, 24 
Grains d 'Tvroye , examinés avec la même at- 
tention. Pour écarter tout fbupçon & prévenir 
les équivoques & les accidens qui auroient pu 
répandre quelque nuage fur cette Expérience , je 
pouvois me contenter de fêmer les Grains dans 
un ordre qui fut propre à faire reconnoitre les 
Plantes qui en nàîtroient. Je ne me fuis pourtant 
pas borné à cette précaution. J’ait fait faire 72 
Tuyaux de Bois de 2 à 3 pouces de longueur , 
& de 5 à 6 lignes de diamètre. J’ai enfoncé 
ces Tuyaux en Terre jusques à 3 à 4 lignes 
de leur Ouverture fupérieure. Au Centre de 
chacun d’eux a été dépofe le Grain, fbit de Bled 
foit d'Tvroye , que j’avois choifi. J’ai recouvert 
ce Grain de la même Terre dans laquelle l’Ou- 
verture inférieure du Tuyau étoit enfoncée. A 

Rr 2 ces 
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ces différentes précautions, j’ai joint encore celle 
de tenir la Caifîè dans un Jardin renfermé de 
Murs. Et comme les Partifàns de la Dégénéra- 
tion du Bled en Tvroye veulent qu’elle s’opère 
par un excès d’humidité, j’ai fait arrofèr plufieurs 
fois la iemaine & jusqu’au tems de la Moiflbn , 
la Terre de deux des Compartimens où j’avois fé- 
roé du Bled. L’Eau a furnagé chaque fois , & a 
couvert entièrement les Tuyaux. La Terre de 
ces Compartimens a été confèrvée ainfi dans un 
dégré d’humidité fupérieur à celui des Champs 
qui abondent le plus en Tvroye. Je ferai cepen*- 
dant obfèrver que j’ai interrompu les arrofèmens 
dans les grands froids. 

Le Refûltat de cette première Expérience 
faite avec tant de foins & de précautions , a été 
tel que je l’avois prévu : j’ai recueilli du Bled 
où j’avois fèmé du Bled ; de V Tvroye où j’avois 
fêmé de Y Tvroye. Mais ce qui m’a paru très 
digne d’attention r j’ai eu de la Nielle ou du 
Charbon dans le Bled qui n’avoit été humefté 
que par l’Eau du Ciel , comme dans celui qui 
l’avoit été & par cette Eau & par celle des ar- 
rofêmens. Cette maladie du Bled ne paroit 
donc pas provenir d’un excès d’humidité , com- 
me le penfênt quelques Auteurs , & en particu- 
lier Mr. Tull (*). Le. 

C * ) Traité de la Culture des Terres fuivant les Principes de Mr- 
Tuli., par Mr. du Hamel 
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Le 25. d’Août 1752. j’ai répété cette Expé- 
rience dans la même Terre, & avec les mêmes 
précautions. Je me fuis fèrvi , pour cet effet , 
des femences que j’y avois recueillies le mois 
précèdent. Mais cette année les arrofèmens 
ont été beaucoup plus multipliés. Tous les jours, 
& fort fbuvent plufieurs fois par jour , on a ar- 
rofé excefïivement la Terre de deux des Compar- 
timens où j’ai fème du Bled. Par là, on a en- 
tretenu cette Terre dans un état qui a différé 
peu de celui des Terres marécageufes. Cepen- 
dant le Bled qui a cru dans un Terrain fi abreu- 
vé , ne m’a pas offert un fèul Epi attaqué de la 
Nielle , ou du Charbon. Je n’en ai point vu non 
plus dans le Bled qui n’a pas été arrofé. Le 
Bled arrofé a été conftamment d’un Verd beau- 
coup plus foncé que le Bled non arrofé. 11 eft 
auffi devenu plus grand , il a plus talé , & fès 
Epis ont été plus fournis de Grains. Confiée- 
rant ce Bled vers la mi-juin , je n’ai pas été mé- 
diocrement furpris d’y découvrir une belle Plante 
à'Tvroye. Elle paroiflbit partir du Pied d’une 
Plante de Bled. J’ai examiné aufïitôt le Tuyau 
dans lequel cette dernière avoit pris fon accrois- 
fement. J’ai reconnu à ne pouvoir s’y mépren- 
dre , que la Plante à'Tvroye avoit cru hors de 
ce Tuyau. Mais pour qu’il ne reftàt aucun doute 
là - deffus , j’ai arraché avec précaution les deux 
Plantes , & j’ai obfèrvé très attentivement leurs 

Rr 1 Ra- 
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Racines. Celles de f Tvroye étoient appliquées 
immédiatement à l’extérieur du Tuyau, dans l’in- 
térieur duquel celles du Bled étoient renfermées. 
J’ignore par quel accident un Grain d'Tvroye s’é- 
toit glifle dans cet endroit; mais ce Fait nous • 
apprend combien on doit fè défier des Expérien- 
ces qu’on a tentées fur ce fujet, & à quel point 
la précaution de fèmer dans des T uyaux étoit né- 
ceflàire. Je me propofè de continuer cette Ex- 
périence pendant quelques années : je la répéterai 
même plus en grand , & dans un Terrain plus a- 
breuvé encore. Les Refultats en deviendront ainfi 
plus décififs , fôit à .l’égard de la Dégénération 
prétendue du Bled en Tvroye , loit à l’égard de 
la Nielle & des différentes efpèces d’altérations 
xju’unç trop grande humidité peut occafionner dans 
ce Grain- 

CXI. La petite particularité que les Racines 
de P Tvroye m’ont offert, & dont j’ai parlé dans 
l’Article lxxv. m’a paru demander un nouvel 
examen. J’ai voulu fuivre dès fa naifîànce , la 
Végétation de ces Racines que j’ai nommé Su- 
périeures , & m’aflurer s’il n’en paroit jamais de 
fèmblables dans le Bled. La manière d’y parvenir 
étoit très fimple : tout confifioit à fèmer à part 
de V Tvroye & du Bled dans une Terre qui n’eut 
jamais porté de Grains , & à arracher avec pré- 
caution un certain nombre de Pieds de l’une & 
de l’autre Efpèce , pour en obfèrver attentive- 
; • ment 
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ment l’Extrémité inférieure. Je l’ai fait l’année 
dernière ; & je vais rapporter ce que mes Ob- 
fervations m’ont fourni de plus remarquable. 

Le 4. d’O&obre j’ai fèmé , comme je viens 
de le dire , du Bledfk de VYvroyc , dont j’ai exa- 
miné chaque Grain avant que de le mettre en 
Terre. Le 19 les Plantes aïant commencé à le- 
ver , j’en ai arraché quelques - unes avec beau- 
coup de précaution , & après les avoir lavé je 
les ai miles dans un Verre plein d’une Eau très 
claire. 

L a' j’ai apperçu dans les Plantes ÜYvroye , 
14 ou iç lignes au defîus des Racines , un pe- 
tit Noeud * , un peu laillanc , de même couleur 
que la Pige, c’efl-à-dire , d’un Blanc très vif. 
La Partie * de la Tige comprifè entre ce Noeud 
& les Racines , étoit plus effilée que la Partie * 
comprifè entre ce même Noeud & l’Origine des 
Feuilles *. 

J e n’ai rien obfèrvé de fèmblable dans les Plan- 
tes de Bled : je n’ai pu y découvrir de Noeud ; 
& la Tige loin de diminuer de grofîèur dans fon 
Extrémité inférieure, paroifloit, au contraire, en 
augmenter , comme je l’ai déjà remarqué dans 
l’Article lxxv. 

Il étoit facile de conjctturer que le Noeud que 
j’avois apperçu dans VYvroye, fèroit l’endroit d’où 
fortiroient les fécondes Racines , ou les Racines Jupé‘ 
rieur es. Pour en hâter le dévelopement, j’ai porté 3 

M 


* PL. 
XXXI. 

l'ïg. 4. n. 

* J- 

* S. 

* a 


Digitized by Google 


* Fig. s 

T, T. 


320 RECHERCHES SUR L’USAGE 

à 4 Plantes o’Yvroye dans une Chambre échauffée 
par un Fourneau , & où le Thermomètre de Mr. 
de Reaümur fè tenoit , à l’ordinaire, aux 
environs de 12 degrés. J’ai mis dans la même 
Chambre 3 à 4 Plantes de Bled. J’ai expofe en 
même tems à l’Air , fur la Fenêtre de mon Ca- 
binet , le même nombre de Plantes de Bled & 
dVTvroyc pour juger de la différence des progrès. 
Le Thermomètre fufpendu à cette Fenêtre fè te- 
noit alors aux environs du 6' dégré. 

Deux jours après , fàvoir le 21. les Plantes 
d'Tvroye , qui étoient dans la Chambre , com- 
mençoient à poufîer les Racines fupérieures. El- 
les ne paroiflbient encore que comme deux petites 
Excroiflànces placées aux deux côtés du Noeud 
dont j’ai parlé : ces Excroiflànces fè font allon- 
gées, & le lendemain j’ai vu deux petites Ra- 
cines * s’offrir à mes yeux. J’ai confidéré alors 
les Plantes de Bled , mais je n’y ai rien décou- 
vert qui ait fixé mon attention. 

Le 24. j’ai commencé à voir les Racines fu- 
périeures dans VTvroye expofée fur la Fenêtre de 
mon Cabinet, & dans celle que j’ai tiré de Terre le 
même jour.- J’ai apperçu fur VTvroye de la Cham- 
bre, une troifième Radicule qui fortoit d’entre les 
deux premières ftipéricures , à la manière des 
Feuilles Vcrticiliées (lvi. ). Ces Racines fupé- 
rieures qui avoient commencé à paroitre le 2r. 
avoient déjà 7 à 8 lignes de longueur. Elles 
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étoient 'trèsi effilées' , & couvertes de Filaraens 
fort courts. . f li f . . j v rr: - . •» 

Le 10. de Novembre, j’ai arraché de nouveau 
quelques Plantes de Bled : je* les ai miles dans 
an Verre plein d’Eau , je les y ai obfèrvé 
çrés attentivement. J’ai r , remarqué que la Tige 
étoit devenue i tnanfparente. On obièrvoit inté-i 
rieurement vun Corps * cylindrique, un peu moins xxxt 
tranlparent que l’Enveloppe * extérieure, & qui ^ «• 1 
h’occupoit qu’une partie de la capacité de cette • ’ 
Enveloppe. .Entfe celle-ci & le bord de ce Corps , 
il y avoit un vùide qu’oa diliinguoit nettement. 

: Dix à douze jours après , le Corps cylindri- •’ 
que a paru diminuer de groflêur , & perdre de 
fa rranfparence. Qn voÿoit allez mani feflement. 
qu’il n’étoit autre chofe qüe le Corps, même dé 
la Tige renfermé dans une « Enveloppe fort dia^ 
phane. Sous cette Enveloppe , à 2 pouces des 
Racines , j’ai apperçu un Noeud * fort opaque , * pl. 
beaucoup plus gros que dans rVvroye , & qui n g . 7.' « 
rempliflbit presque toute la capacité de. l’Enve-? 
loppe. C’étoit immédiatement au delîbus de ce 
Noeud que le Corps intérieur de la Tige dimi- 
nuoit de groflèur * , & cette diminution le fai-. * *■ 
fbit d’une manière fort brusque. Depuis cet en-> 
droit jusqu’aux Racines , ce Corps conlervoit le 
même diamètre, ou à peu près : j’ai vu une Plan- 
te dans laquelle il étoit contourné en vis un peu 
au deffiis du Collet. JVJ’w'lI J •.éi.J'Jflii .. V .. .1 

• *;•» S s La 
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c La découverte dub Noeud dont je viens: dé 
parler, annonçoit qu’il en fèroit du Bled, comme 
de 1 ’Tvroyè, qu’il poufîèroit' comme celui -ci, des 
Racines /upéricuriî. Ne Tes voyant point paroi- 
we, ni fur les Plantqs querjetanoiadapsules Ver- 
res , ni fur celles que j’èley ois . dans, une Caiflè,' 
}e me fois la lie d’attendre. J ? ai été arracher 
dans un Champ plufieurs Plantes de Bled femées 
depuis quelques mois : j’ai vu auflkôt un grand 
nombre de Racines -* qui partoienp du Noeud 
que j’ai décrit. Elles étoient aflèz l longues , & 
beaucoup plus fortes que dans l’ Tvroye. Au des- 
* 11 fos de ces Racines la Tige * étoit extrêmement 
effilée. Elle avoit perdu fon Enveloppe. Quel- 
ques Feuilles fèches qu’on remarquoit autour du 
Noeud, indiquoiem qu’elles tenaient auparavant à 
cette Enveloppe , qu’elles n’en étoient qu’üne 
prolongation, comme celle-ci n’étoit elle -même 
qu’upe prolongation des premières Racines. 

A 6 (ortie de l’Hiver, les fècondps Racines 
ont déjà fait de grands progrès. Leur nbmbre 
détermine celui des Tuyaux que la Plante pous- 
fèra. Ce font les extrémités de ces Racines que 
Fon coupe par la nouvelle Culture (xcii.). Lors- 
que les T uyaux s’élèvent , il fort du Noeud placé 
immédiatement au defîù&de celui dont j’ai parlé, 
•Fis 9 ». de troisièmes Racines * deffinées apparemment à 
fournir àda Plame une abondance de Sucs néces- 
iâire à la nourriture des nouvelles Productions qui 
.\J : doi- 
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doivent k’y développer. On pourpôit nommes 
ces troifièraes Racines les Racines de Z. Agi VU 
ril. Les fécondes * Racines feront celtes de VA- * '• 
dolejcence ; les premières * celles de V Enfmce\ * t- 
"Cjes trois Ordres de Racines font représentés 
de la manière la- plus! parfaite dans Ja Figure 9. de 
la Planche xxxi. Cette Figure eft celle de l’Ex-t 
trémité inférieure d’une Plante de Bled arrachée 
après la Moifîbn. On voit encore en g ■ l’Enve- 
loppe du Grain dont: cette Plante .étoit fortie un 
an auparavant: Cette Enveloppe n’a pu être con- 
firmée pendant un temsfi long; & je l’ai, retrou-^ 
vé dans presque tous les Pieds que j’ai examinés. 

Au defîous de cette Enveloppe parèifîênt les pre- 
mières Racines; les Racines de V Enfance p.- Eli 
les font fort menuës & peu nombreufès. Dtl 
milieu de ces: Racines s’élève! l’aérienne Tige 
T 1 , -longue d’environ 1 pouce, & qu'i n’a guè- 
res que l’épaiflèer d’un Fil. Souvent cette l ige 
éft 2 à- 3 foispfejs Jongüe: d’autres fois telle éft fi 
courte 1 que l’Enveloppe, du Grain paroit attaché 
immédiatement, au premier Noeud. > Cei variétés 
dépendent fans doute , du plus ou da moins de 
profondeur auquel le Grain a été enfoncé. 1 A 
l’Extrémité fùpérieure de cette Tige efile pre 4 
mier Noeud n j d’où partent les fécondes Racii 
nés de V Adole/cence s , allez groflês proportions 
nellement à la Plante » & quh n’ont ici qu’une 
très petite partie de leur longueur. A 1 pouce 

Ss 2 du k 
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du premier Noeud on* en voit un fécond Af, quî 
donne naiflânce aux.troifiêmes Racines, ou à cel- 
' les de Y Age Viril t . ces Racines ne different 
pas fénfiblement de celles de V Adolejcence. 

; Toutes les- particularités que les Figures 7, 
8 & 9. de la. Planche xxxi. ,font déftinées à met- 
tre fous les yeux, je lcd ai obfervé dans VYvraye* 
Airifi le Caràéîère que j’ai indiqué dans l’Article 
Lxxv.'lpour diflinguer cette Plante , du Bled , fê 
réduit principalement &ceci>; .que VTvroye pouflè 
les fécondes Racines beaucoup plutôt que le Bled}. 
& que le Noeud ,d’où ces Racines fbrtent fê di- 
ftingue auffi plutôt dans celle-là que dans celui-ch 
Ce ne font pas là de grandes différences; mais peut- 
être que les Phyficiens qui: s'appliquent à caraétéri- 
fêr lesEfpèces, ne les jugeiont pas indignes de leur 
attention. Plus les Efpèces d’une même Cîafiè 
fê rapprochent , & plus on doit fê rendre attentif 
à tous les Traits qui pèuvent les différencier. 

L Qu ai QUE j’aie vu dans les Pieds de Bled & 
tfTvroye que j’ai arraché après la Moifïôn , les 
trois Ordres de Racines exprimées dans la Figure 
5>. Planche xxxi. on n’en doit pas conclurre qu’ils 
lé trouvent conflamment dans tous les Individus. 
Il peut y avoir à cet égard des variétés analogue'® 
à- celles qu’ou remarque par rapport à la longueur 
de l’ancienne Tige* & qui procèdent de la mê- 
me Caufé. Par exemple , j’ai vu des Plantes de 
. Bled où le fécond Noeud * étoit li rapprodié du 

‘pre- 
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premier * , que les Racines qui en partoienr fè* 
confondoient les unes dans les autres. D’un au- 
tre côté on trouvera des Plantes où les deux 
Noeuds feront beaucoup plus diflans l’un de l’au- 
tre qu’ils ne le font ici. 

Ces Obfervations pourront conduire à quel- 
que Règle de Pratique fur la profondeur à la- 
quelle on doit enterrer le Grain pour procurer le 
développement d’un plus grand nombre de Raci- 
nes. On remarque en général, que les Noeuds 
font les parties de la Plante où la végétation des 
Racines & des Boutons s’opère avec le plus d’é- 
nergie \ foit que les fréquens repliemens que les 
Vaiflèaux y fouffrent, rallentiflànts le cours du Suc 
nourricier, facilitent fon entrée dans les Germes 
que renferment ces Noeuds ; foit que ce Suc y 
reçoive une préparation qui le rend plus propre 
au développement de ces Germes. . 

C’est donc des Noeuds placés à leurs Pieds, 
que le Bled , VTvroye, VOrge & les autres Plan- 
tés de ce genre poufîènt ces nombreux Tuyaux 
qui font leur fécondité. De jour en jour il fort 
d’entre çes Tuyaux de nouvelles Racines *. B* 
en fort pareillement de leurs Noeuds inférieurs. 
La Plante de Bled repréfontée dans la Figure pi 
Planche xxxi. n’avoit pouffë qu’un feul Tuyau. 
Mais celle qui efl repréfentée dans la Figure 8. ea 
avoit.déjà poufîe 4 à f. F, F , F , F. 

J’ai fait part à Mr. du Hamel de ces par- 

Ss 3 ti- 
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ticularités. Ii m’a appris que Jes Racines qui 
•pouflènt aux Noeuds des Plantes Graminacées , lui 
étoient connues depuis iongcems. Il m’a offert 
obligeamment de m’en envoyer un Defïèin; mais 
j’ai cru que ceux que je donne ici , de la main 
■deMr. Soubeyran , ne laiiloient rien à délirer. 

- Lorsqu’on examine au Printems les Raci- 
ales du Bled , on remarque que celles * qui le 
font développées les premières, parodient comme 
adeffeehées : il en eft de même de la Tige * très 
■effilée qui s’élève du milieu de ces Racines. Ce 
’deffechement eft -il aufli réel qu’il le paroit ? 
Ces Racines & cette Tige font- elles devenues 
incapables des fondions qui leur font propres? Je 
fois en état de ïàtisfaire à cette Quel! ion. Des 
Plantes de Bled âgées de 6 à 7 mois , que j’ai te- 
nues plongées par leurs premières Racines * & une 
partie de l’ancienne Tige , dans des Verres 
pleins d’Eau , fo font fédiées en auffi peu de tems 
oue de fomblabies Plantes qui ontlété laiffees ab- 
folumont lâns nourriture. D’autres Plantes de 
Bled qui ont été plongées dans P Eau , les unes 
avec toutes leurs Racines fopérieures * , les au- 
tres avec une partie de ces mêmes Racines , ont 
continué à végéter. Il en eft donc des Racines 
& de la Tige que le Bled poulie à là naillànce, 
comme des Lobes & des Feuilles féminales , qui 
fo delîèchenr après avoir rendu à la jeune Plante 
des lèrvices néceffàires. 

CXIL 
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CXII; Comme le Bled ordinaire 8t plufiéurs 
autres efpèces de Grains , le Bled de Turquie 
eft füjet à la Nielle ou au Charbon. Cette ma- 
ladie y produit des altérations extrêmement fm- 
gulières , & que je ne lâche pas qui aient enco- 
re été décrites, je dois dire cependant , que Mr. 
du Hamel, m'a écrit le mois de Décembre der- 
nier, qu’il les avoit oblêrvé* mais fans doute que 
ç’a été depuis la publication de fon dernier (*) 
Ouvrage Jur la Culture des Terres , puisque dans 
le Chapitre où cet habile Académicien traite de 
la Nielle , & où il fait l’énumérat ion des diffé- 
rentes elpèces de Grains qui en font attaqués , 
il n’y comprend point le Bled de Turquie. Les 
Phyficiens qui cherchent à pénétrer la caufe de 
la Nielle, ne devront pas négliger de l’étudier dans 
cette Plante.. Tout y eft incomparablement plus 
fenfible que dans le Bled ordinaire. 

Au commencement de l’Automne , on m’a 
apporté un Epi de Bled de Turquie d’une gros- 
feur furpreoante. Il avoit 9 pouces de longueur 
& ij pouces de circonférence. H pélôit 36 on- 
ces. Il étoit garni de Grains d’une grollèur & 
d’une figure monftrueulês. Les plus pètits étoient 
de la groffeur d’une Noilêtte ; les plus gros éga- 
loient le plus gros Oeuf de Poule. Il y en à- 
voit de toute grandeur entre ces deux termes 

Ce- 

(*) Suite dea Expérience», ficc. 1752. 
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Celui qui eft reprélènté dans la Figure io. 'de 
la Planche xxxi. étoit au deflous de la grandeur 
médiocre. Le Grain de la Figure 12. avoit con- 
servé & là forme & là grandeur naturelle. On 
en voyoit de lèmblables fur cet Epi en deux en- 
droits differens , près de la Baie & vers le lôm- 
met i mais ces endroits n’occupoient qu’une fort 
petite étendue. La plupart des Grains mon- 
(Irueux étoient de figure oblongue , un peu ap- 
platis lûr les cotés, & terminés par le haut allez 
irrégulièrement. Us étoient formés d’une Mem- 
brane d’un blanc argenté, mince & facile à s’ou- 
vrir. Us étoient compolés intérieurement de plu- 
fieurs Feuillets * pôles les uns lùr les autres, & 
qui lailîbient entre eux des vuides. Ces. vuides 
étoient remplis par une Pouflière d’un brun noirâ- 
tre , d’une odeur très fétide , St lêmblable à I3 
Pouflière du Froment charbonné. Une Eau 
noirâtre & puante découloit de cet Epi. 

■ On voit par ce' que je viens d’expolér, que 
cette Altération du Bled de Turquie elt de l’Es- 
pèce de celle que Mr. du Hamel a nommé la 
Bojje , par oppofition à la Nielle proprement dite, 
qui détruit entièrement le Grain. 

- J e n’ai pas oblèrvé au Microlcope la Pouflière 
de ces Grains monftrueux ; mais je ne doute pas 
qu’elle ne renferme de ces très petites Anguilles 
que Mr. Needham(*) a oblèrvé dans la Pous- 

fière 

(*) Kouvillti Dicowtttti faites au Microfcopt , &c. 
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fière du Froment charbonné. Ces Anguilles font- 
eiles la caufè de la pourriture du Grain; ou n’en 
font -elles qu’une foire? C’çft ce qu’il s’agiroit 
de décider. Dans un de mes Mémoires fur la. 
Végétation des Plantes dans d'autres Matières que 
la Terre , &P principalement dans la Moufle , publiés 
en 1750. parmi ceux des Correfpondans de 
I’Academie Royale des Sciences, 
j’ai dit quelque chofè for la Nielle ou la pour - 
riture du Bled. J’en ai attribué la principale 
caufè à des Rofêes froides. Mais des Epis 
d 'Orge que j’ai trouvé depuis entièrement con- 
fomés par la Nielle proprement dite , lors mê- 
me qu’ils étoient encore renfermés dans leurs 
Enveloppes, m’ont démontré la faufièté de cet- 
te conjeéture. Mr. du Hamel panche à at- 
tribuer à des Infeèles, la caufè de cette altéra- 
tion. Un Fait paroit favorifèr cette idée; c’eft 
la prodigieufè augmentation de volume que la 
Nielle occafionne dans les Grains du Bled de 
Turquie: Augmentation qui a beaucoup d’ana- -■ 
logie avec celle que les piquures réitérées de di- 
vers ïnfèétes produifènt dans les Feuilles, dans 
les Fleurs & dans les Fruits d’un grand nombre 
de Plantes. Remarquez encore que l’effet de 
ces piquures ne fè borne point à augmenter 
confidérablement le volume de la Partie for la- 
quelle elles agifîènt; elles en changent jufqu’à 
un certain point le Tiffo; & c’eft aufli ce que 

Tt la 
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la Bofle produit dans les Grains du Bled de Tur- 
quie. Ces deux efpèces d’altérations, je veux 
dire , l’augmentation de volume, & le change- 
ment de Tifîu, s’obfërvent dans les Grains du 
Froment , mais d’une manière incomparable- 
ment moins fenfible que dans ceux du Bled de 
Turquie. ' • • V 1 ; = ; 

■ A u rôfle , la Nielle n’efl pas à beaucoup près 
aufTi commune dans le Bled de Turquie que dans 
le Bled ordinaire. • 

CX III. J’ai donné dans l’Article lxxix. 
quelques Expériences fur l’ Ettiollement , qui ont 
paru prouver qüe cette altération fi remarquable 
procedoit de la privation de la Lumière. J’ai 
fait l’Eté dernier de nouvelles Expériences qui 
nous ramènent tontes 'à fa même Gaufè. 

J’ai fait croitre à la même expofition, des 
Fois d’une même Efpèce, les uns fous des Tu- 
* pl- bes de Verre *, les autres fous des Etuis * d’un 
Hg. ï- Bois mince, d’autres fous des Etuis de Carton 
* F>S ’ 3 ' blanc, d’autres fous des Etuis de Papier bleu, 
d’autres à découvert. J’ai laiflé aux uns une 
libre communication avec l’Air extérieur; j’ai te- 
nu les autres renfermés, en bouchant l’ouverture 
fûpérieure des Tubes & des Etuis. Enfin j’ai 
pratiqué fur le côté de quelques-uns de ces E- 
tuis, de petites Fenêtres, que j’ouvrois ou que 
je fermois à volonté. 

L e Refultat de toutes ces Expériences a été , 

que 
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que plus I’obfcurité cfà les TV* ont crû, a- été par- 
faite , plus leur Ettiolkment a paru complet. Ainfi 
les Fois qui ont crû dans les Etuis de Bois & 
dans ceux de Papier bleu, ont été les plus ettioik's. 
Ceux qpi ont pris leur.açeroifièment dans les E- 
tnis de Carton blanc , ont été beaucoup moins ettiol- 
lés que ceux-là : aulïi ces Etuis n’interceptoient- 
ils pas abfolument la Lumière. Les Pois qui ont 
été élevés dans les Tubes de Verre, font demeu- 
rés fomblables à ceux qui ont été élevés à décou- 
vert. Enfin, les Pois qui ont crû dans les E- 
tuis auxquels j’avois pratiqué de petites Fenê- 
tres, ont pris une couleur plus foncée vis-à-vis de 
ces Fenêtres que dans le re/le de l’étendue. • : 

Dans ces Expériences, comme dans les pre- 
mières, ni le défaut d’Air, ni le plus ou le moins 
de Chaleur ne m’ont paru influër for VEttiolle - 

Des Haricots très ettioilés aïant été expofos 
en Eté au grand Air , ont pris en 24 heures 
une Teinte de Verd très lèqfible. De fombla* 
blés Haricots expofcs de même au grand Air 
dans des jours d’ Automne très fombres, ne fo 
font point colorés. Us conforvoient encore au 
bout de plufieurs fomaines , la couleur blanchâtre 
que l’Ettiollement avoit produit. 

J’ai eflàyé de changer la couleur naturelle 
des Feuilles des Arbres , en les renfermant dans 
des Etuis très, opaques. J’ai choifi » pour cette 

T t 2 Ex- 
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Expérience, des Feuilles d’un Verd très foncé, 
outrés luftré. Telles font celles du Cerijter & 
de ? Abricotier. J’ai donc introduit le i. Aoûtj 
dans des Etuis d’un Bois mince , des Bran- 
ches de ces deux Efpèces , mais fans les détacher 
de l’Arbre. J’ai fermé -l’Etui fi exactement , qu’il 
n’a pu admettre le rtioindre Rayon de Lumière. 

Le 24. j’ai ouvert les Etuis. Les Feuilles 
s’étoient détachées de la Branche, quoique très 
vertes. J’ai apperçu le long des Nervures, des 
Bandes blanchâtres, qui indiquoient que l’obfcu- 
rité avoit commencé à agir. 

Des Raijins violets que j’ai renfermés dans 
un Etui opaque , avant qu’ils eufîènt commencé 
à changer de couleur, n’y ont pris qu’une Tein- 
te d’Oeil de Perdrix. —D’autres Raifins de la 
même Efpèce, renfermés en même tems dans 
un Etui vitré, s’y font colorés comme à l’or- 
dinaire. 

On enterre les Plantes Potagères que l’on 
veut faire blanchir. Ce procédé en opère fou- 
vent la corruption. Ne feroit-il point mieux de 
• les renfermer dans de longues Caiflès , qu’on ou- 
vriroit de tems en tems pour renouveller l’Air, 
& chaflèr les Vapeurs nuifibles? 

J e n’entreprendrai point d’expliquer comment 
la Lumière influé for les Proportions & les Cou- 
leurs des Plantes. Ce que je pourrois dire là- 
defius ne ièroit que conje&urel , & fâtisferoit 
î. peu 
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peu les vrais Phyficiens. Amaflons fur chaque 
fojet de Phyfique, le plus de Faits qu’il nous fe- 
ra polïible: comparons ces Faits: rendons nous 
attentifs aux Conséquences qui en découlent le 
plus immédiatement; c’eft la feule voie par la- 
quelle nous publions elpérer de parvenir à la Dé- 
couverte des Caufès. - . 

. ; ’ ' . v . • > 

» • #• •-»*•*. * . # 

EXPLICATION DES FIGURES 

DU CINQUIÈME MEMOIRE. 

Planche XXIX. ■ 

- ' _ • - • ' • i , V 

T outes les Figures de cette Planche, à* 
l’exception des Figures 2, 5 & 6. font re- 
préfèntées de grandeur naturelle. Elles font tou- 
tes des Plantes , ou des Parties de Plantes , qui 
aïant été plongées pendant quelque tems dans u- 
ne Infufion d’Encre , s’y font colorées d’une ma- 
nière très remarquable. 

La Figure 1. eft celle d’une Plante de Ha- 
ricot ettiolé , dont on a retranché l’extrémité fo- 
périeure. L, L, font les Lobes encore très 
verds., mais qui ont pourtant perdu un peu de 
leur embonpoint. F , F, font deux Faifoeaux 
de Fibres très bien colorés, que l’on a mis à 
découvert en enlevant l’Ecorce. E , eû la por- 

T t 3 tion 
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tion de cette Ecorce qu’on a enlevée , & qui n’of- 
fre pas le plus petit Filet coloré. f, f, f, /, font 
les deux Faifoeaux dont on vient de parler, vus 
à travers l’Ecorce. R , font les Racines dont 
J’Extérieur a pris une Teinte de Noir. Cette 
.'l'jrinte ell incomparablement plus forte dans les 
Extrémités 0, 0, 0, 0. . 

La Figure 2. eft celle de la Coupe trans- 
verlàle d’un Haricot fomblable au précèdent. 
Cette Coupe eft repréfontéé groffie au Micros- 
cope. ab y cd , ef , gh , défignent les Orifices 
colorés de 8 Faifoeaux de Fibres. 

La Figure 3. montre un Haricot partagé foi- 
vant là longueur. L,;L> font deux Faiïceaux 
de Fibres du plus beau Noir. E , Æ, eft l’E- 
•corce nullernq^cgfor^,; M, eft k Moel- 
le qui n’a point , non plus contracté de couleur , 
excepté en e, où elle offre une Teinte bleuâtre. 
JF, eft le principal Faifoeau de la Racine, dont 
je Çfentre eft très bien coloré, ainli que celui des 
Faifoeaux focondairés f, f,f Le Fai foeau prin- 
cipal commence à entrer dans la Tige en c. 

_ La Figure 4. eft une Racine de Haricot dont 
le Tronc & les Rameaux font coupés transverlà- 
Jement, pour laiftèr voir le Cçeür qui eft coloré. 
t , ty t , montrent une tâche noire & circulaire qui 
eft ce Çoeur. c , c, c , eft l’Ecorce qui n’a con- 
tracté qjue peu ou point de couleur. 0,0,0, font les 
Extréçp^és t des Racines Ou des Faifoeaux colorés. 
:ij i îT ^a 
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La Figure repréfonte au Micro foope une 
Lame détachée d’un Haricot avec un Scalpel , & 
fur laquelle font trois Faifoeaux de Fibres colo- 
rées a, b, c. Le Faifoeau <t, eft le plus colo- 
ré. On peut obforver que fes Fibres ne font pas 
toutes d’une égale Teinte. On voit en d , uil 
quatrième Faifoeau fomblable à un paquet de Fils 
foyeux, exa&emant parallèlles entre eux , ÔC 
dont la Teinté eft moins forte que celle des 
trois autres Faifoeaux. Les Fibrilles Æ, 

- placées entre ces Faifoeaux , font dilpofées allez 
irrégulièrement , & n’offrent qu’une très légère 
Teinte de Noir. ' 

La Figure 6. aide l’Imagination à Ce repré- 
fonter l’arrangement des différens Faifoeaux qui 
compofont les deux Cônes dont font formées la 
Racine & la Tige d’un Haricot. Ces deux Cô- 
nes font appliqués l’un contre l’autre par leut 
Bafo. Cette Bafo eft au Collet fitué en C. On 
a eflàyé de repréfonter en R, R , des Ramifi- 
cations de la maitreflè Racine, y, f, f \ f, font 
les quatre Faifoeaux les plus éloignés de l’œil 
du Speélateur, & dont on a affoibli la Teinte 
pour aider à la Perlpeéfive. Tous ces Faifoeaux , 
foit ceux de la Tige , foit ceux de la Racine , ne 
forment qu’un Tout continu. Us font repréfon- 
tés ici plus grands que le naturel. 

La Figure 7. Eft un Lobe de Haricot qui a 
été féparé de Ja Tige quelques jours après la 

nai C- 
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naiflânce de la Plante, v , font 7 Vaifiêaux co- 
lorés qui vont fê plonger dans le Lobe & s’y 
ramifier. 

La Figure 8. eft celle du Lobe précèdent, 
partagé par la moitié fuivant là longueur. On 
voit fur la Coupe, des Traits irréguliers, qui font 
les; Ramifications des Vaifiêaux -dont je viens de 
parler. . 

La Figure 9. repréfênte une portion d’une 
Tige de Pefcher , coupée fuivant fâ longueur. 
E t eft l’Ecorce qui n’a pris aucune couleur. , 
JS, eft la Couche Ligneufê qui fuit immédiate- 
ment l’Ecorce, & qui s’eft parfaitement bien co- 
lorée. F , eft une autre Couche Ligneufe que 
recouvre la première, & qui eft bien moins co- 
lorée. La Moelle M* a CQpfèrvé fâ couleur na- 
turelle. c, eft le Coeur d’un Bouton coupé auffi 
Fuivant fâ longueur, dans lequel on ne peut dé- 
couvrir de Vaifiêaux colorés, non plus que dans 
l’Enveloppe t. Le haut de la Figure repréfên- 
te une moitié de la Coupe transverfàle de cette 
portion de Tige. On y voit trois Cercles prin- 
cipaux , concentriques les uns aux autres. Le 
Cercle extérieur e, fourni par l’Ecorce, n’eft point 
coloré. Il en eft de. même du Cercle le plus in- 
térieur tn , formé par la Moelle. Le Cercle inter- 
médiaire b , repréfênte le Bois qui a pris une for- 
te Teinte de Noir. 

La Figure 10. eft un Bouton fêmblable à ce- 
lui 
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lui de la Figure précédente, mais coupé transver- 
fàlement. On voit fur la Coupe, trois Points 
noirs qui expriment les Orifices de trois Fai focaux 
de Fibres colorés. 

La Figure ri. eft une portion de Tige de 
Sureau partagée en deux longitudinalement , & 
qui offre .les mêmes particularités eflèntielles 
que la Figure 9. E , l’Ecorce fins couleur. 
jd, île Bois très coloré. M, la Moelle qui a 
confèrvé là couleur naturelle. La Coupe tçans- 
ver&le repréfonte trois. Cercles concentriques qui 
répondent aux trois Couches que je viens d’in- 
diquer. e , l’Ecorce, b, le Bois, m, la Moelle. 

. jLa Figure 12. eft celle d’une portion de Ti- 
ge fomblable à la précédente. On a enlevé à un 
des bouts l’Ecorce e, pour mettre à découvert la 
Couche Ligneufe b , devenuë d’un beau Noir. 
>, eft la Surface intérieure de l’Ecorce qui ne 
s’eft point colorée. 

r: La -Figure i 3 . eft la Coupe longitudinale 
d’un petit Sep de V'igne & d’une Racine qui 
en fort. F, montre un Faifoeau de Fibres Li- 
gneufos très bien coloré, logé au Cœur de cette 
Racine : . fon Ecorce E a conforvé là couleur na- 
turelle. y, eft un Faifoeau de la Tige qui com- 
muniquant immédiatement avec celui de la Raci- 
ne , en a reçu une T einte de Noir très foncée. Cette 
Teinte ne s’eft étendue ni dans l’Ecorce e , ni dans 
la Moelle w, ni dans les Faifoeaux les plus voifins. 

Vv La 
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: La Figure 14. repré fenten ne portion d’uhd 
Tige de Guy , où i’oh voit ks , mêmes choies 
que dans les Figures 9 & ni E , l’Ecoroe fort 
épaiflè & de couleur verte. iS, le Bois devenu 
noir. M y la Moelle de couleur naturelle. /. 

r.t» î nt-j » *\ 
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L a Figure i. eft une efpèce de Support S, 
couvert» d’un Dais D. Sur ce Support pô- 
le àTerre dans un Jardin, eft un Valè de Ver- 
re ..^'V plein d’Eau, dans lequel font deux Tiges 
de Jasmin E, /, inclinées perpendiculairement en 
ernbas , & retenues dans cette fituation par un 
Fil. fi, indique le fëns fuivarrç lequel la Tige E 
s’eft repliée, i indique celui fuivant lequel la . Ti» 
ge J y a exécuté le même mouvement. Ori con# 
çait: allez que cette Figure eft beaucoup plus pe- 
tite que le Naturel. ’ ; . t - 

hx Figure: 2. eft urie Caiflè quarrée , dont on 
a enlevé un des Côtés pour mettre à découvert 
l’Intérieur, p, eft un des Côtés épais de .2 pou* 
ces. s, eft le fécond Côté qui a la même épais- 
leur. <jy eft le quatrième Côté qui n’eft épais 
que de 3: à 4 lignes.» : Dans le milieu de ce Côw 
te eft pratiquée une Fenêtre 1 0, qu’on peut fer- 
mer èxa&ement au moyen du Volet f. Au Cen- 
tre de la Caiflè eft un Verre v plein d’Eau, dans 
lequel font plongées par leurs Racines deux Plan- 
/.vi vV tes 
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tes de Haricots ettiollés a , Æ.- 1 L’Extrémité fù- 
périeure e, c, de ces Plantes aïant été tournée ett 
embas, s’efl repliée vers la Fenêtre, r,/-, mon- 
trent ce repliement, n , efl un repliement en fèns 
contraire qui s’efl fait à l’approche de la nuit 
dans là Plante a. f\ efl lé fond de la Caifîè. Le 
Couverte a été fùpprimé pour mettre les Plan-; 
tes & les Côtés plus en vue. Cette Figure -eft 
comme Ton voit , beaucoup plus petite que je 

Naturel. j 

* La Figufe 3. efl une -Tige de Haricot entoi- 
lé vue de grkndeor naturelle, & qui a poüfl& 
* des Radicules fèmblables à de très petites Epines. 
Ce s Radicules font pofees fur quatre Lignes pa- 
rallèles entré elles & à l’Axe de la Tige. Les 
Intervalles qui féparent les Radicules d’une mê^ 
me Ligne, ne font pas par-tout les mêmes. Ceux 
qui font entre les Lignes m’ont paru égaux. On 
ne voit ici que trois de ces Lignes * la quatrième 
eft‘ cachée derrière )â ‘Tige. 1 • t ! 

La Figure 4. efl celle d’une Tige fêmblable à 
la precedente , dans laquelle les Rangées de Ra- 
dicules montent en Spirales autour de l’Axe de 
la. Tige. 

L a’ Figtirè ëfl une portiort d’une dé cefc 
Tige s obfèrvée k la Loupe, r, efl une Radicu- 
le , qui fort d’une Fente oblongue dirigée paral- 
lèlement à la longueur de la Tige. 

J’ai fait en plein air for 1 Une Tubereufc y plan- 

Vv 2 tée 
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tée dans un Valê refnpli dé Moufle , uné %pé- 
rience fèmblable à celle que j’ai rapportée fur les 
Plantes de Haricot de la Figure 2. J’ai fait fùbir 
à cette Tubereufe 1 1 Inversons , dans l’elpace 
d’environ '5 termines d’Eté. L’extrémité lupér 
rieure de la Tige , celle où font les_ Fleurs, n’a 
point ceflë de le replieF. Comme cette Expé- 
rience n’a été faite qu’après l’impreffion de la. 
Feuille où il efl parlé de ce repliément , je n’ai 
pas pu l’y interer» ‘ • ; ; 

. La Figure 6. représente py lès diffèrens Nu- 
meros les di vertes Inflexions que les Inverfions 
ont produit fur la Tige de cette Tubereufe. - Le . 
N°. 1. la fait voir telle qu’elle étoit le 17. d’Août.* 
Le N°, 2. la reprélênte telle qu’elle a paru le 23 „ 
Le N°. 3. comme elle étoit le 27. : Le 29. qllej 
étoit comme au N®. 4. Le 1 . de Septembre com- 
me au N°. f. Le $. comme au'N®. 6. Le 8^ 
comme au N®, 7. Le 12. comme au P^V 8. Le. 
14. comme au N®. 9. Le 18. comme au N®. 10, 
Le 22. con?me au N®. 1 1. "T . ’ 

Planche XXXL 

L a Figûfe 1. représente'' plus petite' que; le 
Naturel, unç Feuille <4e, Harieot^àom deux 
Folioles a > k ) le font greffées l’une à l’autre par 
leurs bords, fans que les Pédicules p, aient 
participé à cetre union*. . k . l , Ji; t 1 , 


Digitized by Google 



; DES FEUILLES. V,Mèm:\ 34* 

-La Figufe. 2.eft cejle de deux Feuilles de 
Grenadier a, b , qui Ce font aufii unies par leurs 
bords; mais cette union s’eft étendue depuis l’o- 
rigine du Pédicule jufques aux deux tiers de la 
longueur des Feuilles. »•,. eft une Rainure qui 
marque l’endroit de la jon&ion. 

La Figure 3. repréfente plus petite que le 
Naturel, une Plante mi -parti Bled & Tvroye. 
L’Epi B , eft un Epi de Bled , mais aftèz ché- 
tif. V, eft un Epi d 'Tvroye qui eft très beau. 
Lès deux Tuyaux qui portent ces Epis, par- 
tent d’un Tuyau commun T. Cette Plante 
n’a été qu’elquiiTée par Mr. Calandrini. 

La Figure 4. eft une Plante d 'Tvroye qui ne 
faifoit que de fortir de Terre. », petit Noeud d’où 
doivent partir des Racines. J, Partie inférieure 
de la Tige plus effilée que la Partie lupérieu- 
re 5 . On voit en 0 l’origine des Feuilles. 

La Figure 5. eft la Plante précédente vue à 
l’endroit du Noeud. II fort de ce Noeud deux 
Radicules r,, r. 

-La Figure 6. eft une Plante de Bled qui a un 
certain dégré de transparence, qui permet d’ob- 
ffirver dans Ibn Intérieur une efpèce de Corps cy- 
lindrique c. 11 eft renfermé dans l’Enveloppe c, 
La Figure 7. repréfènre une portion de cet- 
te même Plante , obfèrvée quelque tems après 
N, gros Noeud opaque, c. Corps cylindrique 
vu au-defïùs de ce Noeud. d y ce même Corps 
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dans fa Partie inférieure qui eft très effilée, n, 
très petite Feuille. ' ' 

• La Figure 8. repré fente une Plante de Bled 
tirée de Terre quelques mois après fà naiflànce. 
s, fécondés Racines' ou Racines fupérieures qui 
font forties du Noeud dont j’ai parlé dans le Pa- 
ragraphe précèdent, t, la Tige extrêmement effi- 
lée. F, F, F , F , Feuilles, dont on n’a re- 
préfènté qu’une partie, & qui appartiennent à 4 
Tuyaux. Quelques-unes font sèches, r, eft 
une Racine qui a pris naiflànce entre deux Tu- 
ÿaux. p, premières Racines. 

La Figure 9. eft celle d’une Plante de Bled 
arrachée après la Moiflon. On y voit très di- 
ftin&ement trois ordres de Racines placées les 
unes au defîus des autres, p , montre les Racines 
qui ont poüflé les premières. Elles font très 
effilées & en petit nombre. Elles fc reconnoifc 
font encore à l’ Enveloppé du Grain g, qui ne 
les a point abandonné, s ,* font les fécondes Ra- 
cines. /, font lés troifièmes. Les unes & les 
autres partent d’un Noeud AT, afîèz fàillant. 

T, eft la Tige de l’Enfance qui eft très re- 
connoiffable parce qu’elle eft extrêmement me* 
nue. 

* La Figure 10. eft celle d’un Grain de Bled 4 
de Turquie devenu monftrueux, & repréfonté 

de grandeur naturelle. 

La Figure n. eft ce même Grain partagé 

* ■ - . • fui- 
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lùivant là longueur. On voit qu’il eft compo- 
fé de Feuillets, pôles les uns fur les autres. Ces 
Feuillets font remplis d’une Poudre fétide fem- 
blable à celle du Bled Charbonné. 

La Fîgûïé IiiJ re'prëfènre. un Qraln.de Bled 
de Turquie vu de grandeur naturelle , & qui n’a 
foufîeii aucune altération. . . H - 
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\ J : AVIS AU RELIEUR. - 

t .1 i..^ . . ...... J...: . V - « " 

Lt Relieur placera les Planches i & n. à la fin 
du premier Mémoire ; 

Les Planches m, rv, v, &c. jufques à 1a Plan- 
che xix. incluftvement , à la fin du Jecond Mé- 
moire ; 

Les Planches xx, xxi , xxii , xxm, à la fin 
du troifième Mémoire ; 

Les Planches XXIV, XXV, jufques h la XXvm. 

à la fin du quatrième Mémoire. 

/• ** ' ' \ ' 1 , ; 

* 

Les Planches 'xxix, xxx, XXXI. à la fin 
du cinquième Mémoire. .- * • 
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